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L'ANATOMIE 

FRANÇOISE, 

'EN  FORME  D'ABREGE'. 

RECVEILLIE  DES  MEILLEVRS 
Autheurs  qui  ont  efcric  de 
cefte  feience. 

Par  CMaiJïre  THEOPHIL E  GELEE 
CMedeti»  ordinaire  de  U  ville  de  Dieppe. 

Reueuë,  corrigée ,  &  de  beaucoup  augmentée  en 
cefte  dernière  Edition,par  l'AutReur. 


.  L  r  O  N, 

Pour  NICQLAS    G  A  Y, 
en  rue  Mercière. 


M.iiC.X  X  XV, 
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A    TRES  -  HAVT, 

TRES  -  F  F  l  S  S  A  NT,  TRES- 
lllu&rc,  té  tr'î-rrtagnanime  F  rince, 
Henry  d'Or  le  a,  ,  Duc  de  Longue- 
*  -ville  té  de  Toute-uilk  ,  Tair  de 
France ,  Comte  fouuerain  de  Neuf- 
CbaBel ,  &  Fallengin  en  Su  ffi, 
Comte  de  Dunoti  y  de  Chaumoù  & 
de  TancaruiUe  y  Connectable  hérédi- 
taire de  Normandie \Gouuerneur  té 
Lieutenant  General  four  le  Roy  en 
ladiSie  Trouince. 

Onseignevr, 

Recognoiffant  que  les 
grandeurs  font  établies  de 
Dieu  >  pour  eltre  les  Afyles 
de  ceux  qui  fe  mettent  en  leur  prote- 
ction, le  nay  point  fai£b  de  difficulté  de 
grauer  voftre  Augulte  Nom ,  en  gros 


chara&eres  au  frontifpice  de  ce  Liure 
que  ie  vousdedic&  confacre  en  toute 
humilité ,  à  l'imitation  des  habitans  des 
villes  qui  cfleuent  les  fauue-  gardes  des 
Roys ,  &  des  Princes  aux  lieux  les  plus 
cminents  de  leurs  Portes  &  Carrefours. 
Que  Ci  vous  daignez  luy  faire  l'honneur 
que  de  l'aduoiier ,  &r  de  luy  donner  fon 
fauf- conduit ,  il  eû  affeurc  que  fous  les 
Aufpices  de  voftre  authorité  ,  il  pourra 
hors  de  tout  péril ,  &:  fans  redouter  les 
morfurcs  de  la  calomnie ,  fe  faire  voir  à 
toute  la  France ,  cependant  que  ie  re- 
doubleray  mes  vœux  &  fouhaits ,  pour 
l'accroiuement  de  vos  Dignitez,&:  de  la 
profperité  &:  famé*  de  voftre  tref-illuftre 
maifon,  comme  celuy  quidefire  viure 
&  mourir, 

MONSEIGNE  VR; 


Voftre  tres-humble}&  tres-fidelle 
fèruiteur,M.  Théophile 
Gelei,  Médecin.  . 


AV  LECTEVR. 

E  Peintre  Zeuxis  prie  par  les  Agrigen- 
r  ,  tins  de  leur  faire  vne  Image  d'excellen- 
te beauté  pour  confacrer  à  Iuno  ,  ne  voulut 
l'entreprendre  que  fous  condition  qu'il  ver- 
roit  toutes  leurs  filles  nues  :  d'entre  lefquel- 
les  finalement ,  il  en  choifit  cinq  des  mieux 
formées,  fur  le  modelle  defquelles  il  traça  Ton 
pourtrait ,  &  ramatfa  en  iceluy  tout  ce  quelles 
auoient  de  beau. 

Ain(î(Amy  Ledteur)  requis  par  plufieurs 
per  onnes  curieufes  de  la  fefence  Ânatomique 
de  leur  en  dretfer  vn  fommaire  facile  &  mé- 
thodique ,  recognoitfam  ma  fâibkife ,  ie  n'ay 
point  voulu  interiner  leur  requefte  ,  qu'à  con- 
dition de  choifir  entre  les  Aurheurs  qui  en  ont 
elçnt,quelques-vns  des  plus  excellens,  à  fin  de 
juiure  leurs  vertiges  ,  &  façonner  fur  leurs  la- 
beurs  l'ouurage  qu'ils  requéraient  de  moy. 

En  ayant  donc  fueilleté  quelque  nombre,& 
cxtraid  de  leur*  œuuresjes  pièces  que  ie  trou- 
uois  feruir  à  mÔ  delfein,i'ay  enfin  fait  reftram- 
te,&  me  fuis  proposé  à  imiter  ces  deux  grands 
«ambeaux  de  I'Anatomie Jes  fieurs'du  Lauicns 
«  Kiolan  :  le  premier  certes ,  pour  m'eftre 
«es  il  y  a, a  long-temps  rendu  fa  diction  &  fa 
méthode  familière,  &  le  dernier  pour  auoii 
trouue  dans  fes  eferits  comme  vn  bloc  ou 

*  3 


Early  European  Books,  Copyright  ©  20 1  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2723/A 


monceau  tonte  la  moelle  de  cefte  feience ,  qui 
diffufe  &  efparfe  es  volumes  dès  autres  Au- 
theurs ,  m'euft  contraint  à  l'y  rechercher  auec 
dauantage  de  peine  &  de  labeur. 

Partant  (  Amy  Lecteur  )  tu  ne  dois  trouucr 
cftrange,  fi  en  cet  Epitome  tu  rencontres  fou- 
uent  des  pages  voire  des  chapitres  tout  entiers 
de  ces  Autheurs  fans  y  auoir  rien  changé;  car 
i'ay  mieux  aymé  exprimer  leurs  fentimens  par 
leurs  propres  termes ,  que  de  les  obfcurcir  en 
les  defguifant  ;  dequoy  ie  t'ay  bien  voulu  ad- 
uertir,  de  peur  que  tu  ne  m'accouftres  comme 
la  Corneille  d'Horace. 

Que  fi  tu  te  fafchcs  de  ce  que  i'ay  fait  ce  re- 
cueil après  tant  de  do&es  hommes  qui  ont 
coprins  tout  ce  qui  Te  peut  dire  de  cefte  feien- 
ce dans  leurs  cfcritsjfçache  que  mon  but  n'en: 
point  de  deftourner  perfonne  de  la  lecture  de 
ces  bons  Autheurs:mais  que  ie  l'ay  fait,  i .  pour 
foulager  ceux  qui  fuyent  la  peine,ou  qui  n'ont 
point  le  loyfîr  de  fueilleter  ces  gros  volumes 
n'y  d'y  recercher  les  matières  qui  y  font  trait- 
tées  en  diuers  lieux  &  à  diuerfes  reprifes.  i. 
Pour  fauorifer  ceux  qui  ignorent  les  langues, 
ou  qui  font  deftituez  de  Hures.  ; .  Et  pour  la 
commodité  de  ceux  qui  voyagent.Car  les  pre- 
miers,làns  fe  beaucoup  peiner ,  trouueront  en 
vn  moment  dans  cet  abrégé  ,  ce  qu'ils  délire- 
ront de  voir  ;  Les  féconds  fans  auoir  befoin 
d'interpretes,n'y  de  beaucoup  de  liures,cnten- 
dront  facilement  ce  qu'ils  y  liront.  Et  les  der- 
niers le  pourront  aisément  porter  auec  eux  en 

leurs 
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leurs  pérégrinations  fans  en  eftre  beaucoup 
chargez. 

Au  refte,  fi  en  quelque  façon  i  approche  du 
blanc  ,  i'efpere  qu'on  ne  déniera  point  à  ce 
fommaire  ce  qu'on  accorde  ordinairement 
aux  choies  indifFerentes,dc  courir  par  la  Fran- 
ce pour  y  feruir  que  de  raifon  ,  que  fi  ie  n'en 
approche  point,à  tout  le  moins  ma  bonne  vo- 
lonté luy  feruira  d'excufe,  &  à  moy  de  confo- 
lation,ayant  cnrreprins  ce  petit  labeur  pour  le 
profit  public  ,  non  tant  pour  en  efperer  de  la 
louange  que  pourinuiter  quelque  Dode  plu- 
me à  faire  mieux.Et  cependant  ie  diray  auec  le 
Poète. 


H<tc>fi  djfftlicui  ,fuerwt  folatîa  nobù: 
HAcfuerint  nobis  pr<&mia3Jiplacm. 


Dieu  foit  auec  toy. 


A 


Monfieur  G  E  L  L  E  E  Do&eur  en 
Médecine ,  fur  fon  Liure  de 
l'Anatomie. 

SONNET. 

Y  E  corps  humain  que  tu  Anatomifês 
X-fN'eft  plus  humain,il  n'a  rien  de  mortel. 
Puis  que  tu  as  les  mains  vne  fois  mifes 
Do&e  ^fifculape  en  vn  ouurage  tel. 

Par  le  moyen  de  tes  doctes  apprifes 
Tu  nous  le  rends  maintenant  immortel: 
Et  en  l'honneur  de  tant  de  peines  priles 
Ton  Liure  fert  &  de  Temple  ôc  d'Autel. 

Deflus  lequel  ce  Corps  reprenant  vie 
Me  femble,  exempt  du  fort  8c  de  Tenuie, 
Faire  aduoiier  à  la  pofterité. 

Que  comme  luy  (Miracle  fans  exemple) 
Et  fon  Autheur,fon  Autel  &  fon  Temple.» 
Sont  immortels:I/ont-ils  pas  mérité? 


/.  le  M.fieur  de  la  Preufe, 
Aduocat  au  Pari,  de 
Rouen. 
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L  E 


LIVRE  DE 

L'A  NATOMIE 

Françoise, 
EXPLIQVE  LES 

préceptes  généraux  de  l'Arc 
Anatomique. 

LA  DEFINITION  VANATOMIE. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Natomie  e/ï  vne  didion 
Grecque  qui  fignifc  autant  que 
iedion  exade  ou  fedion  reïte- 
ree,les  Autheurs  h  prennent  ou 
~  ,  pour  vne  habitude  de  i\ime  , 
vne  opération  tref-parfaide  de  1  entendent, 
ou  bien  pour  vne  adion  qui  fe  faid  *  exeree 
auec  la  main:&  appelât  celle-ia Theonq.,e,  & 
ceile-cy  pratique.  L'Anatomie  théorique  cft 
vne  ictence.  qui  explique  diligément  la  coniti  - 

A 


l' Anei- 
tomit  tji 

ou 


Théori- 
que eu 
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ttre 
Prati* 
que. 


%      Des  Preceptesgen.de  l'Anatomie^ 
futionnaturelie,fimilaire  &  organique  de  rou* 
|es  les  tl&ïies  du  corps  liumain;  Et  qui  en  cm^ 
^epattiereccrchecurieufement  les  fubftâdfij 
dont  elle  eft  c6poséç,elle  eft  dite  fcfcnce,parce 
Du  LtM-  qu'elle  a  des  theorefmçs  vniuerfels  ,  &  des  no- 
rms  étions  communes  ,de%ielles  premières  vrayes 
CP-  immédiates  &  {dus  eognu'cs,elle  tire  fes  demô- 
ftrations.  t'Anatomic  pratique  eft  celle  qUi 
s*exerce  en  diflequant  auec  îa  main  ,  pour  re- 
chercher -exa&emét  la  nature  des  pfrties,  mais 
eftant  impoflible  de  pat  uenir  à  quelque  co 
gnoiflance  certaine  de  Tvne  5  fans  que  l'autre 
nous  férue  de  guide  fîdelle  pour  nous  y  con- 
duire comme  par  là  main ,  à  cefte  caufe  nous 
les  comprendrons  toutes  deux  en  faueur  des 
ieuhes'eftudians  fous  cefte  defci  iption. 
Définitif    L'Anatomie  eft  vne  dilfe&ion  oudiuifion 
artificielle  du  corps  humain  ,  faite  auec  ordre 
.      par  opération  de  la  main ,  pour  acquérir  la  co- 
gnoiftance  de  la  nature  des  parties  dont  il  eft 
composé. 

Explic*-  L'Ahatc/mie  eft  vne  difTedion  ou  dnuiion, 
tiondel*  Come  porte  l'Ethimologie  &  fignification  du 
mot,  &  eft  ainfi  dite  par  excellence,  parce  que 
elfe  fe  pratique  principalement  en  diiiequent 
Se  feparant  les  parties  d'auec  les  j&Jties.  Cefte 
difTe&ion  eft  du  corps  humain  i&x  jaçoit  ce 
que  l'anatomifte  ne  doiue  en  tiulfe  forte  igno- 
rer la  compofition  des  corps  des  brutes ,  h  eft- 
il  toutesfois  qu'il  doit  principalement  trauail- 
ler  àrecognoiftre  les  paflions  qui  arriUent  itu 
fuiea  qu'il  trai&e  ,  qui  eft  le  corps  humain: 
cefte  dilfeftion  fedoit  faire  auec  artifiee^rdre 

gciuge 


tton. 
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Littre  premier,  $ 
&  iogemcnt,  car  1  ordre  eft  le  flambeau  qui  e£ 
claire  les  ténèbres  des  fciences ,  &  le  fil  qui 
mcine  les  eftudians  hors  du  labyrinthe  des 
doubtes.  Et  iaçoit  ce  qtu  arriuc  quelquefois 
en  la  diife&ion  fottuite  (  Galien  l'appelle  vul- 
nenaire  )  qu'on  peut  en  quelque  fotte  remar- 
quer aux  grandes  playes,  la  figureja  grandeur, 
la  iîtuation  &  la  compofition  des  parties,^  eft- 
ce  qu'il  faut  conférer  que  c'eft  fort  confusé- 
ment ,  &  qu'on  n'y  fçauroit  voir  exactement 
tous  les  rameaux  des  veines  &  des  artères ,  n'y 
les  diftributions  des  nerfs:or  qui  font  les  cho- 
ies requifes  à  ce  que  la  direction  foit  artifi- 
cielle &  faite  auec  ordre  ôç  iugement  ?  nous  le 
dirons  cy  après  ;  cefte  dilteftionfe  fait  par 
opération  manuelle,  c'eft  à  dire  par  les  mains 
induftrieufesdesAnatomiftes  &  de  leurs  fer- 
uiteurs  a  garnis  d'inftrumens  propres  &  ne- 
celïairespour  d'extrement  feparer  les  parties.  Aj*î 
La  fin  pour  laquelle  elle  fe  fait ,  c'eft  pour  ac- 
quérir  la  cognoifiance  de  la  nature  des  parties, 
à  celle  fin  de  les  conferuer  en  leur  difpolition 
naturelle.  Or  quelles  font  les  chofes  qu'il  faut 
icy  entendre  fous  le  nom  de  Nature  ?  nous  les 
expliqueront  au  long  au  dernier  chapitre  de  ce 
premier  liure. 

Ladiuifion  d'Anatomie  en  fis  effa- 
cés ou  parties. 

L CHAP.  II. 
£  dofte  Riolan  propofe  plufieurs  dràifîos  Premiere 
d  Anatomite,  lefquelles  le  leéteur  curieux  dtuijim 
pourra  voir  dans  fes  œuures  t  nous  dirons  tâtât- 

A    2  mie  m 
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4       Des  Préceptes gen.  de  l'Anatomit9 
générale  feulement  ic  y  que  l'Anatomieeft  on  générale 
& en.    ou  particuliere:la  générale  cil  celle  qui  fait  la 
"Jkr      tyfleçtion  de  tout  le  corps ,  &  la  particulière 
celle  qui  fait  la  dii  Tccbon  de  quelque  partie  fe- 
parée  de  Ion  tout  »  comme  de  l'œil  ou  de  la 
Seconde  main.  Derechef  en  confédération  des  parties 
diuijion.  du  corps  qui  font  ou  molles  ou  dures ,  l'Ana- 
tpmie  peut  eftre  généralement  diuisée  en  l'O- 
fteologie  &  en  laSacrologie.L'Ofteologie  trai- 
te des  os  &  des  cartilages  parties  qui  en  dure- 
té approcher  fort  des  os,&  la  (acrologie  traite 
des  chairs.  &  des  autres  parties  raolles,&  com- 
prend lôus  foy  la  Myologie ,  1' Angeiologie,& 

nt^diuï  ^  ^piangno^0g^e'  ^  y  en  a  d'autres  qui  aiment 
non  "  mieux  départir  l'Anatomie  en  quatre  parties 
principales,en  l'Oiteqlogie»  en  l'Angeiologie, 
ert  la<Myiogie,&  en  la  Splâgnologie  ,  qui  n'eft 
toujours  qu'vne  mefme  chofe.  Car  l'Ofteo- 
logie  qui  traj&e  l'  Anatomie  des  os,  comprend 
au/fi  la  doctrine  des  cartilages  :  l'Angeiologie 
qui  eft  l'Anatomie  des  vailfeaux,  explique  tout 
ce  qui  concerne  les  veines  ,  les  artères  &  les 
nerfs  :  La  Myologie  outre  la  doctrine  des  muf- 
cles  trai&e  aullî  des  auties  efpeces  de  chair:& 
Ja  Splangnologie  donne  Thiftoire  des  vifeeres 
&  de  toutes  les  autres  parties  internes, 

Du  fajetl  de  l'Anatomie. 
C  H  A  P  III. 
de  VA-    T  £  fujedfc  de  TAnatomie  eft  ou  propre  ou 
natemie  Lcomun,  l'vn.  &  l'autre  ou  viuant  ou  mort, 
#jî  eu     le  fujet  propre  &  îpedal  nommé  fujet  d'atri- 
fropre.   butipn  de  rAnaçomie  tant  Théorique  q**e  Pra" 

tique, 


Lîurc  prenne?.  y 
tique,c'eft  le  corps  humain,&  iccluy  mort  feu- 
lement, car  c'eft  vnc  chofe  impie ,  dû  tout  in- 
humaine, &:  qui  n'eft  nullement  neceflaire  que 
de  dillèquer  des  hommes  vifs,comme  Du  Lau- 
rens  &  Riolan  prouuent  bien  aulong.Le  luiet  Ethtluj 
de  l'Anatomie  genetale ,  certes  c'eft  le  corps  &  gem- 
humaintout  entier  :  &  de  la  particulière,  la 
partie  du  corps  humain  qu'elle  anatomifercar  p^uu' 
la  défection  eft,  ou  de  tout  le  corps  ,  ou  d'vne 
partie  ieparce  du  tout. 

Le  fujed  commun  c'eft  le  corps  de  quelque  0u  cem- 
befte  que  ce  foit,&  iceluy  &  viuant  &  morticar  mun. 
l'Anatomifte  à  faute  de  cadauers  d'hommes,  fe 
peut  exercer  fur  ceux  des  brutes  ,  mais  princi- 
palement fur  ceux  qui  approchent  le  plus  de  la 
fabrique  &compoiîrion  du  corps  humain.Ga-  sixfortes 
lien&  les  Anatomiftes  modernes  après  luy  en  de  beftes 
propofent  de  fix  fortes,la  première  eft  des  fin-  pop0/'" 
ges,  la  deuxiefme  eft  des  animaux  qui  en  ref-  * /  f*"' 
lemblance  approchét  des  finges,  tels  qu'on  dit 
eftrc  lesLyncesjles  Satyres,&  les  Cynocepha- 
les:la  troi/iéme  eft  des  beftes  qui  ont  les  dents 
en  forme  de  feies,  comme  font  les  Chiens  ,  les 
Loups  ôc  les  Lions  :  laquatriefme  ,  des  Pour- 
ceauxtla  cinquiefme,  des  beftes  qui  ont  la  cor- 
ne du  pied  folide  &  tout  d'vne  piece,côme  sot 
les  Cheuaux,les  Afnes  &  les  Mulets:&:  la  fixié - 
me  &  dernière  de  celles  qui  ruminent  de  re- 
mafehent  leur  mangeaille ,  corne  fontlaBoiii-  ^,fmr' 
ne&laMautonaille,  mais  auiourd'huy  au  lieu  poûJLm 
de  ces  diuerfes  fortes  d'animaux  ,  nous  pre-  onfefm 
nons  des  chiens,d'autant  qu'ils  font  &plus  fa-  pyincUa- 

cilesàtrouuer  &  moins  difficiles  à  diifequer.  lemmt 

^     ^  de s  (hits, 


6        Des  Préceptes  gen.  âeC  Anatomie  * 


Des  fins  &  vtilite^de  ÏAmtomie 


Les  vti- 
lit  ex,  de 
VAnato- 
nrie  font 
trois. 


La  pre- 
mière 
pou*  fait 
admirer 
m  Dieu, 
fa  Vuif 
fance. 
Safagef- 


hmté. 


C  H  A  P.  IV. 

LEs  vtilitez  de  l'Anatomie  font  trois  prin- 
cipales,defquelles  les  deux  premières  font 
communes  à  tous  hommes:&  la  dernière  par- 
ticulière aux  Médecins ,  Apothicaires,  &  Chi- 
rurgiens. La  première  fert  pour  nous  faire  co- 
gnoiftre  &  admirer  en  Dieu  fa  puiilànce  ,  fa 
lageilc  &  fa  bonté  :  fa  puiilànce  certes  ,  en  ce 
que  d'vne  fort  petite  quantité  de  fèmence  & 
de  fang  manftruel,  matières  viles,il  crée  &  fait 
vn  fujeéfc  fi  beau,fi  excellent  &  fi  parrait,com- 
me  eft  le  corps  humain  ,  luy  donnant  pour 
l'informer  vne  ame  immortelle  &  diuine,à  rai- 
fon  de  laquelle  il  eft  dit  auoir  efté  crée  à  la  ref- 
femblance  de  fbn  Créateur.  Sa  fagelïè  fê  de- 
monftre  clairement  en  la  diuerfité  grande,  & 
en  rartifice  admirable  des  parties  de  ce  corps, 
ayant  donné  à  vne  chacune  la  figure ,  la  fitua- 
tion,le  nombre,  la  magnitude ,  la  fubftance  Se 
la  température  telles,  que  requeroient  les  a- 
éfcions  &  les  vfages,aufquels  il  la  deftinoit.  Fi- 
nalement Ùl  bonté  reluit  en  ce  qu'il  a  fi  bien 
pourueu  à  ce  qui  leur  eftoit  neceuaire,qu'il  n'y 
en  a  pièce  à  qui  rien  défaille  de  ce  qui  luy  eft 
de  befoin  pour  fa  côferuatiomEllcs  font  aufli 
leurs  actions  en  telle  forte,  qu'elles  ne  dônent 
point  d'empefehement  les  vnes  aux  autres,ains 
elles  s'entre-fecourent  &  confpirent  d'vn  com- 
mun accord  au  profit  de  tout  le  corps. 

La 
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Liwe  prèmier.  y 
La  féconde  vtilité,eft  que  par  icellej'hom-  *<*  de*> 
me  acquiert  la  cognoiifance  de  foy  ,  &  par  la 
cognoiirance  de  foy,  celle  de  toutes  les  chofes  plotfJ%,' 
de^rVniuetsxar  eftant  l'abrégé  du  grâd  mon-  mfe  cfm 
de  ,  &  renfermant  dans  foy  les  femences  degnoi/sat, 
toutes  les  chofes  qui  font  contenues  dâs  l'en-  cognoh 
ceinte  d'iceluy  ,  comme  des  Aftres ,  des  Me-  Xf^Z 
teores,  des  Plantes,  des  Métaux,  des  Animaux 
&;  des  Efprits  :  il  s'enfuit  que  celuy  qui  fe  co-  uers. 
gnoit  bien ,  cognoit  aufïi  toutes  ces  chofes.  Il 
cognoit  premièrement  Dieu  ,  parce  qu'il  efl:  A  fca~ 
créé  à  fon  Image  :  puis  les  Anges,parce  qu'il  a 
intelligence  auec  iceux:en  après  les  Animaux,  geSt  ieS 
parce  que  les  facilitez  fenfitiue  &  appetitiue  Ani- 
lcurs  font  communes  :  il  a  l'Ame  vegetatiue  mtuxjes 
auec  les  plates ,  &  l'eftre  auec  les  pierres  &  les  £^f?£ 
métaux  :  Or  c'eft  par  le  moyen  de  l'Anatomie 
qu'il  acquiert  la  cognoiifance  de  foy.  Car  Metmx. 
comme  eferit  le  diuin  Platon  ,  l'homme  ne 
fe  peut  cognoiltre  qu'il  ne  cognoillè  premiè- 
rement fon  Ame  par  laquelle  il  efl:  homme* 
or  il  ne  peut  cognoif^re  ton  Ame  qu'il  ne  co- 
gnoiflfe  la  composition  de  fon  corps  :  parce 
que  l'Ame  détenue  dans  la  prifon  du  corps, 
ne  peut  manifefter  fes  puilfances ,  ny  faire  fes 
fondions  fans  l'ayde  &  miniftere  des  orga- 
nes corporels ,  &  c'eft  ce  qui  a  induit  Ari- 
ftote  à  eferire,  que  ceux  qui  mefprifent  l'Ana- 
tomie font  indignes  du  nom  de  Philofbphes: 
&  ces  deux  vtilitez  font  communes  à  tous 
hommes. 

La  troiilefme  eft  particulière  aux  Mede-  iatr0t. 
cins ,  aux  Çhirurgi^ns  &  aux  Apothicaires,  fi0fmt  efi 

A  4 


ptrticu- 
lUre  ah 


*       Des  Precéptesgen.  ât  l*Anatomif> 
car  ils  recherchent  curieufemeïit  la  nature  des 
Afafcfc  Partie*  pour  trois  fins,  ou  pour  cognoiftre  les 
four  co-  nialâdics,  ou  pour  preuoir  &  prédire  quelle  en 
gnojire   doit  eftre  tittuc,  ou  fînaleraét  pour  lés  guérir. 
l*s  mtlar  H  eft  impoffiblc  de  cognoiftre  parfaiftemen't 
la  maladie  fi  on  ne  cognoift  premièrement  la 
partie  malade  :  les  fignes  pour  recognoiftre  la 
partie  malade ,  fe  tirent  principalement  de  la 
fituation  &  de  TacHon  blefsée  :  celuy  qui  co- 
gnoit  l'action  du  ventricule  eftre  la  chylifica- 
tion ,  s'il  ardue  qu'elle  Toit  offencee ,  il  iuge 
auffi-toft  que  ccft  le  ventricule  qui  eft  indif- 
posé  :  s'il  fçait  que  le  foye  eft  finie  en  l'hypo- 
[]  chondre  dextre,  &  que  lé  malade  fe  plaigne  de 
douleur  ou  de  tumeur  audi&  hypochondre  ,  il 
alîeure  aufïï-toft  que  la  maladie  occupe  non 
la  ratte  ,  mais  le  foye  :  or  c'eft  l'Anatomie  qui 
nous  enfeigne  &  la  iituation  &  les  actions  des 
parties. 

tHd'm      Le  ProSnoftic  feIon  Hipocrate  fe  prend  de 
Usiffûës.  ?°is  Poin,as  > des  excremens  ,  de  l'action  blef- 
'  lee  &  de  l'habitude  du  corps  en  la  couleur ,  en 
la  figure,  &  en  la  malle  ou  grolîèur  :  qui  font 
choies  qui  ne  peuuent  fe  recognoiftre  que  par 
la  feule  Anatomie. 
**Jour      Or  combien  la  cognoiilance  des  parties  eft 
rirfm'  nece^aire  à  la  curation  des  maladies,  Galien 
l'exprime  fort  bien  quand  il  dit ,  toutes  les 
cho/ès  qui  font  en  la  Curation,ont  leur  inten- 
tionné qui  eft  félon  nature.  Hippocrate  com- 
mande au  Médecin  de  conilderer  premieremét 
lés  chofes  femblables ,  &  puis  après  celles  qui 
font  diftemblables.  Le  droit,  (  lclon  Ariftote) 

fert 
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Liure  premier, 
fert  dérègle  àfoy-mefme  &  à  l'oblique.  Car 
cornent  pourra  le  Médecin  remettre  les  os  dis- 
loquez ou  ropus,  s'il  ignore  leur  iituatiô,figure 
&  copofition  naturelle?  nous  concluons  de  ces 
chofes  que  lacognoifsâce  de  TAnatomie  eft  ne- 
ceifaire  au  Médecin  phyficien.Elle  l'eft  aufïï  au 
Chrirurgien ,  &  eft  totalement  necelfaire  qu'il  Au  Chi- 
cognoifle  les  parties  externes,côme  les  mufcles  ruriien' 
nerfs,veines,arteres,ligamens,tendôs,&c.pour 
empefeher  en  les  opérations  qu'il  ne  préne  vn 
large  ligament  au  lieu  d'vne  membrane,  ou  vn 
ligament  rond  pour  vn  nerf:de  peur  aufli  qu'il 
n'ouure  vne  artère  au  lieu  d'vne  veine  :  car  ce- 
luy  qui  ignore  ces  chofes  eft  toufiours  en  dou- 
te, craintif  aux  opérations  feures ,  Ôchardy  en 
celles  où  il  y  a  du  péril. 

Il  fert  aufli  beaucoup  au  Pharmacien  de  co-  <M  r  A- 
gnoiftre  la  Situation  &  la  figure  des  parties, Pothicai' 
pour  l'application  des  remèdes  :  car  aux  mala-  n' 
dies  du  foye ,  il  appliquera  les  médicaments 
topiques  comme  fomentations ,  liniments  Se 
emplaftres  fur  l'hypochondre  droit  :  fi  la  ratte 
eft  affectée,  fur  le  gauche  :  fi  c'eft  la  velîîe  ou 
la  matrice  ,  fur  lJhypogaftre  :  fi  ceft  le  cœur, 
fur  la  mammelle  feneftre  :  il  donnera  auiïi  la 
figure  aux  remèdes  topiques  femblable  à  celle 
de  la  partie  malade ,  de  peur  qu'il  ne  couure 
auec  iceux  les  parties  voifines  qui  font  en  fan- 
té  8c  bonne  difpofition. 

Que  l  ordre  contient  tenir  pour  apprendre  ou 
enfeigner  ÏAnatomie. 
CHAP.  V. 

A  s 
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Des  préceptes  gen,  de  l'  Anat orniez 


doit 


nnc. 


Peur  tin- 


\  'Anatomie  s'apprend  ou  par  la  dodtrincj 
t0,mte  t  L-^ou  par  l'infpection , ou  par  l'opération. 
j,aria  La  doctrine  s'acquiert  ou  par  la  lecture  des 
bons  Autheurs  qui  ont  efcrit  de  cefte  fcience* 
ou  par  la  voix  viue  des  profelleurs ,  en  affi- 
liant aux  leçons  &  difcours  qui  fe  font  aux 
cfcholes.  La  lecture  particulière  s'efcoule 
afïez  promptement ,  &  la  voix  viue  des  mai- 
flres  ne  fe  retient  gueres  plus  longuement ,  ôc 
partant  cefte  façon  d'apprendre  l'Anatomie 
par  la  doctrine,  bien  qu'elle  foit  la  plus  noble 
doit  neantmoins  eftre  tenue'  pour  peu  af- 
fairée. 

L'infpection  ou  veuc  que  les  Grecs  nom- 
fieHioTi)  ment  Autoplîe ,  eft  réputée  plus  certaine  que 
V"  eP    h  lecture  &  les  leçons,  à  cefte  caufe,celuy  qui 
defirt-  paruenir  à  la  cognoilTance  de  l'Anato^ 
mie ,  doit  curieufement  regarder  &  remarquer 
l'Anatomifte  qui  faict  la  direction  ,  &  croire 
plus  à  fes  yeux  qu'à  fes  liures  :  ceux  qui  le 
rient  aux  leçons  ou  lectures  fans  l'infpection 
oculaire  des  chofes ,  fc  trompent  bien  fou- 
uent  ,  &  embrafient  ordinairement  l'opi- 
nion &  l'ombre  ,  &  au  lieu  de  la  vérité  &  du 
oueltsfi-  corps.  Or  cefte  infpection  eft  ou  des_  Figu- 
gures.    res  feulement,  ou  des  corps  :  l'infpection  des 
figures  eft  rejettée  de  plufieurs ,  &  de  faict 
elle  profite  fort  peu  aux  apprentifs  :  Car 
la  peinture  eft  fallacieufe  ,  &  grandement 
tromperefïc ,  comme  celle  qui  ne  peut  ,  à 
peine  quelque  diligence  qu'elle  mette  à 
meflanger  fes  couleurs,  reprefenter  la  fu- 

perfide 
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Liurefremier,  \  t 

perfide  des  corps:l'infpection  des  corps  eft  ou 
des  corps  d'hommes ,  ou  des  corps  de  brutes.  €orts* 
L'Anatomifte  fe  doit  exercer  principalement 
fur  le  corps  humain ,  d'autant  que  c'cft  le  fu- 
je&  de  la  médecine  ,  &  toutesfois  à  faute  de 
corps  d'hommes  ,  il  aura  recours  à  ceux  des 
brutes,&  nommément  des  chiens ,  fur  lefqucls 
il  s'exercera  (buuent,  afin  de  pouuoir  en  diuers 
fiije&s  remarquer  plus  parfaitement  les  par- 
ties^ ainfi  fortifier  la  mémoire  ,  8c  s'alleurer 
en  la  cognoiflance  de  cet  art:car  la  veuc  d'vne 
mefinc  chofe  (buuent  réitérée  s'imprime  plus 
profondement  en  l'efprit. 

Or  iaçoit  ce  que  l'infpe&ion  foit  vn  moyen 
excellent  pour  nous  faire  paruenir  à  la  co- 
gnoiirance  de  l'Anatomie ,  (i  eft-ce  qu'on  ne 
fçauroit  qu'à  peine  faire  du  fruit  en  ceftc  îcic- 
ce  ,  fi  on  ne  vient  à  l'opération  en  mettant  la 
main  à  la  befongne  ,  Se  en  faifant  iby  mcfme 
la  direction  :  car  par  ce  moyen  on  remarque  E-  P*r 
exa&emét  toutes  les  parties,on  acquiert  peu  à  l'^erA' 
peu  de  l'aflèurance,&  par  vne  lôgue  &  afliduë  IW* 
exercitation ,  vne  habitude ,  en  forte  qu'on  Ce 
met  hors  de  la  neceffité  de  dépendre  toufiours 
des  yeux  &  des  mains  d'autruy  :  &  partant  co- 
bien  que  l'opération  foit  le  moyen  moins  no- 
ble pour  apprendre  l'Anatomie,  Ci  crt-il  le  plus 
neceuaire,le  plus  vtile  ik  le  plus  profitable.      La  mt- 

Au  refte  la  méthode  d'éfèigner  ou  de  traiter  thcde 
de  l'Anatomie  eft  double,  l'vnenômée  Analy-  d'mff~ 
tique  ourefolutiue:&  l'autre  appellée  CynÙK-Z'Jmiê 
tique  ou  copofitiue,la  méthode  Mal v tique  de-  eft  oh 
partit  tout  le  corps  en  fes  parties  composées;  Refoliti- 


qui  ne> 


1 1       DeslPreceptesgen.de  l'Anatmiét 
qui  font  la  tefte,la  poitrine*  le  vétre  infcrieiu 
&  les  extremitez:chacune  defquelles  elle  diui- 
te  par  âpres  en  d'autres  moins  composées* 
-  iufques  à  ce  qu'elle  Toit  paruenuc  aux  tres-uW 
pies  :  Et  c'eft  la  méthode  qu'on  obferue  ordi- 
nairement aux  diue&ions  publiques.  La  Me- 
Compoji-  thode  compofitiue  ou  de  genetation  procède 
uue.     tout  au  contrairC  y  car  commençant  par  les 
parties  tres-fimples ,  elle  en  côpofe  les  diflimi- 
ïaires ,  &  de  ces  diifimilaires  le  tout*  Le  doéte 
Du  Laurens  fuit  l'vne  &  l'autre  méthode  en 
ceuures  Anatomiques,car  aux  deux,  trois,qua- 
tre  &  cinquiefme  liures  ,  il  tient  la  méthode 
compo/îtiue  ,  &d'efcriten  iceux  toutes  les 
parties  fimples  &  nmilaires  ,  defquelles  par  a- 
près  il  compofe  vn  tout  :  or  ce  tout  il  le  de- 
couppepar  la  méthode  Analytique  aux  fept  li- 
ures fuiuants,en  trois  ventres  &  aux  extremi- 
tez  ou  iointures  :  en  la  defeription  defquels  il 
Dejfein  fuit  par  tout  l'ordre  de  dilfe&ion.  Et  d'autant 
de  l'Air  qu'en  ces  difeours  Anatomiques  nous  -  nous 
theur.    tommes  propofez  d'imiter  au  plufpres  qu'il 
nous  fera  pofîible  ledit  Du  Laurens,c'eft  pour- 
quoy  en  marchant  après  luy  nous  expliqueros 
premièrement  la  nature  de  toutes  les  parties 
nmilaires ,  &  puis  après  nous  donnerons  l'hi- 
ftoire  des  diifimilaires  6c  organiques. 

De  l' Aminiïiration  Anatomique  ou 
manière  d'Opérer. 
CHAP  VI. 

LA  manière  d'opérer  qu'on  appelle  admini- 
ftration  Anatomique ,  coniifteen  quatre 

enofes, 


Linre  premier,  ij 
chofes,à  choiiîr  le  fujet ,  à  faire  la  difte&ion, 
aux  instruments  &  en  Tordre  qu'il  faut  garder 
en  faifant  ladiflèctiô.Les  Autheurs  veuîétque  s;*  ton- 
fix  conditions  foient  requifes  pour  choi/îr  leditîosre- 
fujet  :  la  première  Ci  c'en:  vn  homme  qu'il  foit  luifes*» 
mort ,  8c  non  viuant  :  d'autant  que  c'eft'  vnefutet\U 
choie  impie,  inhumaine  &  non  neccflTaire  fa-*""**? 
natomifer  des  hommes  vifs,  veu  que  les  a6Hôs 
qu'on  veut  remarquer  aux  anatomies  viues,/è 
peuuent  voirauflï  bien  aux  brutes  viuantes 
comme  aux  hommes.  La  deuxiefme  qu'il  foit L* 
enner  &  non  mutilé  ,  parce  qu'on  ne  fçauroit  xiefme- 
remarquer  la  compofition ,  l'action,^  l'vfage 
en  la  partie,  qui  manque.La  troi/îefme  qu'il  ait  La  troi- 
ei\é  furfoqué  ou  noyé  pluftoft  que  pendu: Ga-Mmf- 
lien  le  faifoit  iuffoquer  en  l'eau  pour  garder 
qu'en  l'eftranglant  ou  ne  froiifat  &  derompit 
les  parties  du  cohtoutesfois  Riolan  n'approu- 
ue  point  celte  façon  de  faire  mourir  l'animal 
qu'on  veut  anatomifer  parce  qu'eftant  noyé 
en  l'eau,  cela  accélère  de  halle  la  corruption. 
La  quatriefme ,  qu'il  ne  foit  point  décharné  ny  La  qua- 
conjbmmé  par  langueur  &  maladie:toutesfoisfr,v/w<?' 
Galien  préfère  en  l'Anatomie  des  mulcles  Ôc 
des  nerfs  vn  fuject  maigre  &  vieil  ,  parce  que 
les  nerfs  &  les  fibres  des  mufcles  s'y  voyenr 
mieux  qu'ils  ne  font  en  vn  corps  ieunc  &  gras, 
auquel  ils  font  recouuers  d'humidité  ,  de  chair 
&  de  graine.  Lacinquiefme  qu  il  foit  moyen  La  eiffm 
en  habitude  &  grandeur  ,  parce  qu'il  y  a  de^i  fmr. 
Taparence  qu'en  vn  tel  fujet  les  parties  y  gar  - 
dent leurs  proportions  naturelles. Et  la  iîxiémc  Lu  ftXié- 
&  derniere,qu'il  foit  &  laué  &  razé:toutesfois me- 

Riolan 
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14       Des  Vreceptesgen.de  l'Anatomie, 
Riolan  n'approùue  point  la  lotion ,  fî  et  tftfh 
afin  de  lu  y  ofter  le  poil  plus  aisément  >  parce 
que  la  lotion  difpofe  le  Cadaure  à  vne  plus 
prompte  corruption. 

L'Anatomifte  ayant  choifî  fôn  fujecl: ,  fî 
c'eft  vn  homme ,  ildoit  attendre  qu'il  loit  re- 
froidy,&  qu'en  iceiuy  n'apparoiiïè plus  aucun 
veftige  de  vie ,  de  chaleur  éc  d'efprir.lors  ils  fe 
haftera  d'en  faire  la  direction  pour  euiter  la 
reprehenfion  que  Galien  fait  contre  ceux  qui 
anatomifènt  des  cadaures  morts  de  plusieurs 
iours ,  qui  ont  defîa  les  parties  toutes  defïè- 
chées  &  retirées,qui  fait  qu'elles  ne  fè  laiflènt 
point  feparcr  aisément  les  vnes  d'auec  les  au- 
trcs,ains  fè  rompent  &  defehirent.  Le  temps 
le  plus  commode  pour  en  faire  la  direction, 
c'eft  l'hyuer ,  lors  qu'il  gcle  parce  que  le  froid 
empefchc  que  le  cadaure  ne  fe  corrompe  fî 
promptement.Riolan  confeille  fî  durant  l'Elbe 
on  veut  diflequer  vne  cadaure  de  femme,  par- 
ce qu'il  fè  rencontre  plus  rarement,&  partant 
qu'il  le  faut  prendre  en  quelque  faifon  qu'il  fè 
prefente ,  pour  empefeher  qu'il  ne  fe  gafte  fî 
toftjqu*il  en  faut  faire  la  diflè&ion  fur  le  feor- 
dium,  lalaureole ,  la  peruanche  &  femblables 
herbes:&  cependant  le  lauer  par  dedans  auec 
l'eau  de  vie  Je  vinaigre  &  la  faumure,  &  le  te- 
nir iour  &  nui&  en  vn  lieu  froid  &  fèc  ,  com- 
me en  quelque  caue  &  lieu  foufterrain . 

La  manière  de  faire  la  difteâion  fè  doit 
apprendre  pluftoft  par  la  veuc  ,  Pvfage  &  la 
di ilèdion ,  que  par  les  leçons  ,  les  lectures 
$c  les  préceptes  :  toutesfois  Falloppe  rdu  Lau- 

rens 


Lime  premier,  if 
fens  &  Riolan  propofent  quelques  enfeigne-  Préceptes 
mens  à  cefte  fin  ,  &  veulent  en  premier  lieu,  VM'Hfa"* 
que  l'Anatomifte  fepare  les  parties  fi  dextre-  *^T!Z 
ment  qu  elles  apparoilîcnt  toutes  entières  ,  jk  u  dljje- 
fans  eftre  en  aucune  manière  defehirées.  mon. 

Secondement ,  qu  il  fepare  facilement  les 
parties  qui  ne  font  point  connées  ,  ains  font 
diflemblables ,  nature  &  efpece  ,  &  au  con- 
traire qu'il  fepare  difficilement  celles  qui  font 
connées ,  &  qui  font  de  mefme  nature  5c  efpe- 
ce. Tiercement  que  d'vnc  partie  feule ,  il  n'en 
faire  point  plufieurs,  Se  au  rebours  que  de 
plufieurs  jointes  enfemble  il  n'en  falfe  point 
vne  feule. 

Outre  ces  preceptes,il  faut  en  la  ditfè&ion  Vordre 
obferuer  i  ordre  Anatomique  ,  lequel  eft  tri-^"' 
pie  ,  de  dignité,  fituation  &  de  durée ,  l'ordre  ZpU. 
de  dignité  veut  qu'on  commence  par  le  Cer- 
ueau  ,  comme  eftant  la  plus  noble  partie  du  D*  *■ 
corps  :  de  là  qu'on  anatomife  le  cœur,  puis  \é,ûtL 
foye,&  en  fuitte  toutes  les  partie,  internes. 

Lr'ordre  de  fituation ,  veut  qu'on  demonftre  De  fi- 
les parties  qui  fe  prefentent  les  premières/*'"' ^ 
comme  la  peau,  la  graiife ,  le  particule  nerueux  ^ 
&  les  mufcles  :  &  puis  après  que  l'on  palfe  aux 
parties  internes  Ôc  aux  vifeeres. 

L'ordre  de  durée  demande  qu'on  commen-  dcf  du" 
ce  la  diue&ion  par  les  parties  qui  font  les 
plus  fujettes  à  fe  corrompre  ,  à  cefte  catife,  re- 
quiert qu'on  dilfeque  premièrement  le  ven- 
tre inférieur ,  puis  le  moyen ,  en  après  le  fu 
perieur,  &  finalement  les  extremitez  &  join- 
tures. 

Et 


ree. 
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Et  c'eft  Tordre  que  gardent  tous  les  Anatomi- 
ftes  aux  dilïèctions  publiques  ,  quand  ils  veu- 
lent faire  demonftration  de  toutes  les  parties 
du  corps  en  vn  mefme  fujeéfc  :  &  c'eft  auiïï 
Tordre  qu'on  doit  tenir  félon  le  cofeil  de  Fer- 
nel,  quand  on  a  faute  de  cadauers  :  mais  quand 
on  eii  a  plufîeurs ,  il  veut  qu'on  Ce  contente  de 
voir  en  Tvn  des  mufcles,en  l'autre  les  vailleaux 
&  en  l'autre  les  vifeeres  :  8c  de  faidfc ,  pour  de- 
monftrer  par fai dément  toute  TAnatômie ,  il 
conuient  auoir  trois  ou  quatre  fujec1:s,ann  que 
les  parties  qu'on  ne  peut  voir  en  vn  melme  ca- 
daure  lans  confulîon  ,on  les  puilïè  coniiderer 
aux  autres  clairement  diftinclement. 
Quel  doit  Entre  les  inftruments  neceflaires  à  T  Anato- 
/f n jL  1THU"e5nous  mettrons  en  tefte  le  lieu  où  il  doit 
uu>&  faire  la  défection,  qui  doit  cftre  vne  falle  bien 
claire  &  bien  percée ,  principalement  vers  les 
vents  de  Nort  &  d'Eft ,  lefquels  par  leur  froi- 
dure de  fechereire,reiiftent  à  la  corruption.  Au 
milieu  de  cette  Salle,il  faut  drefler  vne  table  de 
bois,  de  longueur  de  fept  à  huicl:  pieds,  de  lar- 
v.  geur  de  trois  à  quatre,  &  de  hauteur  telle  que 
elle  ne  pafïè  pas  la  ceinture  de  ecluy  qui  fait  la 
direction.  Celle  table  doit  cftre  portée  par  le 
milieu  fur  vn  piuot  pour  la  tourner  de  tous 
codez,  &  faire  voir  aux  aiîiftans  en  la  tournant 
les  parties  qu'on  diifeque  plus  commodément, 
&  percée  par  les  bouts  de  pluneurs  trous  pro- 
pres pour  palier  les  courroies  neceiïah es  à  at- 
tacher les  bras  &  les  jâbes  du  cadaurç  s'il  en  eft 
de  befoin.  Le  cadaure  fitué  fur  la  table  &  fer- 
ÏAnatc-  memét  attaché,  TAnatomifte  eftant  debout  au 

cofté 


la  table. 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2723/A 


Liure  premier.  17 
cofté  droit  d'iceluy , commencera  la  difleftion,  m'fo  <<>■■ 

Se  pour  ce  faire  fe  îèruira  des  mains  8c  de  plu-  mentt  & 
r        r        j»  -  n.  j  •        ou  place. 

lieurs  fortes  d  mitruments,qiiand  aux  mains  il  r 

les  doit  auoir  promptes  8c  agiles,  afin  d'execu-  Quel/es 
ter  toutes  chofès  auec  viterfè  &  dextérité,  il  fe  */  doit 
fèruira  de  la  gauche, pour  tenir  8c  fufpendre  la  aH0!r  "* 
partie  qu'il  veut  dilfequer,  &  fera  la  diifedion  mamu 
de  la  droite,laquelle  doit  eftre  8c  forte  &  légè- 
re :  forte  pour  faire  les  opérations  où  il  eft  be- 
foin  de  force,&  légère  à  fin  qu'eu  opérant  il  la  y*r** 
tienne  fufpeduc,  de  peur  d'enfoncer  ion  rafoir     '  ' 
plus  auant  qu'il  ne  doit:car  l'agilité  de  la  main, 
faid  que  fans  offencer  les  autres  parties,il  tou-  Commot 
cheauec  fon  ferrement  celle-là  feulemét  qu'il  u  d.0lt 
fe  propofe  de  feparer.  Or  il  doit  tenir  fon  fer-  f£ZJ£ 
remet  non  a  plaine  main  comme  font  les  bou- 
chers,mais  leulemét  auec  les  trois  doigts,com- 
me  on  fait  la  plume  en  efcriuant.  Et  en  partant 
il  faut  noter  que  les  ongles  de  ces  trois  doigts, 
ne  doiuent  point  icy  comme  aux  autres  opera- 
tiôs  de  Chirurgie,e/galer  les  bouts  des  doigts: 
ains  il  les  faut  tenir  plus  longuettes  8c  fortes 
afin  d'appréhender  8c  tenir  fermement  les  par-  L^s  in~ 
ties  qui  font  courtes  8c  menues.  Au  refte 
lan  veut  des  inftruments  idoines  pour  ditfe- 
quer,que  les  vns  foient  pour  la  neceflité,&  les  t**r  la 
autres  pour  la  commodité'  8c  l'ornement.Ceux 
qui  font  requis  pour  la  neceflïté  font  trois ,  le 
rafoir ,  l'aiguille  8c  le  fil  :  8c  icy  l'Anatomiftc  m  pour 
doit  venir  garny  de  trois  ou  quatre  bons  ra-  ï°rnc" 
ions,  parce  qu'en  diflequent  le  tranchant  s'ef-  mmt' 
moufle  fort  toft ,  à  raifon  de  la  grand*  froidu  - 
re du  Cadaure,ou  de  la  vifeofite  qui  en  s'atta- 
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chant  au  fer  en  çebroullcle  taillant.  Ceux  qui 
font  recherchez  pour  la  commodité  &  l'orne*- 
ment ,  font  les  hains ,  les  fondes,  >biftories,  ci-, 
zeaux,  coufteaux  de  fer,  de  buits,  ou  d'yuoire, 
crochets,canules,rofeaux,fcies,tarrieres?  maiU 
lets,trepanes,  efponges>&  femblables. 

£,a  diuijîon  à' Homme  &  départie. 


C  H  A  P.  VII, 


P 


Vis  que  le  fujet  propre  de  l'Anatomie  gé- 
nérale c'eft  le  corps  liumain  tout  entier,  6c 
de  la  particulière  la  partie  qu'elle  Anatomife, 
Au  5.    ainn*  que  nous  auôs  veu  cy-delfus.  Il  nous  faut 
chap.     cn  paf5|t  moftrer  que  c'eft  que  le  corps  humain 
&,doner  la  définition  de  partie,pour  puis  après 
enreprefenter  toutes  les  dirTerccesi^u  Laurens 
aucomecemet  de  iêsceuures  Anatpmiques  de- 
monftre  bié  au  long  l'excellence  de  l'home  par 
la  dignité  de  fes  parties  ,  qui  font  l'Ame  &  le 
Cap.  1.    Corps:Et  Riola  exalte  auec  beaucoup  d'artifice 
I%    les  louages  du  Cadaure  humain,  aufquels  pour 
p0nm~   briefueté  ie  r'enuoye  le  Le&eur.Ie  diray  fcule- 
met  icy,que  tous  les  Philofophes  en  parlant  de 
l'hôme,difent  que  c'eft  vn  animal  raifonnable: 
l'homme  qui  eft  autant  comme  s'ils  difoient ,  l'homme 
qut  c  eft.      yn  corpS  organique  animé  ,  ayant  le  fenti- 
ment ,  le  mouuemcnt  &  la  raifon.  Ces  deux 
définitions  font  compofées  de  genre  &:  de  dif- 
férence ,  ou  comme  parlent  d'autres  ,  de  ma- 
tière &  de  forme  :  le  genre  en  la  première, 
c'eft  le  mot  Animal ,  &  la  différence  le  mot 

Raifon 
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Raifonnable  :  Car  l'homme  conuient  en ,  ma- 
tière auec  les  belles,  entant  qu'il  a  le  fentiment 
&:  le  rnouuement  qui  contient  la  nature  de 
l'animale,mais  il  diffère  d'icelles  en  forme,en- 
tant qu'il  a  laraifon  ,  c'cft  à  dire  l'ame  raifon- 
nable ,  par  laquelle  il  eft  dit  auoir  efté  crée  à 
l'image  de  Ton  Créateur.  L'autre  définition  eft 
aufli  composée  de  genre  Se  de  différence  lç 
genre  eft  en  ces  mots,vn  corps  organique  ani- 
mé, Se  le  refte  eft  mis  pour  différence  :  car  par 
le  fentiment  Se  le  rnouuement  que  l'homme  a 
de  commis  auec  les  belles ,  il  eft  diftingue  des 
Plantes  ,  qui  font  auiïi  corps  organiques  ani- 
mez :  Se  par  laraifon  il  diffère  de  tous  les  au- 
tres animaux  qui  font  irrcfonnables.Mais  d'au- 
tant que  PAnatomifte  ne  confidere  point  l'ho- 
me,comme  fait  d'ame  &  de  corps:mais  feule- 
ment le  corps  humain,fait  de  parties  fimilaircs 
Se  de  parties  diflimilaires ,  à  cefte  caufe  delaif-  Pgfin- 
fant  au  Philofôphe  Se  au  Théologien  la  confî-^^^ 
deration  de  l'ame  Se  de  Ces  faiites:Nous  deferi-^ 
rons  icy  le  corps  humain,  Se  diros,que  c'eft  vn 
tout  conftruit  par  vn  artifice  vrayement  admi- 
rable,de  grand  nombre  de  parties  fimilaires  Se 
diflimilaires^efquelles  aifcmbléesen  vu  ,  con- 
fpirent  toutes  à  vue  mcfme  fin,qni  ell  de  feruir 
quelque  temps  de  domicile  à  l'Ame  raisonable 
Se  d'organe  propre  à  exercer  fes  opérations: Or 
comme  cefte  amc  eft  la  plus  exellentc  de  tou- 
tes les  formes ,  anïfi  le  corps  humain,qui  luy 
fert  d'organe,eft  le  plus  parfait  de  tous  les  corps 
comme  on  pourra  recueillir  par  la  fuit  te  de  ce 
difeours,  paflons  à  la  définition  de  partie. 
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Befinitio     du  Laurans  après  Ferhel  la  définit  vn  corps 
*4r  . r?  adhérant  au  tout,  iouy  fiant  d'vne  vie  cornmu- 

HCcloir        aUCC  *Ce^Uy  9  &        P0ur  **on  a&î°n  vfâge. 

cijfcmmt  1)6  cctte  demiition  on  recueille  deux  chofes 
deU  de-  eftre  requifes  pour  conftituer  la  nature  de  la 
finition,  partie.  La  i  .qu'elle  foit  adhérente  &  iointe  au  - 
tout  par  connexion  de  quantité,&  par  partici- 
pation de  vie  ,  à  cefte  caufe  vne  partie  retran- 
chée d'auec  le  tourne  peut  plus  eftre  dite  par- 
tie de  ce  tout  fînon  par  equiuoque,ains  elle  eft 
vn  tout  de  foy-mefme,ayant  la  circumfcriptiô 
pr6pré:&  vne  partie  gangrenée  &  totalement 
pritiéede  vic,iaçoit  ce  qu'elle  foit  encoi  adhé- 
rante au  tout,  ne  doit  point  pour  cela  eftre  di- 
te partie  de  ce  tout  (mon  par  equiuocation, 
d'autant  qu'elle  n'a  plus  la  forme  vniuoquea- 
uec  le  tout.  La  2.  qu'elle  fafle  quelque  action 
ou  vfage  vtilc  au  tout  :  à  cefte  caufe  vne  tu- 
meur  charnue  qui  s'eft  engendrée  lur  quelque, 
partie,encore  qu'elle  viuc  Se  fe  nourrice  ,  ne 
doit  pas  pourtât  eftre  dite  partie  du  tout,parce 
qu'elle  eft  contre  nature ,  &  au  lieu  de  faire 
quelque  a&ion,  ou  prefter  quelque  leruice  vti- 
le  au  tout,qu  elle  l'incommode  &  le  blelfe. 

Par  cefte  définition  font  reiettées  du  Cata- 
logue des  parties  ,  les  humeurs  &  les  efprits, 
J^arce  qu'ils  ne  font  point  adherans  ny  ioints 
au  tout,  ains  courent  &  vaguent  par  toutes  les 
parties.L'humeur  qui  s'eft  efpaiffie  8c  attachée 
à  quelque  membre  h'eft  point  pour  cela  partie 
du  tout,  parce  qu'elle  n'a  point  la  vie  commu- 
ne auec  le  tout,&  qu'elle  ne  fait  n'y  action  n'y 
vfage  :  il  faut  dire  autant  des  verrues ,  tophes, 

cails, 
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cails,&  durillons.Pour  pareille  rai  ion,  la  moi- 
tié d'vn  œil,vn  fragment  d'os  ,  quelque  pièce 
de  veine^d'autre  ou  de  nerf,  ne  doiuent  point 
eftrc  fîmplement  &  abfolucment  nommez  par- 
tics,  parce  qu'ils  ne  font  plus  aucune  a&ion,  8c 
qu'ils  ne  preftent  nul  feruice  au  tout:on  reiet- 
te  encore  pour  les  mefme  raifons  le  poil ,  les 
ongles,la  graille  &  la  moelle  des  os. 

La  dimjion  de  partie  donnée  par  Hippocrate. 
CHAP  VIII. 

Hippocrate  diuife  le  corps  humain  en  par-^*^. 
ties  contenantes,  en  parties  contenues  & 
en  parties  impellentes  ou  qui  font  effort  :  Par 
les  parties  contenantes  il  faut  entendre  toutes 
les  parties  viuâtes  tant  fpermatiques  que  char-  gff£l 
nues  ,  lefquelles  à  parler  proprement  font  les0f4 
feules  3c  vrayes  parties,  parce  qu'il  n'y  a  qu'el- 
les qui  faifent  des  a6Hons,&:  qui  foient  le  fujet  cmte~ 
des  maladies.  Par  les  parties  contenues  ,  font  n*ntes* 
entéduës  les  humeurs  contenues  dans  les  vaif-  0H  cme^ 
feaux:Et  par  les  parties  impellentes,  les  efprits  mém 
qui  courent  &  vaguent  par  vne  viteife  incro-  °*  w*« 
yablc  dans  toutes  les  parties.  Au  refte  tant  les  flmtti  • 
humeurs  que  les  efprits  font  nommez  parties, 
en  prenant  le  nom  de  partie  largement ,  pour 
tout  ce  qui  entre  en  la  compojfîtion  du  corps 
humain. 


La  àitdfion  des  parties  en  nobles  &  en  ignobles. 
C  H  A  P    I X. 

LA  féconde  diuifion  fait  des  parties,les  vues 
nobles  &  les  autres  ignobles:les  nobles  sot  yies 
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cellës  qui  font  abfolucmét  neceflTaires  à  la  c6- 
fcruâtiônde  frndiûidu:  ou  bien  qui' donnent 
vhe  faculté ,  ou  à  tout  le  moins  vne  màtiete 
C9nwien  c5mune  ^  tout  jc  corps.Et  font  feulemét  trois, 

piîifs*  le  'Cerueau  y le  C,œur  &  le  F°yc-  Le  Cerueau 
nobles,  cnuoye  ^a  faculté  animale  auec  l'efprit  animal 
par  les  nerfs  à  tout  le  corps  ,  pour  luy  donner 
le  (èntiment  &  le  mouuement:Le  Cœur  com- 
munique la  faculté  vitale  auec  l'efprit  vital 
les  artères  à  toutes  les  parties  pour  les  viuifierj 
&  le  Foye  efpand  par  les  veines  la  faculté  na- 
turelle auec  l'efprit  naturel  &  le  fang  à  tous 

les  membres  pour  les  nourrir. 
Le  cet-        Qj,  jaç0jt  ce  qtie  ce$  trQjs  partjes  Ç0fét  d[xcs 

Upluo    noWes  y  il  eit-ce  qu  elles  ne  lont  point  toutes 
noble  des  trois  çn  pareil  degré  de  nobleffe  ;  car  le  cer- 
trois.     ucatf  èft  plus  noble  que  le  cœur,&  le  cœur  qwe 
le  foye  :  d'autant  qùe  les  fondions  du  cerueau 
font  plus  excellentes  que  celles  du  cœurrée  cel- 
Les  te ^es  du  cœur  que  celles  du  foye.Galien  adioufte 
cuUs     à  ces  trois  les  Tefticulcs ,  d'autant  qu'ils  font 
/«Mr^w^r  les  principaux  inftruments  de  la  génération: 
™j,en~  oîi  répond  qu'ils  pcuuent  eftre  dits  parties 
parties   n°bks>  ayant  efgard  a  l'efpace  qui  eft  confer- 
nobUs.   née  par  le  moyen  d'iceux  :  mais  ayant  efgard  à 
l*ihdiuidu,qu'ils  ne  font  point  neceiîaires,  par- 
ce qu'ils  ne  communiquent  ny  faculté  ,ny  ef- 
prit,ny  matière  à  tout  le  corps,  &  que  les  cha- 
Lespar-  fj-rez  ne  laiffent  point  de  viure  fans  iceux. 
bfapolur-     toutes  les  autres  parties  font  dites  ignobles 
$uoy      d'autant  qu'elles  feruent  aux  nobles  :  ainfi  tous 
mnjldi-  Jes  organes  des  fehs  ont  efté  faits  pour  le  cer- 
ueau  :  toutes  parties  enclofes  dans  la  -poitri- 
ne 
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rie  pour  le  cœur:&  celles  du  ventre  inférieur 
pour  le  foye. 

Au  refte  de  ces  parties  ignoblesjes  vnes  fer-  De  cm* 
uct  aux  nobles  pour  leur  préparer  quelque  ma-  *™  «  y 
tiere  dot  elles  ont  bcfoin'.les  autres  pour  la  leur 
porter  :  &  les  autres  finalement  pour  répugner 
les  excremes  &  les  challei  dehorsmour  exéple, 
le  ventricule  prépare  au  foye  la  matière  dont  il 
engcdrele  sâgiles  veines  mefaraïques  luy  por- 
tent celle  matière  défia  préparée  :  la  veine  cane 
diftribuë  le  fktik  a  toutes  les  parties  après  qu'il 
a  receu  fa  perfectio  dâs  le  foye,les  grosboyaux, 
la  velïie  du  fiel,  la  ratte,  les  reins  &  la  veflie  dç 
lVrine^orcent  dehors  les  excremens  &  fuper- 
fluitez qui  reluirent  de  la  fimguification. 

La  diuifion  des  parties  c?7  fimitUires  &  [impies^ 
ou  en  MjfimiUircs  &  composées. 


C  M  A  P.    X.  g» 

LA  troifiefme  diuifion  faid  des  parties  les  qtie  par_ 
vnes  (impies  &  limilaires,&  les  autres  co-  tk  fimi- 
posées  &  diflîmilaires  :  la  partie  fimple  &  fi-  fltf* 
milaire  eft  celle  qui  fe  peut  diuifer  en  parties, 
qui  aux  fens  apparoifsét  femblablcs  &  de  mef- 
me  efpece.  Nous  auons  adjoufté  qui  appa- 
reillent femblables  aux  fens  ,  parce  que  fe  di- 
uifer en  parties  femblables  fe  peut  entédrc,ou 
félon  le  fens,ou  félon  la  raifomainfi  les  chairs 
au  rapport  des  fens  ,  fe  diuifent  en  parties  qui 
font  femblables  &  à  elles  -  mefmes  Se  à  leur 
tout  :  mais  par  la  raifon  ,  elles  fe  diui(cnt  & 
aux  quatre  cléments  ,  &  aux  quatre  humeurs 

B  4 


24       Ves preceptesgen.de  ï A, lu om,, 
dpnt  elles  font  compofée*  ,  qui  ne  font  point 
iemblables  ny  les  vns  aux  autres,  ny  à  tout  le 
composera  cefte  caufe,  Galien  dit  que  les  par- 
aes  hmilaires ,  font  celles  qui  appareillent 
.  iemblables  aux  fens  :  donc  s'enfuit  que  ces 
parties  -  Jà  peuueut  à  bonne  raifon  eftre  dites 
limulaires,  lefquelles  ne  peuuent  eftre  diaiifées 
en  parties  qui  foient  fenfiblement  de  diuerfe 
efpece  :  Ôc  partant  elles  font  /Impies  quant  aux 
içns.  Car  jaçoit-ce,qu'il  n'y  ayt  que  les  quatre 
eJemensqui  foient  vrayement  /impies,  d'autât 
qu'ils  ne  iont  compofez  que  de  la  manière  ôc 
de  la  forme  feulement,  fi  eft-cc  que  les  parties 
des  animaux  sot  dites  /impies  Ôc  /ïmilaires  par 
analogie  Ôc  /îmilitude:à  raifon  que  comme  les 
quatre  elemens  qui  font  vrayement  corps  fini* 
pies ,  ne  peuuent  eftre  diuifez  en  parties  diffé- 
rentes d'efpece  ,  ny  par  le  fens  n'y  par  la  rai- 
ionrain/i  les  parties  des  animaux  qui  font  feu- 
lement /ïmilaires  au  rapport  des  fens ,  ne  peu- 
uent eftre  diuisc'es  au  rapport  des  mefmes 
lens  en  parties  diifemblables. 
trermre     L'Anatomifte  recueille  les  différences  des 
£Z°  JFftj  »  ^s  principes  matériels  ôc 

thsfimi-  !fn'lbIcs  de  *W  génération  ,  lefquels  comme 
laires  en lls  iont  deux ,  à  fçauoir  la  femence  Ôc  le  fang 
menftruel,ain/î  il  fait  de  deux  fortes  de  parties 
fiem*.  ^mi,aires,defquelles  il  appelle  les  vues  fperma- 
kpm%   «*qucs  ou  feminales,  Ôc  les  autres  fanguines  ou 
charnucs:les  fpermatiques  font  celles  qui  font 
immédiatement  engendrées  du  corps  de  la  fe- 
mence, &  font  félon  GalienJ'osJc  cartilage,le 
ligament,  la  membranejes  fibres,  les  nerfs,  les 
artères,  les  veinçs  ôc  Ja  peau. 
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Les  parties  charnues  font  rouges  &  molles, &  «*- 
,  <k  font  immédiatement  engendrées  du  fanç^"™"*' 
eljxufli,elles  font  de  trois  fortesj'vne  eft  pro- 
prement Ôc  abfoluément  nommée  chair ,  &  à  T™UJ0r~ 
kdlc  conuiennent  les  conditions  propofées:  Thairs. 
Car  elle  eft  rouge  ,  molle  ,  &  immédiatement 
engendrée  du  fingefpaiiTï  \  telle  eft  celle  des 
mulcles,  des  genciues,&  du  gland  de  la  verge. 
Les  deux  autres  font  improprement,  &  par  Ci- 
militude  feulement  nommées  chairs,  l'vne  eft 
particulière  aux  vifeeres  :  $ç  eft  appcllée  pa- 
renchyme ,  telle  eft  celle  du  foye,  de  la  ratte, 
des  poulmons,  du  caur  &  des  reins;  &  l'autre 
eft  particulière  aux  glandes ,  &  eft  pour  celle 
raifon  nommée  chair  glandulcufe. 

Il  y  a  vne  deuxième  diuilion  des  parties  fr-Vcuxié- 
milaires  en  communes  &  en  propretés  corn- mc 
munes  font  celles  qui  feruent  à  compoferplu-  " 
heurs  parties  diflïmilaircs ,  comme  les  os ,  les 
cartilages,  les  ligamensjes  mcbranesla  chair, 
les  nerfs ,  les  veines  &  les  artères  :  les  propres  &  ™ 
font  celles  qui  ne  compofent  feulement  qu'v- W5' 
ne  partie  ,  &  dont  il  ne  s'en  trouuc  point  <fe 
iemblables  au  refte  du  corps,telle  eft  la  moélle 
du  cerneau  ,  &  celle  de  l'efpine  dorfale,  &  lcs 
nois  humeurs  de  l'œil,  la  cryftaline,  Wbuni, 
neu/e  &  la  vitrée.  & 

Au  refte  les  parties  fïmilaires  font  neceiïai-  Les  Par~ 
rçs  pour  deux  fins  ,  l'vne  pour  compofer  les  ? 

partie  diiTimilaire  eft  hiVt.d  os ,  de  çamlaq*,  necejj- 

ligaments,  de  membranes,  de  chair,de  vei- 
nés,  d'ancres  ôc  de  nerfs,qui  font  parties  iimi- 


rence  cri 
commu- 
nes, 


res. 


au  7 
chap. 


iê        Des  Préceptes  gen.  derAnaiomie, 
laires  :  Et  l'autre  pour  eftre  le  fiege  des  facili- 
tez fenfitiues  :  Car  c'eft  par  lé  moyen  des 
parties  fimilairés  (comme  efcrit  Ariftote)  que 
les  diflîmilaires  ont  le  (entiment. 
Du  Tient-  »  Le  nobre  des  parties  fimilairés  eft  en  débat, 
bre  des   ^  femble  que  Galien  n'ayt  point  efté  bien  re- 
fimilal-  f°m  mr  iceluy ,  car  en  diuers  paiîagés  il  le  fait 
diucrs  :  tellement  qu'on  peut  recueillir  de.fes 
œuures  que  fous  les  parties  fimilairés  il  com- 
prend l'os,  le  cartilage,  leligament,le  tendon, 
la  membrane,lcs  fibres,les  nerfs,  les  veines,les 
artetes,la  chair,lapeau,la  graille,  la  moelle  des 
OSjles  oncles  &  les  cheueuxrmais  puis  que  nous 
auons  rejette  la  moelle  des  os,  la  grai(Te,les  on- 
gles &  les  cheueux  de  la  définition  de  partie,  il 
s'èTuit  aufïi  qu'ô  ne  les  doit  point  dire  fimilai - 
res:&  partant  nous, en  réduirons  le  nobre  à  on-* 
ze,qui  font  l'os,le  cartilage,le  ligament,  le  ten- 
don,la  membrane,les  fibresja  cnair,la  peau,les 
OheBion  nerfs  ies  Veines,&  les  arteres.Si  quelqu'vn  ob- 
jecte  qu  il  n  y  a  point  de  parties  limilaires,\  eu 
qu'elles  font  toutes  coposées  des  humeurs  ,  les 
humeurs  des  aHmens,&  les  alimens  des  elemes; 
Solution.  ^jous  refpondons  qu'elles  font  dites  fimilairés, 
non  point  parce  qu'elles  font  vrayement  telles, 
car  nous  confeiîbns  qu'elles  font  toutes  côpo- 
fées  des  humeursunais  nous  les  appelions  fimi- 
lairés, i  .parce  qu'elles  ne  peuuent  eftré  diuifées 
en  parties  difFerétes  de  nature  &efpece,i.parce 
qu'elles  ne  font  point  faictes  d'autres  parties 
Obieêilm?^  fimples,  % .  &  parce  qu'elles  apparoiiïènt 
ieuxM-  telles  aux  fens.  Si  on  obje&e  derechef  que  les 
nerfs,  les  veines,  &  les  artères  font  au  rapport 

mefme 


me. 


Liure  premier.  iy 
mefinedes  fens,parties  non  fimilaires  mais  co~ 
posées,d'autant  que  les  fens  iugent,que  la  fub- 
ftance  interne  des  nerfs  eft  moëlleufe,  &  l'ex- 
terne membraneufè:&  que  les  veines,&  les  ar- 
tères font  tilfuê's  de  plufieurs  fibres  ,  &  tuni-  ^  . 
ques.  Montanus  refpond  qu'il  y  a  double  ana- 
tomie  ,  l'vne  très-exacte  ,  Se  l'autre  grofîïere, 
comme  eftoit  celle  d'Hipjfocrate  ,  &  de  Dio- 
des*^ que  par  cefte  dernière  les  nerfs,les  vei- 
nes,&  lesarteres apparoiiîènt  fimilaires. 

On  obie&c  encore  qu'il  y  a  plus   grand  0Wj**« 
nombre  de  parties  fimilaires  ,  veu  que  la  /r0W~ 
moelle  du  Cerneau  8c  de  l'efpine  ,  «Se  les 
trois  humeurs  de  l'œil  font  parties  vraye- 
ment  lîmilaires  ,  lefquelles  toutesfois  ne  peu- 
uent  eftre  rapoi tées  eftre  à  aucune  des  onze 
fufdites.  Du  Laurens  refpond,que  Galien  parle  SolutÎ07:' 
feulement  des  parties  lîmilaires ,  qui  comme 
elemens  communs  feruent  à  compofer  plu- 
fieurs parties  diiïîmilaires  ;  &  que  la  moelle 
du  Cerueau  &  de  l'efpine  ,  8c  les  humeurs  de 
l'œil  ne  compofent  feulement  t  qu'vne  par- 
tie. 

La  partie  difïïmilaire ,  eft  celle  qui  fe  peut  8**fJ*fr 
diuifer  en  parties  dilfemblables  d'efpece  ,  Cub-%r"\ 
ftance  &  nomination.  Elle  eft  auflï  dite,  orga-  J^*" 
nique  ou  organes  parce  que  fon  eiïènce  confi-  Pourquoy 
fte  en  vne  louable  conformation  (qui  dépend  dite  w 
dela  figure  ,  du  nombre  ,  de  la  magnitude  g*»HH* 
8c  dû  la  fituation    conuenablc  de  chacune 
des  parties  dont  il  eft  composera  raiibn  de 
laquelle  il  £ut  vne  a&ion  qui  luy  eft  propre  Ôc 
particulière.  Ejpour  mieux  entendre  cecy, 

il 


Quatre 
fortes 


i  S  Dej  Préceptes  gen.de  V  jinatomu  , 
il  faut  fçauoir  que  les  parties  fîmilaires  font 
auffi  vne  action ,  à  fçauoir  la  nutrition  ,  mai» 
que  cefte  ad  ion  cft  commune  à  toutes  les  par- 
ties en  gênerai ,  parce  qu'elles  fe  nourri  lîènt 
tôutesilà  ou  la  partie  organique  fait  vne  action 
qui  luy  eft  tellement  propre  ,  qu  elle  ne  peut 
eftre  faite  par  aucune  autre  partie ,  pour  exem- 
ple,l'œil  eft  vne  partie  diflimilaire  &  vn  orga- 
ne,fon  adion  c'eft  laVeuc,  laquelle  luy  eft  tel- 
lement propre ,  que  de  toutes  les  parties  du 
corps,il  n'y  a  que  luy  feul  qui  voye. 

Galien  fait  quatre  ordre  d'organes  ;  il  met 
au  premier  les  organes  qui  ne  font  compofez 


d  organes  qlie  <jes  parties  fimilaires,tels  font  les  mufcles 
qui  ne  font  faits  que  de  chair ,  de  nerf ,  de  fî- 
bres,de  tendons ,  de  veine  ,  d'autres  &c  de  tu- 
niques,toutes  parties  limples  :  il  met  au  deu- 
xième ,les  organes  qui  font  compofez  des  or- 
ganes du  premier  ordre  3  côme  le  doigt  qui  eft 
Fait  d'os  ,  de  cartilages ,  de  ligaments ,  de  ten- 
dons,de  veines  &  d'artères  toutes  parties  fîmi- 
laires ,  &  en  outre  de  mufcles  qui  font  parties 
organiques,il  range  au  troiiîefme ,  les  organes 
compofez  des  organes  du  fécond  ordre ,  com- 
me la  main,  qui  outre  les  parties  fîmilaires  eft 
auffi  composée  des  mufcles  &  des  doigts:fous 
la  quatriefme ,  comprend  ceux  qui  font  com- 
pofez des  organes  du  troiiîefme  ordre ,  comme 
le  brasjequel  eft  fait  de  la  main,  des  doigts  & 
des  mufcles. 

*fmt  qu*-  Outre  le  plus  le  mefrne  Galien  confîdere  en 
tre  fortes  chaque  organe  parfait  quatre  fortes  de  parties: 
de  par-  ]a  prcmjerc  eft    celles  qui  premièrement  & 

de 


En  cha- 
que or- 
gane par 
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de  foy  font  l'action^ufquelles  il  défère  la  prin- 
cipauté de  l'organe  :  la  deuxiefme  eft  de  celles 
fans  lefqueiles  l'action  ne  fe  feroit  point  :  la 
troi/îefme  eft  de  celles  par  lefqueiles  l'action 
fe  fait  mieux  :  &  la  quatriefme  eft  de  celles  qui 
conferuent  l'action  :  efcl  ai  raflons  ces  choies 
qui  femblent  obfcures  par  vn  exemple.  L'hu- 
meur cryftaline  en  l'œil,eft  la  partie  principa- 
le de  cét  organe  laquelle  voit  premièrement  & 
de  foy  :  le  nerf  optique  eft  la  parties  fans  la 
quelle  il  ne  verroit  point  :  les  tuniques  &  les 
mufcîes  rendent  fon  action  meilleure  &  plus 
parfaite:&  l'orbite  &  les  paupières  conferuent 
fon  action  ,  &  font  qu'il  agit  Se  plus  apure- 
ment &  plus  longuement. 

Mais  fur  ce  que  nous  auons  dit  que  la  partie  En  W 
diffimilaireeft  auflï  organique  i  il  faut  remar-  ™£^r, 
quer  que  la  nature  de  l'organe  ne  gift  point  en  deTmZ 
ce  qu'il  eft  composé  de  parties  difTemblables,  m. 
ains  en  ce  qu'il  a  vne  figure  propre  à  £ lire  l'a- 
ction à  laquelle  il  eft  deftiné,  de  là  vient  que 
plufieurs  parties  qui  font  mifes  au  rang  des  fi- 
milaires  ne  lailfent  point  de  faire  des  actions 
organiques  ,  comme  la  veine  de  diftribuer  le 
lang  ,  Kartere  de  porter  l'efprit  vital ,  le  nerf 
de  conduire  l'efprit  animal ,  ce  qu'elles  font  à 
raifon  qu'elles  ont  vne  figure  idoine  à  faire  ces 
fonctions:ce  qui  fe  prouue  aufli  par  l'exemple 
des  inftrumcns  artificiels  ,  car  vn  Coufteau 
tout  de  fert  &  partant  fimilaire,  ayant  la  figure 
propre  pour  coupper,n'eft  point  moins  orga- 
ne &inftrumcnt ,  que  s'il  eftoit  fait  de  fer,«fe 
bois  ôc  d'yuoire  parties  diffimilaires ,  àcefte 

caufè 


5©        T)es  Préceptes  gen.  de  tJinatomie, 
caufe  aufli  toft  qu'il  a  perdu  cêfte  figure  il  cef- 
fe  d'eftre  coufteau  &  inftrumét  ,  iaçoit  ce  qu'il 
foit  encore  fimilaire  comme  auparauanr.  Ainfi 
le  nerf, la  veine  &  l'artère  couppées,  rompues, 
ou  defchirées ,  ne  font  plus  parties  organiques 
ny  inftrumens ,  parce  qu'elles  ont  perdu  la  fi- 
gure qui  les  rendoit  organes  propres  à  contenir 
&  à  diftribucr  le  fang  &  les  efprits ,  &  toutes- 
fois  elles  ne  lailîent  point  d'eftre  fimilaires.  Il 
en  eft  de  mefme  des  organes  compofèz  de  par- 
ties diflimilairesicar  aufli  toft  qu'ils  ont  perdu 
leur  figure,ils  ceflent  d'eftre  inftruments  &  ne 
méritent  plus  le  nom  de  parties  organiques, 
combien  qu'ils  puiflent  eftre  encore  dits  par- 
ties difltmilaires.  Pour  exemples-  vn  œil  ietté 
hors  fon  orbite  ou  creué  ,  combien  qu'il  foit 
encore  partie  diflimilaire  ne  doit  point  pour- 
tant appelle  organe,  à  caufe  qu'il  a  perdu  la  fi- 
gure qui  le  failoit  tchcar  la  partie  qui  a  perdu 
la  figure,  foit  qu'elle  foit  ou  fimilaire  ou  difli- 
milaire ,  ne  peut  plus  eftre  di#e  organe  ny  or- 
ganique,parce  qu'elle  a  perdu  fon  a&ion  auec 
la  figure.Pour  refolution  nous  difons  aucc  Fer- 
nel,qu'à  la  partie  fimple  &c  fimilaire,il  faut  op- 
pofer  la  partie  composée  &  diflimilaire,&  à  la 
partie  organique  &  inftrumentaire,  oppoferla 
partie  informe  :  c'eft  à  dire ,  la  partie  qui  n'a 
point  de  forme  ny  de  figure. 
Briefue  explication  de  quelques  autres  différences 
de  parties  qui  fe  iifent  dans  les,  Antheurs. 
'  CHAP.  XL 

vie/m.  T  ^  quatrielme  diuifion  de  parties  proposée 
Hjfcrece.  JL-/par  Galien  eft  telle,des  parties  les  vnes  sot 

nobles* 
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nobles ,  lefquelles  tiennent  lieu  de  principes,^/"*'*''- 
comme  le  Cerneau,  le  Cœur,  le  Foye  ,  &  les 
Teiticules  :  les  autres  nailfent  des  nobles  & 
leur  miniftrcnt ,  comme  les  nerfs ,  les  artères, 
les  veines  &  les  vailfeaux  fpet  manques.  Il  y  a 
aufïi  des  parties  qui  ne  gouuernent  point ,  Se 
qui  ne  font  point  gouuernées,  ains  ont  feule- 
ment en  elles  les  facilitez  innées ,  comme  les 
)s  &  les  cartilages  :  il  y  en  a  finalement  d'au- 
tres qui  ont  Se  les  facilitez  innées, &  les  facili- 
tez influentes  d'ailleurs ,  comme  les  organes 
du  fentiment  Se  da  mouuement. 

Les  Arabes  prennent  les  diui/îons  des  par- D//^''"» 
tics,  i  .de  leur  fubftance  à  raifon  de  laquelle  les  f* Jnl" 
vues  font  dites  fpermatiques,&  les  autres  fan-  1* 
guines,  z.de  la  temperatiuesà  raifon  de  laquel- 
le elles  font  chaudes  ou  froides,feiches  ou  hu- 
mides, 3 .  des  chofes  qui  fuiuent  la  temperatu- 
rc,commc  font  la  mollelfc  ou  la  dureté,le  fen- 
timent Se  le  mouuemenr.à  raifon  de  la  mollef 
fe  ou  dureté,  la  partie  eft:  molle  ou  durera  rai- 
fon du  fentiment,  la  partie  a  fentiment  ou  elle 
eft  fans  fentiment  :  Se  à  raifon  du  mouuement 
la  partie  a  mouuement  ou  elle  eft  fans  mouue- 
ment ,  Se  en  palïant  il  faut  noter  que  des  par- 
tics  qui  ont  le  fentiment ,  les  vnes  Pont  fort 
vif  Se  exquis  ,  Se  les  autres  obtus  6V  groflïer: 
celles  qui  l'ont  fort  vif,c'eft  ou  pour  fa  perfe- 
ction du  fcntimentjCÔme  aux  bouts  des  doigts: 
ou  pource  qu  elles  font  aisément  ofFencces 
par  les  caufes   qui  altèrent  le  fentiment 
comme  l'œil  ;  ou  pour  quelque  feruice  Se 
fèntiment  particulier  à  la  partie ,  comme  à 

l'orifice 
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Des  préceptes  gen.de  /'  Anatomle 


deDio 
fies, 
des  Ana 


nés» 


l'orifice  dû  ventricule,pour  fentir  la  faim  8i  la 
fbif  :  &  aux  parties  génitales,  pour  induire  les 
animaux  à  la  copulation  pour  la  propagation 
de  leur  cfpece. 

Diocles  diuifoit  le  corps  en  4.en  la  tefte,en  la 
poi&rine,  au  vctre  &  en  la  veiïieiEt  l'ordinaire 
nesMnnr  Anatomiftes,eft  de  le  départir  en  trois  ven- 
moder*  tres  pc  aux  extremitez,Je  premier  des  vetres  elt 
nome  ventre  fuperieur  Ôc  tefte,il  compréd  tout 
ce  qui  eft  depuis  le  Commet  de  la  telle  iufqira  la 
première  vertèbre  :  Le  i  .eft  dit  ventre  moyen, 
thorax  &  poi&rine:il  cômece  par  haut  aux  cla- 
uicules,&  fini  par  bas  au  cartilage  xyphoïde  Ôc 
au  diaphragmc:le  ;  .eft  appelle  vctre  inférieur, 
Abdomen  flic  par  excellécele  ventre,  il  eft  bor- 
né par  haut  du  cartilage  xyphoïde  &  du  dia- 
phragme^' par  bas  des  os  pubis,  iliô  &  ifchio, 
les  extremitez  ou  jointures  font  ou  fuperieures 
ou  inferieures-.Hipocrate  appelle  les  fuperieurs 
la  grand  main,&;  comprend  fous  icelle  le  bras, 
le  coude  Se  la  main  :  il  appelle  pareillement  les 
inférieurs  le  grand pied,&  comprend  fous  icc- 
luy  la  Cuiife,  la  ïambe  &  le  Pied. 

Combien  d&  chofes  ÏAnatomiîhe  doit  corifiderer 
en  chaque  Partie. 


C  H  A  P.  XII. 


ïxufcbo-  Alien  en  feigne  pour  acquérir  la  cognoif- 
fes  à  co-  VJfance  de  la  nature  &  ftructure  du  corps 
fidenr,  humain  ^  qjftf faut  en  chaque  partie  confide- 

rer.  neuf  chofes ,  la  fubftance,  la  grandeur  ,  la 

figure 


Liure  premier.  « . 

figure ,  la  componction,  la  connexion,Ia  folia- 
tion, la  température  ,  l'action  &  lVfage  j  lef-  '»  ch*- 
quelles  du  Laurens  &  Riolan  reduifent  à  trois  9Me  P*r' 
à  la  compofirion ,  à  l'adKon  &  à  l'vfaçe  ;  mais ftV' 
Je  tout  reuient  à  vn^d'autant  que  fous  la  com- 
pofition  ils  en  comprennent  lept ,  aufquelles 
iept  fi  on  adjoufte  1'adion  &  Tvfage  ,  on  aura 
le  nombre  de  neuf.  Doncques  la  compofition 
comprend  fous  foy  &  la  fubftance ,  &  la  tem- 
pérature, &  conformation  de  la  partie,  &  de- 
rechef la  conformation  comprend  fous  foy 
la  figure,  la  magnitude,  le  nombre  &  la  fitua- 
tion  :  mais  expliquons  toutes  ces  chofes  plus 
particulièrement. 

La  compofition  comprend  la  fubftance ,  la 
température  &  la  conformation.  La  fubftance^- 
eft  le  domicile  de  quelque  faculté  certaine  & 
déterminée  ,  ôc  eft  particulière  à  chaque  par- 
tie :  c'eft  par  icelle  que  la  partie  diffère  delà 
Partie,  &  qu'elle  eft  dite  ofleufe,  membraneu- 
e,  nerueufe,  charneufe,  glanduleufe  ou  mocl- 
leufe.  Or  la  partie  a  cefte  fubftance  &  de  fa 
forme  &  de  fa  matière  jointes  enfemble,  &  eft 
recognuc  par  les  qualitez  fécondes  ,  comme 
par  la  dureté,  molleire,efpeireur,tenureté,rari- 
te,denfitc,couleur  &  faueur. 

La  température  accompagne  la  fubftance  l*  tem- 
If la  Partie  hmilaire  ,  eftant  comme  la  forme  ^ 
ci  icelles  par  laquelle  elle  fait  fon  a<5Uon  qui  eft 
la  nutrition.  Ceft  à  raifon  de  cefte  tempéra- 
ture que  la  partie  eft  dite  chaude ,  froide  ,  fei- 
cne  ou  humide ,  non  point  Amplement  :  mais 
en  fanant  côparaifon  d'icelle  auec  le  Médium 
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Mb.  de 
temp. 


du  ççnrç 


eft  la 


de  tAnatomie^ 
au.  La 


température 
chaude  &  froide  fe  recognoilïçnt  plus  par  la 
rai! on  que  par  le  Éens ,  car  aux  corps  viuans 
41  n'y  a  rien  qui  foit  actuellement  froid,&  l'ât* 
touchement  iuge  toutes  les  parties  eftre  chau- 
des,  à  raifon  qu'elles  font  remplies  de  chaleur 
Se  d'erprits:  Il  faut  donc  marier  la  raifon  auec 
l'attouchement  pour  examiner  l'elfence,  la 
compofitionjes  a&ions  &  les  effe£b  de  la  par- 
tie,  auant  que  de  prononcer  ou  définir  fîelle 
eft  chaude  ou  froide.  Mais  le  tempérament 
humide  &  le  fec,fe  iugent  par letacc  :  d'autant 
que  les  parties  dures  font  lèches,  &  les  molles 
numides:&  ce  d'autant  plus  feches  ou  plus  hu^ 
mides  qu'elles  fbnt,ou  plus  dures  ou  plus  mol- 
les. Mais  y  ayant  de  trois  fortés  de  dureté,  l'v- 
ne  qui  procède  de  fècherçlle  >  à  raifon  que  la 
terre  domine  par  delTus  i*eau:l*autre  qui  fe  fait 
par  tenfion  comme  au  phlegmon&aux  hy- 
dropiqùes ,  à  raifon  des  eaux  ,  des  vents  &  des 
humeurs  qui  fdnc.diftenfîon  à  la  peau;  Et  la 
troifîéme  qui  fe  faict  par  concrétion ,  comme 
en.  la  glace.  Nous  entendons  icy  par  les  par- 
ties dures ,  celles  qui  font  telles  par  fecheref- 
fp ,  à  raifon  que  la.  terre  domine  en  leur  com- 
pofîtion  :  Et  par  les  molles ,  celles  qui  font 
humides  d'vne  humidité  naturelle ,  comme 
aux  corps  bien  fains.    Comme  ainfî  foit 
donc  que  le  froid  aux  corps  viciants ,  ne  puilïè 
jamais  eftre  fi  grand  qu'il  pniffe  congeler 
quelque  partie»  comme  il  faicl:  la  glace: 
ny  la  chaleur  aufli  auoit  tant  de  piri  fiante 
qu'elle  lapuifîc  liquéfier  pour  la  rendre  mal- 
le. 
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Liure  premitr.  j  j 

le ,  comme  le  feu  fait  la  cire  :  Nous  concluons 
que  les  parties  que  le  tact  trouue  dures  aux 
corps  viuants,font  feches:&  celles  qu'il  y  trou- 
ue mollesjfont  humides. 

La  Conformation,  qui  n'eft  rien  autre  cho-  L*cofor' 
iequ'vne  proportion  &  natutelle  conftitur 
tion  de  la  partie  ,  gift  en  la  figure  ,  «nia  ma- 
gnitude au  nombre  6c  en  la  fituation.  Par  la  L*kMre 
tigure,la  partie  eft  dite  ronde ,  longue  ,  quar- 
rée,  elle  eft  dite  auoir  vne  ou  pluîïeurs  faces: 
auoir  descauitez  grandes ,  petites ,  médiocres: 
auoir  des  méats  Ôc  pertuits  ou  n'en  auoir  ^  mi 
point. Par  la  magnitude  la  partie  eft  dite  gran-  gnitude. 
de, moyenne  ou  petite.  Par  le  nombre el le  Lemm- 
eft  dite  eftre  ou  vnique,ou  plufieurs.  Quant  à  ^re- 
la  lîtuation  qu'on  appelle  auffi  connexion  ou 
communion  ,  elle  fe  fait  en  quatre  manières. 
t  .Quant  les  parties  font  iointes  &  attachées 
les  vues  aux  autres  par  le  moyen  des  mem- 
branes &  des  ligaments,  2.  Quand  vne  partie 
eftfulpenduc  à  vne  autre  :  ainfi  le  foyeeft  dit 
auoir  connexion  aticc  le  Diaphragme  ,  parce 
qu'il  eft  fufpendu  Se  attache  à  iceluy  par  le 
moyen  d'vn  fort  ligament  nomme  fufpenioi- 
re.  5.  Quand  vne  partie  eft  apposée  &  couchée 
fur  vn  autre      4.  Quand  vne  partie  eft  faite 
pour  la  fureté  $t  la  defenfe  de  quelque  autre 
membre. 

le  ne  parle  point  de  l'origine  des  parties  de  1 0n^mià 
laquelle  on  fait  iouuët  mention  en  l'Anatomie 
d'autatque  c'eft  vneablitrditéde  péfer  qit'vne 
partie  naiire  de  l'autre  ,  veu qu'elles  font  tou- 
tes engendtées  enfcmblcment  en  la  mattice, 
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1 6  Des  Preceptesgen.de  PAnatomie, 
de  La  femence  &  du  fang:&  né  Faut  pas  pen- 
ser parce  que  le  <x>ude  eft  attaché  au  bras  ,  que 
le  coude  pour  cela  ,  naine  du  bras  :  ains  il  faut 
rapporter  ce  que  l'on  dit  de  l'origine  &  naif- 
lance  d'vne  partie  à  la  connexion  »  -  tellement 
que  naiftre  ou  prendre  Ton  origine  de  quelque 
partie,  &  eftreadherente  &  iointe  à  icelie,foit 
ynetnefmechofe.  ..1  ^ 

i'aëlion.  A  y  ant  eonfider  é  la  cpmpQntion  de  la  partie, 
ii  faut  en  après  examiner  fou  pelion,  qui  cil  la 
fin  de  la  corn  poli  tion:  car  ce  qu'viie partie  a  & 
.  ht  ^ubftauce  Se  U  tetnpepature  &  la  çonfor- 
.  mat  ion  telle  ,  c?eftpour  l'amour  de  l'action: 
ainii  la  fubftanee<du  coeur  eft  folide  ,  fîbreufe 
&:  eharneuiè ,  patceqn'il  eft  le  fiegeide- Jà  fa- 
culté vitale  qui  requeroit  vn  organe  &  puif- 
i an  t  pour  rcfiftetjaux  efforts  Sd  aux  iniures  :  fa 
température  eft  chaude  &c  humidc,pârce  qu'e- 
ftant  la  boutique -àc  la'  forge  ou  l'eiprit  vital  & 
le  fang  arterieux  font  engendrez,  il  falloit 
qu'M  fut  orné  d'vn  tel  tempérament  pour  eu 
prcrmouuoir  &  hafter  l'élaboration.  Et  pour 
le  regard  de  fa  conformation  ,  il  eft  de  figure 
ronde  &  longuette,  &  percé  de  deux  ventrku- 
les:ileft  rond  afin  de  contenir  d'auantage,lon- 
guet  pour  attirer  plus  puilîamment ,  &  percé 
de  deux  ventricules  pour  en  l'vn ,  à  lçauoir  au 
dextre,  préparer  le  iang  matière  future  de  l'ef-, 
prit 'vital  :  &  en  l'autre  ,  fçauoir  au  feneftre, 

quec'eji  luy  donner  le  caractère  &  la  forme.  Aurefte 
Galien  définit  faction  vnmouuement  effectif 
ou  actif  ,  ou  bien  vn  mouuement  des  parties 
agitantes  ,  &  eft  contraire  à  l'affection  ou 

paflion, 


tonifie  pretnien  $  y 

p  ailiofï  <  qui  eft  vn  mouuement  paffif ,  oii  vn 
mouuemént  des  parties  patientes  :  pour  exem- 
ple le  poux  &  battement  naturel  du  cœur  ,  eft 
vue  action  Se  vn  mouuement  actif  du  cœur,  & 
fe  fait  par  la  force  &  la  faculté  du  cœunmais  la 
palpitation  eft  vue  paillon  ou  vn  mouuement 
paflîF  par  lequel  le  cœur  fouifre  &  patit,  &eft 
fait  par  vne  eau  l  e  morbihque. 

L'adion  eft  ou  commune  ou  propre: l'action  D 
commune  (  qui  elt  aulït  dite  adion  fîmilaire  )  bi^j^ 
eft  celle  qui  eft  commune  à  toutes  les  parti es  fcrt$s, 
du  corps ,  à  fçauoir  la  nutrition  ,  d'autant  que 
toutes  les  parties  qui  viuentfe  nourrirent  ne- 
cellairement  ,  veu  que  la  vie  fe  définit  par  la 
nutrition.  L'adion  propre  eft  celle  qui  eft  fai- 
te par  vn  organe  particulier ,  &  eft  appellee 
adion  organique  ,  comme  laveuë  eft  l'adion 
de  l'œil,  &z  l'empoigner  l'adion  de  la  main. 
L'adion  commune  &  fimilàirc  fe  fait  par  la 
feule  température  de  la  partie,  &fe  fait  en- 
tièrement &  parfaitement  par  chaque  particu- 
le de  la  partie,d'autant  que  la  moindre  parcelle 
de  la  partie  fimilaire  a  lamefme  forme  &  tem- 
pérature que  la  partie  fîmilaire  toute  entière: 
mais  l'action  organique  &  propre  n'eft  point 
faide  entière  ny  parfaide  îînon  par  l'organe 
tout  entier. 

L'vfage  des  parties  eft  double,  l'vn  vient  &  L.'-vj**t 
procède  de  l'adion  ,  c'eft  à  dire  il  fuit  après 
l'action  faide  :  comme  de  l'adion  de  voir , 
l'homme  tire  cet  vfage  ,  c'eft  qu'il  fuit  ce  qui 
eft  nuifible  &  pourrait  ce  qui  eft  profitable: 
L'autre  vfage  deuance  8c  précède  l'adion  ,  & 

C  * 
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}  8  Des  Préceptes gen.de  l'Anatome, 
»?eft  rien  autre  choie  linon  vne  certaine  apti- 
tude à  agir.  Au  rufte  l'a&ion  diffère  de  l'vfagc, 
v.n([H«y  'ijen-ce quel' action ■  eft  vn  mduuement  a&if 
diffère  de  la  partie,&  l'vfage  eft  feulement  vne  aptitu- 
de  l'aâio  deà  agir.2.  En  ce  que  l'action  gift  en  l'opéra- 
tion leulement ,  &  l'vfage  eft  mefine  en  la  par- 
tie quand  elle  fc  repofe.  5 .  En  vce  que  l'action 
n'appartient  qu'à  la  leule  partie  principale  de 
l'organe^  l'vfage  conuient  à  toutes  les  autres. 
4.  Et  finalement  en  ce  que  plufieurs  parties 
n'ont  point  d'a&ion  comme  le  poil  &  les  on- 
gles ,  lefquelles  ne  latent  point  d'auoir  leurs 
v&ges.  Voila  fommairement  touchant  les  cho- 
fes  que  l'Anatomifte  doit  conlidercr  en  cha- 
que partie. 
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S  E  C  O  N  D 

LIVRE  DE 

L  ANATOMIE 

Françoise, 

REPRESENTE 
L'hiftoire  des  Os. 

LA    DEFINITION  D'OS. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Steologié  ou  fçelete  font  deux  ojleolo- 
di&ions  Grecques  qui  lignifiée:  gie,Scele~ 
LapremieL*e,difcoiu*s  ou  trai&é  tc> 
des  os  :  &  la  dernière  ,  anato- 
mie  feche  ou  corps  defechc  par-  La  défi- 
ce  que  pour  baftir  le  fceletc  ,  il  faut  première-  nitii  d'os 
met  nettoier  tous  les  os  8c  les  defecher,puis  les  &  doH~ 
ratfembler  &;  rejoindre  artificiellement  en  vn 
corps.  Riolâ  côméce  l'Ofteologie  pat  la  défini- 
tion d'os,  laquelle  il  dit  eftre  double,  l'vne  qui 
explique  la  fignificatio  du  nô,  &  l'autre  qui  dé- 
clare l'efsece  de  la  chofe.  Mais  débinant  la  re- 
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4*>  J  Des  os, 

cherche  de  l'Ethimologie  aux  Grammeriens, 

expliquons  ùm  eHehce  par  fa  définition.  X, 
La  défi-  fr* Mîcii  définit  l'os  la  partie  du  corps  la  plutjfo 
wV/o»  ^  dtireja  plus  feiche  & ;la  plus  terreftre.  Fallope 

Galien    vénTqoe  ce  foit  viie  redite  ,  parce  que  ce  qui 

bUfmee.  eft  terreftre  eft  auffi  tres-fec  ,  comme  1  a  terro 
eft  la  plus  feiche  de^  élemens  ,  .Sylùïiç  &  du 
Laurensexcufent  taliejtt,&  difènt  qu'il  ad- 
ioufte  le  mot  Terreftre  pour  rendre  la  défini- 
tion plus  claire ,  &  que  c'eft  ,  cornue  s'il  di- 
'OK > ^os  eft^r  pareequ  il  eft  fec,  ôàicc péree 

»€*due.  qil'ii  eft  terreftre.  Rjolan  fouttierit  qu'elle  eft 
bonne  ,  &  que  là  chofe  eft  fort  bien  déclarée 
par  fa  forme.  Or  la  forme  de  l'os  félon  Galien 

Vm  ekofe  c'eft  la  dureté  :  &  d'autant  qu'vne  chofe  peut 

dJe?»    eftrc  dure  en  trc)is  ^"iere  ou  par  concre- 
troU  m»-  tIon>  comme  1*  glacé  V  on  par  tenfion  ,  comme 
titres.     yn  tambonr:ou  par  fechereflè,  comme  le  bois: 
à  cefte  caufe  il  adioufte  à  la  dureté  de  l'os  la  fe- 
chereife ,  pour  lâcfcftinguer  cTatxc  les  autres 
fortes  de  duretérioint  que  ce  qui  eft  tres-dur  & 
tres-fec  eft  aufli  terreftre.il  a  donc  voulu  com- 
prendre les  deux  mots  premiers  par^/c  «fermer, 
afin  de  monftrer  poiitquoy  l'os  eft ,ktfs-dur  & 
ohunii.  tres-fec.  Que  fi  quelqu'vnobièéVqoela  tem- 
pérature eft  la  forme  des  partie*  fimiîaires  ,  & 
.    partant  qu'il  fajoit  définir  Yos  par  fôn  tempé- 
rament froid  &  fec  pluftoft  que  par  la  dureté 
qui  eft  vn  accident  qui  procededutéperamenr. 
Rejfonee.  Riolan  refpond  que  Galien  baillant  cefte  dé- 
finition aux  ieunes  eftudians  en  l'A  natomie, 
s'efteftudièdelaletir  propofer  îa  plus  claire 
qu'il  luy  Iwoitpoffible.  Or  ce  qui  fe  touche* 

qui 
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Liure  fécond.  41 
qui  fe  voici  comme  la  dureté  ,  eft  plus  aisé  à  &*fimtiï 
comprendre  que  ce  qui  le  cognoit  feulement 
par  la  raifon,comme  eft  la  température.  j**re*à. 

Du  Laurens  le  définit  plus  exactement,  vne 
partie  fimilaire  ,  la  plus  froide  &  la  plus  feche 
du  corps ,  engendrée  parla  faculté  formatrice 
àftude  d'vne  grande  chaleur  ,  de  la  portion 
plus  gratte  &  plus  terreftrc  de  la  femence,pour 
ieruir  de  fondement  à  tout  le  corps  ,  &  luy 
donner  la  rectitude  Ôc  la  figure.  Et  d'autant 
que  cefte  définition  comprend  toutes  les  cau- 
fcs  des  os  ,  afin  de  la  rendre  plus  intelligible, 
nous  en  expliquerons  toutes  les  parcelles  l'vnc 
après  l'autre  briefuement. 

De  la  forme  de  Ns, 
CHAP.  II. 

POur  auoir  vne  cognoilïance  parfaite  de 
l'os,il  eft  necelfaire  d'examiner  toutes  les 
caufes  qui  concurrent  à  la  génération  d'iceluy, 
car  alors  nous  penfons  cognoiftre  quelque 
chofe  ,  quand  nous  la  cognoiffons  par  toutes 
fes  caufes.  Or  pour  fuiure  les  parties  de  noftre 
dcfinition,nous  cômencerons  par  la  formelle. 

La  formelle  de  l'os  eft  double,  elfenticllc  &  ts  forme 
accidctelle^eirenticlleeft  celle  qui  donne  Yt-d^l'os  (fi 
ftre  à  l'os  ,  laquelle  felori  Ariftote  eft  l'Ame,  ™ 
d'autant-que  îa  forme  du  tout  ôc  d'vne  partie'*^* 
n'eft  qu'vne  meime  forme,autrement  vn  corps 
auroit  plufieurs  formes  :  or  c'eft  l'ame  raifon- 
nablequi  eft  la  forme  du  corps  humainrà  cefte 
eaufe  cornrne'vn  homme  mort  n'eft  point  dit 
gomme  linon  par  homonymie  ,  ainfi  l'os  d'vn 
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Les  Me 


cadaure  ne  doit  point  eftre  dit  os  fînô  par  equî- 
uocatiô,  d'autant  qu'il  n'a  plus  l'ame  qui  eftoit 
fa  forme  quâd  il  eftoit  viuant,  &  qu'il  n'a  plus 
d'vfàge.Mais  d'autant  que  ccftc  difpute  eft  obf- 
cure  &  totalement  philofophique  >  nous  nous 
contéterons  de  rechercher  icy  auec  les  Méde- 
cins, la  forme  de  l'os  qui  eft  euidente  5c  qui  fe 
mate  tin  peut  recognoiftre  au  kns.  Les  Médecins  met- 
tempera-  tent  la  téperature  pour  la  forme  des  parties  fi- 
ture  par  mihires ,  c'eft  pourquoy  ils  ne  recognoilfent 
Heft      Ç0^  ^'au;:re  forme  en  l'os  que  le  temperamét 
froid  &  feci  ou  bien  la  duretéjla  pesateur  &  la 
blancheunqualitez  qui  fuiucnt  ce  téperament. 
Or  l'os  eft  froid,  parce  que  la  chaleur  ayant  en 
fa  generati5efpuisé  l'humidité,elle  s'euanoiiit 
à  faute  de  nourriture  ,  il  eft  iec  parce  que  l'hu- 
midité gralfe  qui  eftoit  en  la  femence  a  efté 
confommce,il.eft  dur,parce  qu'il  eft  fec  :  il  eft 
pefant,  parce  qu'il  eft  terreftre  :  &  blanc,parce 
que  c'eft  vne  partie  fpermatique. 
Ou  acci-     La  forme  accidentelle  de  l'os  eft  diuerfe,fc- 
entette.  jon  jcs  jjyçj-fej  figures  d'iceluy,à  fçauoir  ron- 
de,quarrée,triangulaire,  &c. 


Froid. 


Dury 

Fefant, 

Blanc, 


Lu  caufe 
efficiente 

des  os  eft 
double. 
Primiti- 
ue, 

Ft  fect- 
daire. 


De  la  caufe  efficiente  de  l'os. 

CHAP.  III. 

LA  caufe  efficiente  de  Tos  peut  pareille- 
ment eftre  affignée  double  ,  l'vne  pre-. 
miere  &  l'autre  fubalterne  :  la  primitiue  c'eft 
la  faculté  formatrice  ,  laquelle  fe  fert  de  la 
chajeur  naturelle,&  des  efprits  caufes  fubalter- 
nes  pour  la  génération  des  os ,  auffi  bien  que 

des 
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Liure feccnd.  43 
des  autres  parties.  Doncqnes  la  chaleur  ayant 
confommé  l'humidité  &  la  graille  de  la  femé- 
ce,ellela  defeche  3c  la  durcit  en  l'os:&:  c'eft  ce 
qu'Hippocrate  enfeigne  en  ces  mots  ,  Les  os 
condcnfez  &  efpaiflis  par  la  chaleur  s'endur- 
cilïènt  8c  defechent.  Mais  quelqu'vn  deman-  Obteâto. 
dera  ,  fi  la  chaleur  naturelle  qui  eft  tempérée 
&  benigne,eft  la  caufe  efficiente  des  os ,  com- 
ment elt-ce  que  Galien  dit  après  Hippocrate, 
que  les  os  font  engendrez  par  torréfaction  & 
aduftion  ?  on  refpond  que  la  chaleur  naturelle 
qui  eft  en  la  femence  eft:  véritablement  tem- 
perée,mais  à  raiso  de  la  lôgue  dcmeueure  qu'el- 
le fait  en  vne  matière  dénie  ,  pour  amener  l'os 
à  vne  parfai&e  fecherelfe  &  dureté ,  qu'elle 
produit  les  mefmes  erre&s  qu'vne  chaleur  tres- 
intenfe  &  tres-grande  ,  tellement  qu'elle  fem- 
blebruflcr  :  &ainii  en  efpuifant  l'humidité 
grauilleufe,ellc  efpaiiïït  &condenfela  feméce 
en  telle  forte ,  qu'elle  la  change  en  vne  fubfta- 
ce  tres-dure  &  tres-feche,  qu'on  nomme  os. 

De  la  matière  des  os. 


CHAP  IV. 

LA  caufe  matérielle  des  os  peut  auffi  eftrc  L*m*& 
côfîderée  double,îl'vne  de  leur  génération,  **  d£j^s 
&  l'autre  de  leur  nutrition:celle  de  laquelle  ils  £ 
font  engendrez,c'eft  la  femence: laquelle  enco-  L'vnefo 
re  qu'aux  fens  elle  apparoir  fimilaire^elie  con-  leur gê- 
nent toutesfois  en  loy  des  fubftances  diuerfes,  ntmim 
l'vne  plus  humide  ,  plus  aérée  &  plus  fubtile 

& 


Queftion 


Solution. 


L'autrs 
de  Lur 
nutrition 
qui  efl 
Aujji  dou- 
ble. 


lib.de 
alim. 
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&  l'autre  pl us  terreftre  ,  plus 3  feche  Se  *p!uy 
eroflîere:  &  c'eft  de  ceffe  dernière  dont  il* 
font  engendrez.Mais  on  demande  fçauoir  fi  là 
fèmence  matière  des  os  a  èn  foy  quelque  ma- 
tière gralfe.  Riolan  refpond  qu'il  faut  confide- 
rer  l'os,ou  corne  il  fe  fait,ou  comme  il  eft  fait. 
Si  on  le  confidere  comme  il  fe  fait ,  il  ne  peut 
eftre  fait  très -dur  d\ ne  portion -de  fèmenec 
grofîîere  &  terreftre  ,  findn  qu'il  y  air  quel- 
que matiete  gralfe  parmy  qui  la  rendé  plus  fer- 
me, plus  compacte  &  plus  denfe ,■  mais  fi  on"  fe 
conhdcre  défia  fait  on  trouuera*  que  fa  fubftan- 
ce  eft  du  tout  exempte  de  graille  parce  qu'en 
fa  génération  d'iceluy  elle  a  efté  efpuisee  par  la 
chaleur.La  matière  dont  l'os  fe  nourrit  eft  dou- 
ble ,  l'vne  eftoîgnée  &  l'autre  prochaine.  La 
matière  efloigneeeft  la  partira  phis  çroffiere 
&  terreftre  du  fangila  prochaine  s'eft  fe  moelle 
ou  vn  fuc  moelleux  contenu  dans  la  càufté  des 
osjou  manifeftes ,  ou  occultes  :  ce  qui  fe  véri- 
fie par  le  ternioignage  d'Hippocrate  /fluantl  il 
dit ,  MeduU  ojfium  aïimentum^  moelle  eft  la 
nourriture  des  os. 


De  U  ckufe  finale  des  os. 


CHAP.  V. 

finahd<s  Y  ^  cau^*e  finale  des  os  que  Galien  appelle 
os  efl  X-/vfàges,(car  d'action  commune  Se  oflficiale 
double,  ils!  n'en  font  point)  eft  double,  jgenerale  &  par- 
tiçuîierc;la  générale,  c'eft  de  donner  la  ferme- 
Genertle.  t^]â  reftitude&  k  figure  à  toiit  le  corps.  La 

fer 
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fermeté',  parce  qu'ils  font  comme  les  colom-  1H*  efi  de 
nés  &  piliers  qui  arfermiiïènt  tout  le  baftimét: 
la  re&itude ,  parce  que  fans  iceux  L'homme  ne  u  n#il 
fe  pourroit  tenir  droiâ: ,  ains  il  ramperoit  co&ïtude, 
tre  terre  comme  font  les  ferpens  :  ôc  la  figure 
parce  que  la  hauteur  du  corps  ,  &  la  borne  de 
TaccroilTèment  dépendent  d'iceux.   Or  pour  EtUfi- 
faire  ces  feruices  il  falloit  quils  fulfent  durs,  g  un 
folides  &  fans  fentiment:durs  Se  folides,parce 
qu'ils  feruent  dappuy  &  de  deffence  au  corps:  Durs  ^ 
Se  fans  ientiment,de  peur  que  l'homme  en  t&ùfolidts. 
uaillant  ne  fut  en  continuelles  douJeurs.Au  re- 
fteles  os  ne  font  point  priuez  de  fentimct,par-  ^t-^m 
ce  qu'ils  font  durs  &  terreftres ,  autrement  \,Jiïittmet' 
dens  ne  iêntiroient  point  :  mais  pource  qu'ils 
n'ont  point  de  nerfs  refpandus  dans  leur  fub- 
/tance.Quand  aux  viages  particuliers,il  en  fera  Et  parti- 
parlé  en  l'hiftoire  particulière  dechacû  d'iceux/"^*''* 

Des  marques  de  la  bonne  &  naturelle 
difpofition  des  os. 

C  H  A  P.  VI 

LEs  marques  de  la  bonne  &  naturelle  diC- Marque 
polîtion  de  l'os  font.  1 .  Qu'il  foit  duiy.ifin     1 . 
d'appuyer  &  affermir  le  corps  ,  &  comme  vn- 
ctueux  &  graiiîeux  en  fa  fuperheie ,  afin  qu'il  fe 
mouue  plus  facilement.  2.  Qu'il  foit  blanc,  2« 
parce  que  c'eft  vne  partie  fpermatique,  décli- 
nant toutesfois  à  la  rougeur  :  à  raifon  qu'il  fe 
nourrit  du  fang.  $ .  Qtf  il  foit  priué  de  fenti-     J . 
ment,  pour  garder  qu'il  ne  foit  en  perpétuelles 

douleurs. 


4*  Des  os> 

douleurs.  4.  Qu'il  foit  caue,ou  au  moins  perce 
comme  vn  efponge,  pour  contenir  de  la  moel- 
le ou  vnfuc  médullaire  pour  fa  nourriture,  f. 
Qu'il  Toit  enduit  de  cartilages  par  Tes  extremi- 
tez  pour  rendre  le  mouuement  plus  libre  & 
plus  faciic:&  reuefm  par  tout  duperiofte,  afin 
d'eftre  participant  du  fentiment.  tf.Qu'il  foit 
bien  figuré ,  Se  qu'il  foit  continu  &  efaal  en  fa 
2"  fubftance.  A  cefte  caufe  s'il  eft  aride  &  fec ,  il 
tres'  dénote  quelque  intemperature  :  s'il  eft  trop 
blancje  défaut  de  chaleur  :  s'il  eft  trop  rouge, 
l'inflammation  :  s'il  eft  trop  noit ,  la  carie  &  la 
mortificatioms'il  a  fentiment,  il  cache  quelque 
vice  en  fa  fubftance  :  s'il  eft  folide  &  fans  caui- 
tez  il  rend  le  corps  trop  pefant  &  ne  peut  con- 
tenir la  moelle  :  s'il  n'eft  point  induit  de  catti- 
lages nyreueftu  deperiofte,il  femeut,plus  dif- 
ficilement^ eft  prhié  de  tout  fentiment  :  bref 
s'il  eft  mal  figuré,&s'il  foufFre  en  fa  fubftance, 
fifure,fraciure  ,carie,  inégalité  ,  ou  quelque  au- 
tre folution  de  continuité ,  ce  font  fiçncs  qu  il 
n'eft  point  difposé  naturellement. 

Des  différences  des  os. 
CHAP.  Vil. 
r^cesTs'  J  £s  principales  différences  des  os  fe  nient 
os'fefrë-  leur  dureté,magnitude ,  figure  >  cauité, 

tient  de  muation,mouuement,  fentiment",  &  ordre  île 
Udttretélexn  generation.De  la  dureté,  les  vns  font  tres- 
durs,comme  lesospetreux  ÔV  les  dentcs:les  au- 
tres font  mols,comme  l'os  ethmoide  ôc  les  epi- 
phyles  :  &les  autres  moyens  en  dureté  &  en 
mollelfc  comme  les  autres  os. 

De 
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De  la  quantité  ,  les  os  font  grands ,  petits,  De  /* 
médiocres.  Et  d'autant  que  la  quantité  a  trois  îuatite* 
dimenfions,  la  longueur,  lalargeur,&  l'efpaiî- 
feur  :  d'icelie  nous  tirons  trois  diffèrencesxar 
des  os  les  vns  font  iongs,comme  le  Feinur  :  $c 
les  autres  courts ,  comme  ceux  des  doigts  :  les 
vns  font  larges,  comme  l'omoplate  :  &r  les  au- 
tres cftroits  ,  comme  ceux  du  cape  :  les  vns 
font  efpais ,  comme  l'os  facrum  :  5c  les  autres 
tenures  &  minces,comme  l'os  fquammeux. 

De  la  figure,  les  os  font  dits  ronds ,  comme  D*  L* 
la  rotule:quarrez,comme  les  parieraux  :  trian-^^* 
gulaires,  comme  l'os  occipital  :  i'vn  relfemblc 
à  vn  marteau,  à  vne  enclume,  à  vn  eftrieu,à  vn 
cube,à  vn  bafteau,  &c.  A  la  figure  on  rappor- 
te la  cauité,  la  poliffeure,  &  l'apprêté  :  d'où  on 
tire  que  les  os ,  les  vns  iont  caues  &  les  autres 
folides  :  les  vns  polis  &  les  autres  rudes.  Les 
os  caues  font  ceux  qui  ont  vne  cauité  appa- 
rente ,  pour  contenir  de  la  moelle  :  aux  os 
caues  font  oppofez  les  folides  ,  delquels  les 
vns  font  vrayement  tels,&  n'ont  aucuns  pores 
qui  foient  apparens,  tels  font  les  trois  oilèlets 
de  l'oreille  :  Ou  bien  ils  apparoilfent  folides 
par  dehors ,  mais  eftant  rompus  ils  font  com- 
me vne  efponge  tout  poreux ,  tels  font  les 
corps  des  vertebtes. 

rar  la  fituation  on  entend  le  fîege  de  l'os  &  *r  1 
fa  connexion  ,  de  là  vient  que  d'icelle  on  tire 
vne  double  différence  :  car  de  la  place  ou  du 
fîege,  les  os  font  dits  fuperieurs  ou  inférieurs, 
antérieurs  oupofterieurs  :  &de  la  connexion, 
ils  font  dits  auoir  connexion  auec  les  parties 

voiii 
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voifînes  ou  par  les  mufcles ,  ou  par  les  carti la- 

ges,ou  par  les  ligaments. 

Du  mouuement,ils  font  dits  auoir  du  mou- 
Dumu-  uement  ou  n*cn  auojr  p0fnt .  cei|X  quj  ont  ^u 

mouuement ,  iont  ceux  qui  loht  articulez  par 
diarthrofe  :  &  ceux  qui  n'en  ont  point ,  font 
ceux  qui  font  join&s  par  finarthroie. 
Vufm-  ^u  ^entiment  >  les  vns  en  ont ,  comme  les 
tmenu  dents  ;  &  les  autres  n'en  ont  point,  comme  le 
refte  des  os.      '\  *){f 

De  Tordre  de  la  génération  il  y  en  a  qui 
?'  Y',  font  engendrez  parfaits,  comme  lesotfèlets  de 
^/»«r«-  *  orc"le  &  les  coftez:Et  d  autres  qui  le  voyent 
ftp».     imparfaits  à  la  naiifance,côrae  les  os  du  crâne-. 

De  tomes  les  parties  dit  corps, 
CHAP.  VIIL 

ON  remarque  aux  os  leurs  parties  &  leurs 
cauitez  :  les  parties  iont  trois ,  la  partie 
plus  grande  8c  principale,la  partie  eminente  ôc 
la  partie  adiouftée.  La  première  n'ayant  point 
de  nom  propre,  retient  le  nom  de  tout  Tos  :  la 
partie  eminente  eft  nommée  Apophyle  ,  Et  la 
partie  adiouftée  Epiphyfe.La  partie  plus  gran- 
de &  principale  ,  eft  Tos  le  premier  engendré 
.  ^*r*  oui  fert  de  fondement  aux  autres  ,  qui  eft  la 
rhale  de  railon  pourquoy  il  occupe  ordmairement  le 
l'es.      milieu,&  qu'il  eft  plus  dur  que  le  refte. 

A  la  partie  principale  en  eft  (buuent  adiou- 
VEpiphy*       vne  autre  $       jcs  Grecs  Epiphyfe  &~des 

:         Latins  Appendicetcofnme  fi  la  r. aturc  s'eftant 
yf  oubliée, 
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oubliée,&  ayant  fait  l'os  principal  trop  court, 
elle  le  vouloit  allonger  par  le  moyen  de  l'épi- 
phyle ,  laquelle  eft  adhérante  à  l'os  principal 
par  fymphyie  cartilagineufe  ,  &  fe  fepare  aifé- 
ment  d'auec  iceluy  par  co&ion.  Or  cefte  fim- 
phyfc  ne  fe  fait  point  par  vne  fuperfîcie  plaine 
&  efgale ,  mais  par  vne  réciproque  entrée  de 
teftes  &  de  cauitez,commc  fi  elle  fe  faifoit  par 
Ginglyme.Au  refte  elle  eft  rare,lafche  &  carti-  Lamtt 
lagineufe  aux  enfans  iufques  à  trois  &  quatre  re  fa 
ans ,  après  lequel  temps  elle  dégénère  en  os  ,  à  epipby- 
raifon  qu'elle  fe  defeche  à  meime  que  la  cha- Tr- 
ieur croift  par  le  mouuement  6c  le  frayement 
des  jointures  en  cheminant. 

Ses  vfages  font  en  grand  nôbre.i.Pour  fer-  Les  vf* 
uir  de  couuercle  aux  os  caues  &  rares  ,  à  fin*"  • 
d'empefeher  que  leur  moelle  ne  s'épande.  2. 
Pour  rendre  leur  articulation  plus  ferme  ,  car 
Tepiphy  fe  eft  plus  large  que  l'os  ,  &  faiéfc  qu'il 
porte  de  bout  &  d'autre  plus  plainement;ainfi 
on  tient  les  bafes  des  piliers  plus  larges. 5. Afin 
que  la  fimphyfe  cartilagineufe  qui  joint  l'e- 
piphyfe  &  l'os  principal ,  puilfent  fortir  les 
ligaméts  qui  accouplent  les  os,  ou  qui  formet 
les  tendons  des  mufcles.  4.  Pour  conjoindre 
comme  de  la  colle,  les  os  durs  les  vns  auec  les 
autres ,  car  l'epiphyfc  qui  eft  plus  molle  que 
l'os  fert  de  moyen  pour  les  joindre.  5. Pour  ar- 
refter  la  fracture  &  empefeher  qu'elle  n'aduâ- 
ce  iufques  à  la  jointure ,  laquelle  ne  peut  eftre 
commodément  attelée  ny  bandée  :  ou  fi  elle  fe 
faict  en  la  jointure ,  qu'elle  fi  arrefte  ou  elle  fc 
pourra  reunir  promptement  3  à  raifon  de  la  ra- 

D 


L'apo- 
Ses  vf* 


Lis  diffé- 
rée es  d'e- 
fiphyfe 
frd'apo- 
fbyfe. 


f  o  Des  os9 

0  reté  &  lafchèté  de  fa  fubftance.  6.  Pour  pré- 
parer dans  fa  fubftance  la  nourriture  des  os,& 
de  rendre  par  le  moyen  de  fon  humidité  leurs 
bouts  plus  glilfants  ,  &  leur  mouuemcnt  plus 
iôupple  6c  plus  facile. 

L  apophylc,procés  ou  eminence,  eft  la  par- 
tie de  l'os  vray,la  plus  allongée  qui  s'efleue  en 
façon  de  boue  ou  de  tefte  hors,&  par  detfus  la 
fuperficie  plaine  &  égale  d'iceluy  ,  Ses  vfa- 
ges  font  trois.  r.Pour  l'articulation  plus  com- 
mode des  os.  i.  Pour  affermir  les  teftes  &  les 
infertions  des  mufcles&  des  ligaments.  $.  Et 
pour  feruir  de  deffenee  aux  vaiifeaux  &  aux 
vifeeres.  u  K 

-  Les  différences  d'cpiphyfe  &  d'apophyfe  fe 
prennent  de  leur  figure,&  font  trois;  a  fçauoir 
tefte,col  &  bcccarYi  le  bout  de  l'os  s'efleue  en 
vne  boffe  ronde  ,  foit  qu'il  foit  epiphyfe  ou 
apophyfe,  on  le  nomme  teftejquc  fi  d'vn  com- 
mencement giefle  &  menu  ,  il  s'eflargit  peu  à 
peu  comme  vn  col,  on  l'appelle  colique  s'il  fi- 
nit en  pointe  ou  fait  vne  eminence  qui  ayt  le 
bout  pointu  ,  on  ie  nomme  coroné ,  à  raifon 
qu'il  rcflèmble  au  bec  d'vne  corneille. 

Derechef  la  telle  eft  ou  lôgue  &  tref-grolfe, 
comme  eft  celle  du  fémur ,  &eft  nommée  ab- 
folument  tefte>  ou  elle  eft  petite  &  plate ,  &  eft 
appellée  condyle.  Le  col  eft  feulement  d'vne 
foi  te,&  diffère  dç  la  tefte,  en  ce  que  la  tefte  eft 
le  plus  fouuét  cpiphyfc,&  le  col  quaiï  toufiours 
apophyfe.  Le  coroné  a  plufîeurs  dirferéces  pri- 
fçs  de  la  diuerfité  de  La  figure ,  l'vne  eft  dite 
Anchi*oïdeou  Ançhoralc  ,  parce  qu'elle  ref- 
femble 
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/cmble  à  vn  anchre  :  l'autre  graphoide  ou  fti- 
loide,parce  qu'elle  relfemble  à  vne  touche,dot 
on  efcrit  fur  des  tablettes  ,  l'autre  coracoide, 
parce  qu'elle  reflemble  à  vn  bec  de  corbin.Ma- 
ftoide ,  parce  qu'elle  reifemble  au  bout  de  la 
mammelle.Odontoide,parce  qu'elle  reiïemble 
à  vne  dent.  Pyreuoide3  parce  qu  elle  reilemble 
au  noyau  d'vne  Oliue  ;  ikc.  On  rapporte  aux  fJfl 
apophyfes  les  fourcils  ,  léures  8c  bords  s'ef- 
leuent  au  tour  des  boettes  des  os ,  afin  de  les 
agrandir,  8c  font  de  deux  fortesdes  vns  grands 
8c  profonds  ,  nommez  des  Grecs  Ambonés  & 
Ophrues  5  8c  les  autres  plus  bas  &  plus  plats 
nommez  Itucz. 

Quand  aux  fieges  8c  cauitez  par  lefquelles  ils 
reçoiuent  les  telles  des  autres  os  ;  elle  font  ou/^  /<?» 
profondes  enuironnées  de  grands  fourcils  ,  8c  w 
font  nommez  Cotyles,comme  eit  celle  de  l'if- 
chion,qui  reçoit  la  teftedu  femunou  bien  el- 
les font  fupcrriciellerJ,&  font  nommées  Glenes 
ou  Glenoides.  Au  reftc  des  cauitez  8c  profon- 
des 8c  fuperficielies  font  ou  rondes,comme  en 
l'ifchion  :  ou  obliques  comme  en  la  première 
vertebre:ou  doubles  pour  receuoir  deux  apo- 
phyfesjcomme  au  tibia  8c  aux  doigts  :  ou  en 
forme  de  poulie  8:  de  petites  roucs,comme  en 
la  cauité  de  l'humeur  qui  reçoit  le  coude  8c  le 
rayomou  finalement  en  forme  de  la  lettre  ca- 
pitale C.  comme  la  cauite  du  coude  qui  reçoit 
les  appohyfcs  de  l'humeurs. 

De  la  Cornpofition  des  os  en  gênerai 

c  h  a  p.  i  xr 

D  i 


UfAUt 

remar- 
quer en 


i%,  Des>QS, 

le  7^  X  ^S  °$  ^°nt  naturc^cm^t  i°ints  &  articulez 
aVicuiïl  *-''cs  vns  auec  les  autres  pour  cinq  vtilitez,!. 
les  vns  pour  la  diuerfité  des  mouuemens  ;  i.  pour  la 
Mec  Us  lèureté  ;  5.  pour  la  tranfpiration  des  vapeursj 
antres,  ^.pour  la  feparation  des  parties;  j  •&  pour  don- 
ner entrée  ou  ilTiic  aux  vaiireaux. 

En  cefte  articulation  on  remarque  des  telles, 
des  cauitez,  des  cartilages ,  vne  humeur  pitui- 
teufe  &  des  ligaments.  Les  telles  de  leur  natu- 
hurarti-  rc  font  qUa{j  toujours  epiphyfes  ,  qui  par  laps 
fanfos.     temps  dégénèrent  en  apophyfes  par  dedans 
"  elles  font  rares  &  commes  îpongieules  ,  8c  par 
dehors  couuertes  comme  d'vne  efeoree  tres- 
dure,qui  eft  enduite  d'vn  cartilage  poly  ,  com- 
Jes  catti-  me  d'vne  croufte.Les  cauitpz  reçciuent  les  te- 
*ex"       ftes  des  os,elIes  lont  auffi  enduites  &  encrou- 
des  four-  ^cs  ^c  cartilages  :  &  leurs  bords  font  qu'el- 
cils.       quesfois  agrandis  par  vn  bord  ou  fourcil  carti- 
lagineux ,  qui  empefche  que  les  os  ne  fortent 
vne  hu-  (x  ai/êment  de  leurs  boettes  :  Elles  font  auflî 
gluTufe    aD^rcu^s  d'vne  humeur  vifqueufc  &  comme 
oleagineufe ,  qui  rend  le  mouuement  plus  aise 
&  plus  foud  ai  n -.Quant  aux  ligaments  ,  ils  atta- 
chent les  os  enfemble  pour  rendre  l'articula- 
tion plus  afleurée. 
"Etdesli-    Au  refte  l'articulation  des  os  fe  fait  en  gene- 
i*ments.  ra]  en  feux  manières,  par  articulation ,  ou  par 
articuU  Q^Pny^*  L'articulation  eft  vne  naturelle  cô- 
tionde    pofîtion  d'os,  en  laquelle  les  bouts  des  deux  os 
deux  for-  s'entretouchent  ?  &  eft  de  deux  fortes  :  l'vne 
tes'       Jafchc  qui  eft  auec  mouuement  manifefte,  nô- 
mée  diarthrofe  :  tk  l'autre  ferrée  en  laquelle  le 
mouuement  eft,ou  nul  ou  obfcur,  appellce  fy- 

narthrole. 
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narthrofe.La  diarthrofe  a  trois  efpeces ,  à  fça-  D***- 
uoir  cnarthrofe  ,  arthrodie  &  ginglymc.  L'c-  *J?P*Î 
narthrofe  eft  vue  conjonction  d'os  auec  mou-  C(u  * 
uement  manifefte  en  laquelle  la  boette  grande  &n*r- 
&  profonde  reçoit  vne  groife  Se  longue  telle,  tbr$f$. 
comme  en  l'articulation  du  Fémur  auec  l'if- 
chion.  Arthrodie  eft  vne  conion&ion  d'os  AJtbro- 
auec  mouuemét  manifefte,en  laquelle  la  boct-  *' 
te  fuperficielle  reçoit  vne  tefte  plate  ,  comme 
en  l'articulatiô  de  la  mafehoire  inférieure  auec 
les  os  temporaux.   Le  ginglyme  eft  vne  con-  Gingly- 
ion&ion  d'os  auec  mouuemcnt  manifefte  ,  en  me' 
laquelle  vn  mefme  os  reçoit  Se  eft  receu  :  Se  le 
fait  en  deux  façons,  i. quand  vn  os  a  en  fon  ex- 
trémité des  cauitez  Se  des  apophyfes  ,  Se  qu'il 
eft  articulé  auec  vn  autre  os,qui  a  pareillement 
en  fon  extrémité  des  cauitez  Se  df  s  apophyfes, 
tellement  que  les  cauitez  du  premier  reçoiuent 
les  apophyfes  du  dernier:^:  les  cauitez  du  der- 
nier reçoiuent  les  apophyfes  du  premiencom- 
mc  en  l'articulation  du  bras  auec  le  coude,  i 
Quand  vn  os  reçoit  par  l'vn  de  fes  bouts ,  8c 
eft  receu  par  vn  autre  os  par  l'autre  bout,com- 
me  aux  vertèbres  ,  ou  celle  qui  eft  aflife  entre 
deux  autres,  reçoit  celle  de  deifus,&  eft  receuc 
par  celle  de  de  nous.  Sinar- 
La  fynarthrofe  a  aulîi  trois  efpeces  ,  à  fça-  throfea 
uoir  future,harmonie,&  eomphofe.  La  future  3- 
eft  vne  conion&ion  d'os  auec  mouuement  ob-^  ^  ' 
feur  ou  nul,  en  laquelle  deux  os  ioints  enfem  -  ^ui  rt 
ble  font  corne  vne  coufture:elle  fe  fait  en  deux  fait  en 
manières ,  ou  en  forme  de  feies ,  ou  en  forme  deuxbm* 
d'ongles:  la  i.  rencmble  à  deux  feies  iointes""™ 
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enfemble  en  telle  forte  que  leurs  dents  entret 
réciproquement  dans  les  coches  l'vnedel'au- 
harmonit trc»  La  u  reprefente  la  figure  de  deux  oncles, 
&  .     dont  l' vne  eft  couchée  delfus  l'autre.  Harmo- 
nie eft  vne  conionétion  d'os  fans  mouuement 
Gomph    aPParent'fair  Par  "*gnc  droite  ,  oblique  ou  cir- 
fe.        culaireXaGomphofeeft  vne  conionction  d'os 
fans  mouuement  apparent,  en  laquelle  vn  os 
eft  fiché  dansvn  autre  os  ,  en  manière  de  clou 
ou  de  cheuille,  comme  les  dents  dans  les  deux 
maichoïres. 

A  ces  deux  efpeces  d'articulation  Galien 
en  adioufte  vne  troifiefmc,  qui  n'eft  point  tout 
afaitdiarthrofe  ,  ny  tout  à  fait  fînarthrofe, 
mais  participante  de  l'vnc  &  de  l'autreiqui  eft 
Tndnu^{i°n  Poul'qu°y  "  l'appelle  articulation 
teufe  neiltreoudouteufe:telle  eft  l'articulation  des 
os  du  carpe  &  celle  des  os  du  tarfe  ,  lefquelles 
parce  quelles  font  auec  mouuement  fort  ob- 
icurs.peuuenteftre  dites  fynarthrofes,  &  parce 
qu'elles  fe  font  par  des  telles  &  des  cauitez 
diarthroies. 

La  fymphyfe  eft  vne  naturelle  vnion  d'os, 
par  laquelle  les  os  qui  eftoientdeux  ,  font  ren- 
dus continus  &  fait  comme  vn  os  feul  :  telle- 
ment que  comme  l'elfence  de  l'articulation 
gift  en  la  conguité  ou  attouchement  de  deux 
os ,  ainfi  l'elfence  de  la  fymphyfe  confifte  en  la 
t*  deux  cotinuité  &  en  l'vnion.  La  fymphyfe  fe  fait  en 
faonjgs  deux  manieres/ans  moyen  &  aueemoyenifans 
moyen  oh  moyen  comme  aux  os  mois  &  fpongieux  ,  tels 
rn\T  ?ue  lom  les  epiphyfes aux  enfans,  lefquelles fc 
*ft  de ,    io,g»cnt  &  vniirent  fans  qu'aucun  corps  me- 

toyen 


La  fym- 

phyfefe 

fuit 
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toyen  interuienneiauec  moyen  comme  aux  os  for' 
/ècs  &  durs,  lefquels  ne  fe  peuuent  ioindre  ny 
vnir  cnfemble  (arts  l'interuention  de  quelque 
troifiéme  corps  qui  les  conjoigne.Or  ce  corps 
moy€,eft  ou  le  nerf,ou  le  cartilage,ou  la  chair, 
d'où  nailfcnt  trois  differeces  dciymphife  auec 
moyen,  nommées  des  Grecs,  Syncurole,  Syn- 
çondrofe,&  Syiiarcole.La  fyneurofe  fe  fait  par  ^ 
le  nerf,c  eit  à  dire  le  ligamet,&  Te  voit  en  tou-  / 
te  diarthrofe:la  fynchôdrofc  eft  apparente  aux  synchen- 
osdu  menton,&  en  ceux  dupcnil,qui  s'aifem-  drofe. 
bient  par  le  moyen  du  cartilage:la  tyllarcofe  fe  &ffi*. 
fait  quand  les  chairs,c'eft  à  due  les  mufcles  at-  c0*c' 
tachent  les  os  aux  parties  voifmes,&  eft:  mani- 
fefte  en  l'os  hyoïde  &:  aux  omoplates. 

Diuifion  &  brlefue  Enumeration  de  tom  les 
os  du  corps  humain. 

CHAP.  X. 

"J^T Ous  diuifons  le  feelete  en  trois3en  la  te-  Le  fceU- 

1N  fte,au  tronc  &  aux  jointures.Sous  la  telle te  cftde~ 

i         oie     t         Par*y  en 
nous  comprenons  le  crâne  &  la  tace.  Le  crâne  ^  t?att 

eft  composé  de  huict  os,  de  fix  propres  ,  &  de 
deux  communs-.les  propres  (ont  l'os  du  front, 
l'os  occipital,les  deux  parietaux,&  les  deux  des 
temples  ,  dans  lefquels  font  contenus  trois  ol- 
felets  de  chaque  code  nommez  eftrieu,  enclu- 
me &  marteair.les  deux  communs  font  le  Coûte 
noïde  &  Fethmoïde.  La  face  comprend  les 
deux  mafehoires  ,  celle  de  haut  eft  composée 
d'onze  osa  &  celle  de  bas  de  deux,  en  chacune 

D  4 


Des 


os* 


Et  AUX 

ùintu- 
res. 


defquelles  font  articulées  feize  dents  par  gom- 
phofe  :  defquelles  quatre  font  ineifoires,  deux 
canines,  &  dix  mollaires. 
<*»  trU.  Nous  départons  le  tronc,en  l'efpine,aux  co- 
ites, &  en  l'os  innominé.  L'efpine  a  quatre 
parties  :  le  col  Je  dosjes  lombes  &  l'os  facrum 
Les  vertehres  du  col  font  fept  :  celles  du  dos 
douzercelJes  des  lombes  cinq  :  Et  de  l'osfacrû 
quatre  :  L'extrémité  duquel  s'appelle  coccyx. 
Les  coftes  font  douze  de  chaque  cofté  ,  fept 
vrayes  &  cinq  fauifes:aufquelles  le  Sternon  eft 
attaché  par  deuant,  les  clauicules  par  haut  & 
les  omoplates  par  derrière.  L'os  innominé  a 
trois  parties,l'ilion,  l'ifchion  &  le  pubis. 

Refte  la  troifîéme  partie  qu'on  appelle  les 
jointures,  qui  font  deux,la  main  &  le  pied.  La 
main  fe  diuife  au  bras,au  coude,&  en  l'extrême 
main.  Le  bras  eft  fait  d'vn  os  feul  :  le  coude  de 
deux,  du  coude  &  du  Rayoml'extréme  main  fe 
départit  au  carpe ,  au  métacarpe  &  aux  doigts- 
les  os  du  carpe  font  8.  ceux  du  métacarpe  4  & 
ceux  des  doigts  1  f  .aufquels  il  faut  adjoufter  les 
lefamoides.  Le  pied  fe  diuife  en  la  cuilfe ,  en  la 
jâbe  &  en  l'extrême  pied  :  la  cuilfe  eft  fait  d'vn 
os  feuhla  jâbe  de  deux,du  tibia  &  du  péroné  ÔC 
de  la  rotule  os  qui  fert  tant  à  là  cuilfe  qu'à  la  il- 
be.  L'extrême  pied  a  trois  parties,  le  pedion  le 
metapedion  &  les  orteils  :  les  os  dupediô.font 
iept,ceux  du  metapedio  cinq,&  ceux  des  orteils 
quatorze  auec  leurs  fefamo  ides.  A  tous  ces  os 
il  faut  adjoufter  l'os  hyoïde ,  lequel  n'a  point 
d  articulation  auec  les  autres  x>s.  Et  de  chacun 
de  ces  os  particulièrement  &  par  ordre. 

De 
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î)e  la  teftë  première  partie  du  fîelete>&  première- 
ment des  os  du  crâne  &  de  leurs  futures. 


p 


C  H  A  P.  XI. 

Ar  la  teftc  nous  entendons  le  crâne  Se  la  Le 
_  face  :  le  cranc  eft  le  domicile  du  cerueau,  P°Jfriuoy 
&  pour  cefte  caufc,il  a  elle  faid  oiîeux  ,  rare,  p^ly 
efpais  de  de  plulïeurs  pieces:olfeux  certes,pour  rareypouv 
défendre  le  cerueau  des  iniures  externes:rare,  qttoy  cf- 
poureftre  plus  léger, &  pour  donner  ilîuc  aux & 
vapeurs  fugineuies  :  elpais ,  pour  empefeher  ^J"r%™* 
qu'il  ne  foit  aifément  faulfé  :  &  de  plu/îeurs pt^" 
pièces ,  pour  garder  que  la  fracture  d'vn  os  ne  pièces. 
îè  communique  aux  autres  ,  &  pour  pluficurs 
autres  leruices  que  nous  toucherons  en  par- 
lant des  futures.  Or  combien  que  le  crâne  foit  *-es  det*x 
rare  &  lafche ,  fi  eft-ce  que  les  deux  tables  **bl"m 
ou  fuperfîcies ,  l'externe  &  l'interne  font  foli- 
des,denfes  «Se  polies,  pour  garder  qu'elles  n'of- 
fencent  la  dure  mere,  &  le  pericrane  par  leur 
inégalité  :  Se  font  plus  efpaiiîes  aux  hommes 
qu'aux  femmesrl'externe  eft  aulïi  plus  efpaifle, 
plus  dure  &  plus  polie  que  Tinterncen  laquel- 
le fe  voyent  des  inégalitez  comme  des  filions, 
qui  font  place  aux  vaûTeaux  qui  le  trainenr 
dans  la  dure  mere  ,  de  laquelle  fortent  quel- 
ques veines  notables ,  qui  s'in  finirent  enuiron 
les  oreilles  dans  vne  fubftance  fpongieufe  ,  qui 
eft  contenue  entre  -  deux.  Cefte  fubftance  eft  u  d  ^ 
nommée  dyploé  ,  &  contient  pour  la  nourri-  ^  çes 
ture  du  cranc  vn  fuc  médullaire  8c  rougeaftre  vfaget. 

1>  f 


Ltfigure 
du  crâne 
peurquoy 
ronde. 

loguette, 
tuec  i. 
tminen- 
ces. 

&*ppla- 
tie  pat 
les  cojlez. 


Les  os  du 
crime  sot 
feparez 
far  fu- 
turesjef- 
quelles 
font  ou 
propres 
ou  com- 
munes. 

Les  pro- 
pres font 
tu  vra- 
yes. 
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qu'on  voit  apparemment  refuder  quand  on 
applique  le  trépan  fur  le  crâne  d'vn  homme 
viuant:  elle  empefche  auilî  aux  playes  de  la 
tefte  qu'elles  ne  pénètrent  l'os  tout  à  fait,  dont 
aduient  fouuent  qu'vnc  des  tables  fouffre  fra- 
cture fans  que  l'autre  foit  offencée. 

La  figure  naturelle  de  ce  crâne  eft  ronde, 
longuette ,  efleuce  de  deux  eminences ,  8c  an- 
platie  par  les  coftez  :  elle  eft  ronde,pour  la  ca- 
pacité ,  la  ieureté  &  la  facilité  du  mouuement: 
longuette  ,  pour  contenir  le  grand  &  le  petit 
cerueau  :  elle  a  vne  eminence  au  deuant,  à  rai- 
fon  des  apophyfcs  mammillaires  :  &  vne  autre 
par  derrière  pour  la  naifsâce  de  la  medulle  fpi- 
nale  :  elle  eft  auffi  applatic  par  les  collez  ,  à  fin 
que  les  os  temporaux  n'empefehent  point  les 
yeux  de  regarder  vers  les  coftés.  Toutes  les  au- 
tres figures  (comme  celles  qui  font  exactement 
rondcs,ou  pointues  comme  vn  pain  de  fuccre, 
ou  qui  n'ont  point  d"eminences)font  réputées 
vicieufes  &  contre  nature. 

Le  crâne  eft  composé  de  plufieurs  os  ,  qui 
font  feparez  les  vns  des  autres  par  plufieurs 
futures  :  defquelles  les  vnes  fontpropres,&  les 
autres  communes.  Les  propres  font  celles  qui 
feparétles  os  propres  du  crâne  les  vnes  d'auec 
les  autres  :  &  les  communes  celles  qui  fepa- 
rent  les  os  propres  du  crâne  d'auec  les  os  de  la 
mafehoire  iuperieure,&  d'auec  les  os  fplienoï- 
de  &  ethmoïde.  Des  futures  propres  les  vnes 
foht  vrayes,  qui  fe  joignent  en  forme  dc.fcies, 
&  les  autres  faunes  qui  fe  joignent  enma- 
niere  d'efcailles  d»  poilfons,,  d'ongles  ,  ou 

de 
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de  tuilles.Les  vrayes  font  ordinairement  trois. 
La  première  eft  nommée  Coronale ,  elle  com- 
mence aux  deux  temples,  &  monte  tranfuerfa- 
lement  au  coupeaudelatelte.La  2,.eft  appcllée 
fagittalle  ,  elle  s'aduance  félon  la  longueur  de 
la  tefte,  &  fepare  le  crâne  en  parties  dextre  3c 
feneftre ,  en  telle  forte  ,  qu'elle  s'eftend  quel- 
quefois aux  enfans  ,pardeuant  iufques  à  la  ra- 
cine du  nez  ,  &  par  derrière  iufques  au  trou  de 
l'os  occipital.  La  3.  eft  dite  Lambdoide  ,  elle 
commence  de  cofté  &  d'autre  tout  au  bas  de 
l'os  occipital^  s'affemblant  en  haut ,  elle  fait 
vue  angle  mouce.La  Hgure  de  ces  trois  futures 
vrayes  relïcmble  à  la  lettre  capitale  H.  les  fu- 
tures faillies  (ont  nommées  fcammeufes  ou  cf-  oufauf- 
cailleufes,  parce. qu'elles  s'aiFemblent  en  façon 
d'efcailles  de  poilion  ou  de  tuilîes  :  &  tempo- 
ralles,  parce  qu'elles  circumfcriuent  &  enui- 
ronnent  les  os  des  temples.  Doncques  les  fu- 
tures propres  du  crâne  lont  cinq  ,  la  coronale, 
la  fàgittaile  ,  la  lambdoide  ,  cVrles  deux  efcail- 
leufès.  Les  communes  font  trois.  La  1 .  fepa-  Les  cm' 
rant  l'os  occipital  du  Iphenoide  par  vne  ligne ^^^^,v, 
tranfuerfe,  s'aduance  iufques  à  la  cauité  des  té- 
ples,puis  defcend  aux  dernières  dents  ,  en  s'e- 
ltendant  iulques  aux  parties  voilines  du  palais, 
enuiron  tout  l'os  fphenoide.  La  1.  fortantdes 
templesjpaife  par  le  trauers  des  deux  orbite,  & 
s'en  va  rendre  au.  milieu  du  nez,fer>arant  parce 
moyen  l'os  coronal  d'auec  la  malchoire  fupc- 
rietire.  La  3. fepare  le  mefmeos  coronal  d'auec 
los  ethmoide.  L„^ 
La  viages  de  fes  futures  font  ou  premiers  ^ 

ou 
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6o  Dâsos, 

™%*nf  °U  (*COtU* :  Ies  Prcmiers *°nt  «M*  >  J'viî  {>6ur 
oJjsT.  ^Pen<Ircla  dure  mcre  ,  quifeparele  grand 
miers,    cerueaii  d'auec  le  petit,  de  diuife  le  premier  eh 
parties  dextre  &  feneftre  :  l'autre  pour  donner 
«*yi«w-  iflîic  aux  vapeurs  fuligineufes.  Les  fecondaires 
d*ires.    &>m  pluneurs.  i .  Pour  donner  fortie  aux  filets 
de  la  dure  raere  qui  engendrent  le  pericrane.2 . 
Pour  donner  paffage  aux  vaiffeaux  qui  arrou- 
fent  le  telle.  5.  Pour  empefeher  que  la  rra&ure 
dVn  os  ne  fe  communique  fi  facilement  aux 
autres.  4.  Pour  biffer  pénétrer  la  vertu  des  mé- 
dicaments plus  facilement.      Et  pour  rendre 
la  capacité  du  crâne  plus  fpatieufe.  Celuy  qui 
defire  fçauoir  comme  elle  varient  félon  la  va- 
riété des  figures  non  naturelles  de  la  tefte ,  lira 
ce  queduLaurens  &Riolanen  ont  eferit  en 
leurs  Anatomies. 


De  l*os  Coroïud. 


CHAP.  XII. 


lai F  °s  du  front  au«emet  dit  Coronal ,  fait  la 
JL/ partie  antérieure  du  crâne  &  la  fuperieure 
de  la  face: il  paroift  quelquefois  feparé  en  deux 
parla  future  fagittale  , laquelle  palfant  parle 
milieu  du  front  entre  les  deux  fourcils ,  fe  ter- 

Wiw*  mine  à  la  racine  du  nez.  La  figure  de  cét  os  eft 

fiJnce'  ^emicircuIaire,vnie&  polie  par  dehors  ,  & 
inégale  par  dedans.  Il  eft  plus  tenure  que  l'os 

fes  bornes  occipital,  &  plus  efpais  que  les  pariétaux.  Il 
eft  feparé  des  pariétaux  par  la  future  coronale, 
&  des  os  fphenoyde ,  ethmoyde  &  mafehoire 

fupe 


Liure  ficond.  61 
{uperieure,par  la  deuxieime  &  troifiefme  com-  fof- 
munes.  On  remarque  en  luy  deux  fofles ,  qui  fi*' 
font  la  partie  fupeneure  de  l'orbiterdeux  trous  * 
au  iîege  des  fourcils ,  deux  folles  internes  qui  feuxfifi 
contiennent  le  cerueau  &  les  apophyfes  mam-  fis  inter* 
millaires ,  &  deux  linuofîtez  auprès  des  four-  »«. 
cils  qui  contiennent  vne  matière  femblable  a  *eM*fm 
de  la  moelle.  ^ 

Des  os  Pariétaux. 


C  H  A  P.  XIII. 


LEs  deux  os  du  deuant  ou  du  {bmmet  de  la  Lwrfi- 
tefte,font  nommez  Parietaux:ils  font  quar-  ^*re^ 
rez  6c  bornez  par  deuant,par  ta  future  corona-  rnes' 
le,par  derrière  par  la  lambdoidc  ,  par  haut  par 
lafigittale,  &  par  bas  les  efcailleufes.  Ces  os  Leurfub- 
font  les  plus  rares  &  plus  débiles  de  tous  ,  &  fiance. 
apparoilïent  aux  enfans  nouueaux-nais  ,  par 
l'endroit  ou  les  futures  coronale  &  figittale  fe 
rencontrent  (  on  l'appelle  fontenellc)  mols&  la  fonte» 
comme  membraneux ,  &  ne  deuiennent  point  n^e- 
oireux  iufques  à  ce  que  le  cerueau  qui  en  ccr 
endroit  eft  tres-humide ,  foit  defeché. 

Des  os  des  Temples. 
CHAP  XIV. 

LEs  os  temporaux  font  bornez  en  haut ,  par  leurs  ber- 
les  futures  efcailleufes:en  bas  &  en  deuant,  ***• 
par  la  première  future  commune  :  &  en  derriè- 
re 


)S±  <  Des  os, 

leUfk^  reparles  additions  delà  lambdoide.  Ils  font 

/^^.circulaircs&articulcz  auec  les  pariétaux  en 
*  façon  de  milles ,  parce  qu'eftans  tres-efpais  en 
leur  partie  inférieure ,  ils  chargeroient  trop  le 
cerueau  s'ils  ne  s'attenuriifoient  en  la  fupericu- 
ïosfquM-  re.La  diuerfité  de  leur  fubftance  fait  qu'on  les 
diuife  en  jpartie  fuperieure  ôc  en  partie  infe- 
ricurcrla  fuperieure  cft  nômee  os  fquammeux 
ou  efcaiilcux,à  raifort  qu  elle  efl:  tenure  &  min- 
ce corne  vne  cfcarlle:& l'inférieure  os  petreux 
ou  pierreuxjà  caufe  qu'elle  relïèmble  à  vne  ro- 
che inefgale&:  raboteufe:car  vn  voit  en  icelle 
quatre  apophyfes ,  defquclles  trois  font  exter- 
nes^ la  quatncfme  interne  :  des  trois  la  i.  eft 
pointue,  &  cft  nommée  ftiloide  Se  graphoide: 
la  i.  eftmouce  ,  parce  qu'elle  relfemble  à  vne 
mammelle3eft  nommée  maftoide  ou  mammil- 
lairerla  3. efl:  large  &  recourbée  &  fait  vne  por- 
tion du  Zygoma.  L'interne  pierreufe  &  incf- 
gale,  s'efleue  au  dedans  de  la  partie  inférieure 
de  los  fquammeux  :  celte  dernière  apophyfe 
aux  enfans  eft  epiphyfe,&  eftant  leuée  defeou- 

uhelï*~ urC  t0"te  la  ftru<aurc  de  1  oreille.  Outre  plus 
on  voit  en  cet  os  deux  cauitezal'externe  reçoit 
le  condyle  de  la  mafehoire  inférieure^  l'inter- 
ne fait  le  conduit  auditoire;on  y  voit  auffi  deux 
trous  y  dont  l'vn  donne  entrée  à  l'arterc  caro- 
tide,  &  l'autre ,  ilfuc  au  nerf  de  la  cinquiefmç 


l'os  pe- 
treux. 


quatre 
*pophy 
fis. 


:àtes  , 

deux 
trous. 


mg  ai/on. 


Des  trois  ojfelets  de  l'oreille, 
it  C  H  A  P.  XV. 


LA 
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Liure  ficond.  6  \ 

rA  cauité  entaillée  en  l'os  petreux  eft  fepa- 
ji  cecn  quatre  conduits  ,dans  le  deuxiéVne 
dcfqueJs  le  voyait  deux  feneftres  &:  trois  offe- 
l.CCS  qui  ont  cité  incognus  aux  anciés,  lcfqucls 
font  nommez  de  leur  figure  Mdeolwjncw  & 
flancs ,  c'efl;  à  dire  marteau,cnclumc,cv  cltricu. 
Ces  ollèiets  font  des  la  naiilàncc  auflfi  gros 
qu'aux  homes  parfaits,  mais  quelque  peu  plus 
mois  &:  comme  cartilagineux  en  leur  mitan, 
qui  elt  caulè  que  les  enfans  n'oyent  pas  fi  bien. 

Au  marteau  on  reniai  que  le  manche,  la  telle  fe™"- 
de  deux  petites  npophyies.Lc  manche  eft  cou- 
ché lut  la  membrane  nommée  le  Tamhour:la 
tefte  clt  articulée  par  Gingiymeaucc  l'cnclu- 
mc:la  plus  longue  des  apophyfcs  cit  couchée 
fur  le  tambour,  &  la  plus  courte  reçoit  le  muf- 
cle  &  la  chorde.  L'enclume  relfcmblant  à  vue  L'Incut, 
des  dents  rnafchclicres  clt  articulée  par  la  par- 
tie lupericure  qui  elt  la  plus  large,  aucc  la  telle 
du  marteau,  &  par  l'inférieure  elle  fc  termine 
en  deux  apophyfcs  différentes  en  longueur  ÔC 
grollcur  la  plus  grollè  ck  plus  courte  eft  atta- 
chée au  tambour.  Et  la  plus  menue  6v  plus  16- 
gue  au  haut  de  l'eftricu.  Or  l'eftrieu  eft  vn  oiïc-  f;'  **" 
Ict  triangulaire  qui  relïèmblc  au  delta  ,  lequel 
clt  troué  en  (on  milieu  pour  donner  paflage  à 
l'air  &"  au  Ion  qui  doiuent  cllrc  portes  autroi- 
néme  conduit  nommé  labyrinthe.  Par  fa  baze 
plus  large  il  ferme  la  fencltre  ouale  ,  Et  par 
la  fommité  pointue  ,  il  reçoit  la  plus  longue 
apopîiyfe  de  l'enclume.  Ces  olïèleis  font 
tachez  par  le  moyen  d'vnc  chorde  trcs-defliée  £  vj-ti_ 
du  tambour  ,  Et  eftans  lancez  par  lJubbort  ôcgcs. 

encrée 
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l$4'  '  Wesosy 
entrée  de  l'air/ont  iugez  feruir  autant  à  la  di- 
ftindion  des  fons ,  comme  font  les  dents  à 
Fexplanation  de  la  voix. 

De  Cos  Occipital. 

►        C  H  A  P.  XVI. 

Sa  fuh-  T  'Os  occipital  eft  circumfcrit  par  la  future 
fimee,  JL  lambdoyde:il  eft  le  plus  fec,le  plus  efpais, 
&  le  plus  dur  des  os  du  crane,pour  la  defence 
du  quatrième  ventricule  &  de  la  medulle  Ipi- 
nale.  Il  a  vne  eminence  efpaifle  comme  vne 
longue  ligne  en  fou  milieu  qui  le  renforcit 
par  l'endroit  ou  fe  rencontrent  les  quatre  ll- 
nus.  Aux  perfonnes  aagées  il  apparoit  vnique, 
mais  aux  enfans  il  eft  fait  de  cinq  pièces,  à  fin 
que  d'entre  icelles  puiflent  fortir  les  ligaments 
cartilagineux  qui  attachent  la  tefte  aux  deux 
premières  vertèbres. On  remarque  en  luy  cinq 
trous,quatre  finuolitez  &  plufieurs  apophyfes: 

Sesmm. le  Premier  &  le  Pms  grand  <*cs  "ous  &  iceluy 
'  vnique  ,  eft  celuy  par  lequel  la  medulle  céré- 
brale defcend  dans  le  canal  de  l'efpine  :  Il  y  en 
a  deux  qui  donnent  fortie  aux  nerfs  de  la  fcp- 
tiéme  paire,&deux  autres  qui  omirent  le  che- 
Ses  fi-    min  aux  veines  &  aux  artères  carotides  qui 
mofitez.  montent  au  cerueaurdes  quatre  llnuofitez  ,  il 
y  en  a  deux  qui  comme  deux  grandes  folles 
contiennent  le  ceruelet ,  &  deux  autres  lon- 
guettes qui  font  laterales,dans  lcfquelles  fe  ca- 
Ses  apo-  chent  les  ilnus  de  la  dure  mere,qui  font  offices 
fhyfcs.    de  vaiflTeaux.  Des  apophyfes  il  y  en  a  d'inter- 
nes 
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Liure ftcond.  £e 
nés  &  d?extcrnes,de  ïuperieures  &  d'inférieu- 
res :  mais  entre  toutes ,  il  faut  principalement 
remarquer  les  deux  qui  s'infèrent  dans  les  ca- 
uitez  de  la  première  vertèbre,  lefquelles  Ga~ 
lien  appelle  coronés. 

De  l'os  Sphenotde. 

C  H  A  P.  XVII. 

'Os  appelle  des  Grecs  fphenoïdc  3  cà  ap-  Sa  [hua- 
-  pelle  des  Barbares  os  bafilaire,  parce  qu'il tion  & 
eft  comme  la  baze  de  tout  le  crane:aux  enfans  &  hor' 
il  apparoit  fait  de  quatre  pièces  :&  aux  grande- 
lets  iufques  à  douze  ans  de  deux.il  eft  fitué  en  fi*  aP°- 
la  baze  du  crâne ,  &  fes  fins  s'eftendent  fi  au  M**- 
large  qu'elles  touchent  quafî  tous  les  os  de  la 
tefte,&  de  la  mafchoire  mperieure.On  remar- 
que en  luy  deux  faces  ou  tables  3  l'vne  interne 
&  l'autre  externe;l'interne  a  des  apophyfes  nô- 
mccs  clinoïdes ,  à  raifon  qu'elles  reficmblent 
aux  pieds  d'vn  lid.  Entre  ces  apophyfes  il  y  a 
vne  efpace  qui  reçoit  la  glande  pituitairc  ,  le- 
quel elpace  auec  les  deux  apophyfes  reprefen- 
te  la  fcelle  d'vn  cheual.  De  la  face  externe  for- 
tent  quatre  apophyfes,  defquelles  les  deux  qui 
font  caues  en  leur  milieu  font  nommez  pteri- 
goïdes,  parce  qu'elles  refséblent  à  l'aifle  d'vne 
chauue-fouris ,  &  c'eft  de  leur  cauité  d'où  for- 
tent  les  mufcles  de  la  mafchoire  inférieure 
nommez  lotit antes  in  ore  :  les  deux  autres  font 
plattes,  &  s'aduancent  vers  les  os  des  temples.  pf  cmi. 
An  deflbus  de  la  glande  pituitaire  ,  fc  voycit  tez. 

fi 
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fes mut.  àp^cmittz  qui  coj»  iennct  la  redis  admirable 
<ie  Galien  ,  &f>luûeurs  trous  par  lefqucls  paf- 
fenti£s  veinesdesarceres  &  les  nerfs,  qui  for- 
cent du  crâne  pour,  s'épandre  aux  yeux  &  aux 
mufcles  temporaux. 


De  l'os  Eihmdide. 


los  eth- 
moïde. 


£os  Jpon- 
foide. 


F  os  plat. 


Criila 
gaUi. 

l'vfage 
de  l'os 
Cribri- 
forme. 

de  l'os 
jpogiettx. 


C  H  A  P.  XVIII. 

L'Os  ethmoïde  finie  en  la  partie  inférieure 
du  front,  eft  à  raifon  de  fes  parties  diflem- 
blablcs  nommé  par  fy:iecdoche ,  tantoft  eth- 
moïde,&  tantoft  fpongoïde;Ethmoïde,  c'eft  à 
dire  Cribriforme,parcc  qu'il  eft  percé  oblique- 
ment comme  vn  crible  de  force  perits  trous:& 
fpongoide,  c'eft  àdirefpongieux,à  raifon  qu'il 
eft  rare  &  lafche  comme  vne  efponge.  Il  a 
encore  vne  troiheme  partie ,  qui  erftcnure, 
folide  ôc  polie ,  laquelle  faid  la  partie  interne 
de  l'orbite.  Fallope  l'appelle  Plana,c'eft  à  dire, 
plate.  En  la  partie  Cribriforme  fe  voit  vue 
apophyfe  pointue  nômée  de  fa  forme  Crifta- 
galli ,  c'eft  à  dire  çrefte  de  cocq,  à  laquelle  eft 
attachée  la  dure  mere.  Il  a  efté  fait,  i .  pour 
l'infpiration  de  l'air ,  &  pour  l'explufion  des 
vapeurs  fuligineufes.  Et  2.  pour  rexpurgation 
des  humeurs  excrementitieufes  du  cerucau:'& 
los  fpongieux  pouf  préparer  &  altérer  l'air 
auec  les  odeurs  ,  $..pour  contenir  les  excré- 
ments mufqueux ,  iufques  à  ce  qu'ils  foient 
chafses  hors  en  mouchant  &  preifant  les  aifles 
du  nez,  1  u 

Du 
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hiure  fécond. 


07 


Du  Zygoma. 
C  H  A  P.  XIX. 


tire 


AYant  parle  des  os  du  crane,il  faut  palfer  à 
ceux  de  la  face.Mais  d'autant  que  le  Zy- 
goma eft  commun  à  l'vn  &  à  l'autre  ,  comme 
celuy  qui  eft  fait  de  deux  apophyfes  ,  l'vne  de 
Vos  temporal ,  &  l'autre  du  premier  os  de  la 
mafehoire  fuperieure  :  il  faut  anant  que  de 
palier  outre  le  deferire  fommairement.  Donc-  Le  Zyg* 
ques  le  Zygoma  eft  fait  de  deux  apophyfes,qui  w?  efi 
font  iointe  en  leur  milieu  par  vue  future  obli-  ° 
que,  &  eft  nomme  des  Grecs  Zygoma  >  Se  des  ap0j'hy- 
barbaresos  paris  Se  os  iugal,d'autantquec'eft/^. 
comme  vn  ioug  fait  de  deux  os  pareils  ,  qui  . 
font  tres-durs  Se  tres-folides.Sa  figure  eft  com- 
me celle  d'vne  voûtejreleuéeen  dehors  Se  creu- 
fe  par  dedans.  Il  commence  de  paît  Se  d'autre 
par  des  grolfes  racines  ,  Se  dénient  plus  greile 
en  fon  matin.il  couure  comme  vn  pont  d'os  le 
tendon  du  mufcle  temporal  ;  d'iceluy  prend Sonv^ 
aufli  fon  origine  le  muicle  maflèterc,qui  eft  la 
raifbn qu'on  voit  en  la  partie  inférieure  d'ice- 
luy  des  caneleures  qui  îèrucnt  à  celaril  fat  pa- 
reillement pour  renforcir  le  crâne  qui  eft  fort 
tenure  en  cet  endroit.  Se  pour  appuyer  comme 
vnc  arcade  l'os  plus  éiniuent  de  la  maiclioue 
de,deirtts. 

Des  os  de  U  mttfcl&ire  fuperieure, 
CHAP  XX. 

E  i 
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LA  mafchoire  fupcrieure  immobile  en 
Phomme  &  en  tous  animaux  ,  hormis  au 


le  pre- 
mier. 

te  fécond. 


6%  Des  oSy 

La  maf- 
choire de 

fourquoy  Perroquet  &  au  Crocodile ,  eft  faite  d'onze  os 
faite      ioints  enfemble  par  harmonie  :  afin  que  les  li- 
don^eos.  gaments  qui  affermirent  les  mufcles  puilfent 
fortir  d'entre  iccux ,  &  qu'elle  foit  moins  fub- 
iette  à  eftre  offencée  par  les  iniures  externes. 
De  ces  os ,  il  y  en  a  cinq  de  chaque  cotte  Se  vn 
impair.  Le  i.  fait  le  petit  angle  de  l'œil ,  vnc 
partie  du  Zygoma,  6c  l'apophyfe  ronde  de  la 
iouc  ,  qu'on  appelle  la  pommette.  Le  2.  le 
moindre  de  tous ,  fait  le  grand  angle  de  l'œil, 
où  fè  voit  le  trou  qui  s'en  va  rendre  au  palais 
&  aux  narr ines,  Se  qui  reçoit  la  gknde  lachri- 
male.Lc  $  .le  plus  grand  de  tous ,  contient  tou- 
tes les  dents  de  fon  cofté ,  &  fait  quafi  toute  la 
partie  inférieure  de  l'orbite ,  &  le  cofté  du  ne? 
auprès  du  grand  angle.  Le  4.  eft  fitué  au  fonds 
du  palais.Le  s .  fait  le  nez:il  eft  tenure  mais  fo- 
lide,dur  &  quadrangulaire.A  ces  dix  on  en  ad-r 
iouftevnon'ziefme,  lequel  parce  qu'il  reflem- 
ble  au  foc  d'vne  charuc  eft  nommé  Vomer ,  il 
eft  fitué  entre  le  palais  Se  l'os  fphenoide  ,  ôc 
s'aduançant  au  fond  des  narrines  ,  il  les  fèpare 
comme  vn  entre -deux. 


le  troi- 
fiefme  le 
quatre 
le  cinq. 


(mue 
me» 


Des  os  de  la  mafchoire  inférieure. 


CHAP  XXI. 
La  maf-  y*  A  mafchoire  inférieure  caue  &  moëlleiue 
hufi  ^  *^Par  dedans,  folide  &  tres-dure  par  dehors, 
ment,  &  ^e  meut  par  le  moyen  des  mufcles  ,  pour  mou- 
pourquoy.  dre  &  mafeher  les  viandes  &  exprimer  les  pa- 
roles, 
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Liure  fécond.  69 
rôles,  elle  eft  faite  de  deux  os  qui  s'vnifTent  au  *jf<  eft 
milieu  du  menton  par  fynchondrofe  ,  &par/^^ 
haut  elle  fe  termine  de  part  &  d'autre  en  deux  apof)^ 
apophyfes:defquelles  la  1 .  aboutit  en  pointe  Ôcf£S. 
eft  dite  Coroné  :  c'eft  elle  qui  reçoit  le  tendon 
du  mufcle  temporal ,  de  là  vient  que  la  luxa- 
tion de  ceftemafchoire  eft  le  plus  fouuét  mor- 
telle, &  fuiuic  de  la  diftention  &  de  l'alteratio 
de  ce  mtifcle:la  î.eft  nommée  Condyle ,  parce 
qu'elle  eft  platte,c'eft  par  elle  que  fe  fait  l'arti- 
culation arthrodiale  de  la  mafchoirc  auec  l'os 
temporale.Ces  deux  os  font  inégaux  &  rabbo- 
teux  par  deuant  ,  pour  feruir  à  l'origine  «Se  à 
l'infertion  des  muicles:ils  ont  aufli  des  fmuo- 
fitez  plaines  de  moelle  &  force  coches  qui  re- 
çoiuent  las  racines  des  dents. 

Dès  dents. 
C  H  A  P.  XXII. 

LE  s  dents  font  les  os  les  plus  durs  de  tout  k  jW^* 
corps,quelque  peucaues  par  dcdans,ayant  es  et" 
des  nerf,des  veines  Se  des  arteres,articulez  par 
gomphofe  aux  deux  mafehoircs  >  &  attachez  à 
icelles  par  le  moyen  des  nerfs,des  membranes, 
&  de  la  chair,des  genciues  :  lefquelles  ont  efté 
créez  premieremét  &  de  foy ,  pour  mafeher  & 
préparer  les  viandes  au  vétricule.  Que  les  dets/«  dènè^ 
foient  os,  on  le  recueille  dejèur  fechereflejdu-/^ os> 
retéjfolidité, blancheur  &  polilfeure,conditi6s 
qu  elles  ont  cômunes  auec  les  autres  os:Quei- 
les  foient  tres-dures  ,  il  apert  ,  parce  qu'elle? 

E  } 
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ne  Te  confommét  point  au  feu  auec  le  refte  du 
corps,  &  qu'elles  ne  fe  laitfènt  point  entamer 
au  1er  ny  au  burin,&  falloit  qu'elles  fufsét  tel- 
les,autremctelles  s'vferoient  en  frayât  les  vues 
contre  les  autres  en  rompant  ôc  mafchant  les 
viades.  Elles  fout  cauescn  leurs  racines,&  leur 
cauité  aux  enfans  iufqu'à  fept  ans  eft  ample  ôc 
remplie  d' vue  humeur  glaireufe  ,  laquelle  aux 
perionnes  d'aage  venât  à  fe  defccher  ,  s'endur- 
cit comme  l'os,  &c  rend  la  cauité  fort  petite,& 
telle  qu'elle  ne  paffe  quafi  point  à  la  partie  qui 
Les  dents  cft  hors  delà  genciue.  Dans  cefte  cauité  font 
ont  des  relpandus  des  Icions  de  veines ,  d'artères  &  de 
Jatux     ncr^s'aucc  vnc  membrane  tres-deliée:les  nerfs 
&  la  membrane  leur  donnent  fcntiment,&  les 
veines  ôc  artères  la  vie  ôc  la  nourriture. Elles 
croiftent  toujours  ,  &  cftans  arrachées  elles  fe 
Elles      r*cngcnarcnt:or  elles  croiftent  toufiours  ,  par- 
crJffent  CG  cPe^cs  s'v^nt  toujours  en  frayant  les  vnes 
toufiours .  contre  les  autres  en  mafchant.  Elles  font  arti- 
Leurur-  culées  par  gomphofe  dans  les  coches  de  deux 
tUulttit.  mafchoiresjcommedes  cheuilles  dans  vne  pie- 
ce  de  bois,  en  telle  forte,quâd  elles  font  faines, 
qu'on  ne  les  peut  aucunement  roouuoir  ,  & 
nèantmoins  il  arriue  quelquefois  qu'elles  bra- 
ient d'elles  mefmes,  leur  articulation  deuenant 
Leur     ^US  huche  ,  àraifon  qu'elles  diminuent  en 
Cymphoy-  grQlïèur  à  faute  de  nourtiture.  Elles  ont  aulli 
fe.        fymphyfe  par  le  nerf .implanté  en  leut  cauité 
qui  les  aftermit,  pârja  membrane  qui  les  atta- 
che les  vnes  aux  autres,&  par  la  chair  des  gen- 
riuesqui  lesenuironne  de  tous  collez j .delà 
vient  qu'elles  branflent  quand  cefte  chait  .  ejt 

conlbm 


Livre  ficô&d.  7* 
ronfommce  par  quelque  vlcere.  Leur  fymrrie- 
trie  &  compofition  naturelle  aux  deux  maf-v^" 
choires  eft  admirable  ,  car  elles  fe  monftrent 
coures ,  (  bien  que  différences  en  figure  )  hors 
des  çenciucs,  nues  comule  les  cheuilles  d'vne 
lyre,"difpcfées  en  rond  commis  vne  danfe  ,  les 
fuperieures  fe  joignant  contre  les  inférieures, 
en  telle  forte  toutesfois,qu  en  mordant  les  in- 
férieures ne  rencontrent  point  les  fuperieures 
au  tréchant,mais  plus  haut  en  dedâs  vers  leurs 
corpSi&  par  ainii  elles  cquppeht  les  morceaux 
comme  il  c'eftoitdes  forcesou  des  ciieaux. 

Leur  génération  fe  fait  en  la  matrice  auec  Leur  Xe' 
les  autres  os;  elles  font glaireufes  &  molles  enncmtton 
leur  première  naiiTànce,Ôç  engendrées  de  la  fe- 
mence  ;  Elles  font  contenues  dans  vn  follicule 
au  dedâs 'de  la  niafchoire,iufques  à  tant  qu'el- 
les ayent  acquis  leur  folixlité ,  dureté  &  gro£> 
leur  :  finalement  elles  perceur  fit  la  mafehoire 
ëc  la  geircjue>mais/  non  pas  toutes-  à  la  fois,car 
cellesde  deuant  fottent  les  premières ,  &  les 
mafehelieres  les  dernières.  Hippocrate  veut 
que  leur; -génération  foiî  triple  :  la  i.  en  la 
matrice,  de  la  femence  &  du  fang  :  la  2.  hors 
de  la  matrice  du  laitt  :  &  la  3  .des  aliments  fo- 
lides.  Or  comme  ce  triple  aliment  diffère  en 
efpailfeur,  aulïi  font  les  dents1  en  dureté,folidi- 
té  8c  grolïêur  i:  car  celles  qui. font  engendrées 
du  fang  6c  du  lai  cl;  font  molles-,&  tombent  or- 
dinairement auant  l'an  feptiéme.  :  mais  celles 
qui  font  faites  des  alimens  folides,fbnt  fermes 
&  dures  ,  &/fcruenf  à  aucun*  tout  le  temps  de 
km  vk*u*A 9b &i^d'Shw&iw>n'        "  4 
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Leur  nu 

bre 

différen- 


ces. 


Leur 
groflmr 
&  r  tei- 
nts* 


7*  v2to  et, 

Leur  nombre  plus  ordinaire  eft  de  vingt- 
hui&  ou  de  trente-deux,à  fçauoir  quatorze  ou 
fewe  en  chaque  maichoire.-defquelles  les  vnes 
font  dites  incifoires ,  les  autres  canines,  &  les 
autres  mafchelieres.  Les  incifoires  ainfi  nom- 
mées,parce  qu'elles  font  trenchantes,  &  qu'el- 
les feruétà  coupperles  morceaux,  font  quatie 
en  chaque  mafehoire;  elles  font  vn  peu  gibeu- 
fès  par  dehors  &  caues  par  dedans,&  fe  termi- 
nent en  pointe.Les  canines  font  feulemét  deux 
en  chaque  raafchoireielles  font  plus  grolfes  & 
plusmouces  que  les  incifoires,&  feruent  pour 
rompre  &  calfer  ce  que  les  incifoires  n  ont  peu 
coupper  ;  le  vulgaire  les  nomme  dents  œillè- 
res, parce  qu'elles  reçoiuét  quelques  rinceaux 
des  nerfs  qui  mouuent  l'œil,  &  croit  qu'à  cefte 
oecauon  il  y  a  du  péril  à  les  at racher.  Les  maf- 
chelieres autrement  dites  molaires,  font  hui& 
ou  dix  en  chaque .  mafehoire  ;  elles  feruent 
pour  moudre  ôc  broyer  les  viandes  ,  &  à  cefte 
nn  elles  ont  leur  fuperficie  inégale  &  rabo- 
teufe  :  Hippocrate  appelle  les  deux  dernières, 
dents  de  fageffe,  parce  qu'elles  fortent  enuiron 
le  quatrième  feptenaire,qui  eft  l'âge  ou  l'hom- 
me doit  eftre  fage  &  raflîs. 

Les  Anatomiftes  eftiment  la  grolfeur  des 
;  dents  par  le  nombre  de  leur  racines,  &  appel- 
lent grolfes  celles  qui  en  ont  plufieurs;&  peti- 
tes celles  qui  n'en  ont  qu'vne;celles  de  haut  en 
ont  ordinairement  plus  grand  nombre  que 
celles  de  bas  :  les  incifoires  &  les  canines  nW 
ont  couftumierement  qu'vne  tant  en  haut 
qu  en  basimais  les  mafchelieres  de  haut  en  ont 

quall 
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Littre 
trois 


fîtond. 


7* 


cjuafi  toujours  trois ,  celles  de  bas  deux  :  or 


>fles  Se 


celles  de  haut  ont  des  racines 
en  plus  grand  nombre  que  celles  de  bas,  parce 
que  la  mafchoire  fuperieure  eft  d'vne  fubftâce 
plus  molle  Se  plus  rare  ,  qui  fait  que  les  dents 
ny  tiennent  pas  fi  bien  :  joint  que  celles  de  bas 
font  affifes  fur  leurs  racines  par  leur  pefantur, 
là  où  celles  de  haut  Ion  toufiours  fufpenducs, 
Se  partant  ont  befoin  de  plus  grand  nombre 
de  racines  pour  les  contenir  Se  affermir. 

Et  faut  remarquer  en  gênerai,  i  .que  les  dets  Chofes 
ont  ou  vne,ou  deux ,  ou  au  plus  trois  racines,  1utifattt 
Se  que  rarement  elles  en  ont  quatre.  2.  Qu'el-  rem*r~  „ 
les  fe  nourrifset  non  de  moelle  comme  les  au-  fatu 
très  os ,  mais  du  fang  qui  leur  eft  porté  par  les 
veines  qui  font  en  leurs  racines. 5. Quand  elles 
branflent  aux  enfans  qu'il  eft  meilleur  de  les 
laiifer  tomber  d'elles-mefmes ,  ou  de  les  rom- 
pre de  trauers ,  que  de  les  arracher  auec  vn  fil, 
de  peur  qu  auec  la  dent  on  n'arrache  auflï  la 
racine,qui  fèroit  caufe  qu'elle  ne  fe  rengendre- 
roit  point.4.  Qu'il  y  a  du  danger  à  les  tirer  au 
temps  qu'elles  font  douleur,&  principalement  ' 
h  elles  ne  font  point  gaftées,&  (i  elles  ne  bran- 
lent point. 

Leurs  vfiges  font  en  grand  nombre  ,  Se  du  Leurs 
Laurens  veut  qu'elles  feruent.  i.Pour  coupper*^' 
&  mafeher  les  viandes.  i.Pour  articuler  la  pa- 
role. 5  .Pour  l'ornement.4.Pour  la  defence  Se  le 
combat.  ; .  Se  pour  brider  la  langue ,  Se  refer- 
mer le  caquet. 
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?4 


Des  os, 


Ocs  cauite^  du  crâne. 


Toffe. 


Trou. 

Sinuofi- 
té. 

lesfiffes 
internes. 


Lesfojfes 
externes. 


Trotu  in- 
ternes. 


CHAP,  XXIIL 

LEs  cauitcz  qui  fe  voycnt  au  crâne  font  oV 
trois  fortes,  nommées  folTe,trou,&  finuo- 
/lté  :  la  foife  ,  eft  comme  vn  valon  renferme 
d'os  de  tous  coftez,  comme  des  montagnettes: 
le  tiou,eft  vn  conduit  percé  de  part  en  part:& 
•la  iinuofité  ,  d'vne  entrée  eftroite  va  en  s'élar- 
çiiîànt.      s»       t»<wv  -, 

Les  foiïcs  font  internes  ou  externes  :  les  in- 
ternes font  lix,  Çc  contiennent  le  cerueau;deux 
au  bas  de  Tos  coronal,  qui  sot  les  moindres  de 
toutes: deux  en  1  os occipital,qui  font  les  plus 
grands  :  &  deux  moyennes  en  fîtuation  &  eu 
grandeur.Les  externes  font  quatorze,  deux  au 
aeflous  des  oreilles,  qui  reçoiucnt  les  apophy- 
iès  de  la  mafehoire  inférieure  :  deux  en  lapo- 
phyfe  pterigoïde  i  deux  au  trou  defehiré  de  la 
îixicmc  coniugaifon  :  deux  au  deilus,&  autant 
au  delîous  du  palais:deux  fous  le  zygoma  en  la 
cauité  des  téples  :  &  deux  en  1  orbite  des  yeux. 

Les  trous  font  internes  &  externes  :  les  in- 
ternes font  vingt-cinq.  Le  i.  eft  en  los  cri- 
breux:  le  2. en  la  felle  dufphenotde:  le  5. don- 
ne partage  au  nerf  optique:le  4.dône  lortie  aux" 
nerfs  qui  mouuét  l'œilrle  j.au  deflbus  du  qua- 
trième tranfmet  vnc  partie  de.  la  cinquième 
paire  aux  mufcles  crotaphites  :  le  6.  longuet, 
fert  à  la  troifiéme  &  à  la  quatrième  coniugai- 
fon :  le  7.  contigu  au  fixiéme ,  donne  entrée  à 
?  la 


—  1 

mBÊm 
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la  veine  iugulaire:le  8 .comme  defehiré  3  reçoit 
l'artère  carotide  qui  monte  au  cerueau  :  le  <>. 
tortueux  &  ouuert  dans  l'oreille  ,  reçoit  le 
nerf  auditoireile  icbaille  pallage  à  la  fixiefme 
paire5&  à  vne  partie  de  la  veine  iugulaire,&  de 
l'artère  carotide  :  le  1 1 .  donne  pacage  à  la  fe- 
ptiefme  paire:le  i  2. fort  petit,eft  auprès  de  l'os 
occipital,&  introduit  le  refte  de  la  veine  iugu- 
laire ,  &  de  l'artère  carotide  :  le  13.  qui  eft  im- 
pair eft  le  plus  grand  de  tous  ,  ôc  donne  fortie 
&  la  moelle  de  l'efpine. 

Les  externes  font  neufde  1 .  au  fourcil  :  le  1 .  Trous 
fous  l'œil  :  le  3 .  au  grand  angle  :  le  4.  au  corn-  externes* 
mencement  du  palais:le  s  «à  la  fin  du  palais  :  le 
C.àix  cofté  de  la  fendaife  :  le  7.  entre  l'apophy- 
ièmaftoide,  &l'apophyle  ftilloide  :  le  S.  der- 
rière l'apoph y femaftoide  :  6c  le  9.  eft  vne  lon- 
gue fendaife  au  delfous  du  Zygoma  ,  qui  en- 
noye  les  nerfs  &  les  vailfeaux  aux  mufcles 
temporaux. 

Les  finuofîtez  font  huict  :  deux  en  l'os  co-  LesJî*w* 
ronal  proche  des  fourcils  :  deux  en  l'os  fphe  - 
noide  :  deux  en  l'apophyfe  maftoide  :  &  deux 
en  lamafchoire  de  haut.  Voyez  du  Laurens  au 
liurc  1.  de  fon  Anatomie  chap.  11.  Et  Riolan 
au  2  i  .chap.de  fon  ofteologie. 

De  l'os  Hyoïde. 

CHAP.  XXIV. 

NOus  rapportons  c^modement  l'os  hyoide 
aux  os  de  la  tefte,parce  qu'il  eft  fuué  dâs  le 

colîer 


7$ 


Des  dSi 


L'os 
'  hyoïde 
ponrquoy 
ainfi  no- 
mé. 

fes  par- 
ties . 
fes  apo- 
fhyfes. 


Safym- 
fhyfe, 


fes  vfd- 


godet  à  la  racine  de  la  langue,  &  qu'il  eft  fuA 
pendu  &  attaché  aux  apophyfes  ftiloides  des 
6s  temporaux.  Les  Grecs  le  nomment  hyoide, 
parce  qu'il  relîèmbleà  la  lettre  grecque  V.  cy 
mife.il  eft  fait  de  cinq  pièces ,  defquelles  celle 
du  milieu  qui  eft  la  plus  grande  &  comme  la 
bazedes  autres,eft  gibbeufe  en  dehors,&  caue 
en  dedans  :  la  partie  caue  regarde  le  cartilage 
thyroïde ,  &  reçoit  l'epiglotte  ,  &  la  gibbeufe 
reçoit  &  affermit  la  langue.  De  cefte  baze 
fortent  quatre  apophyfès  nommées  côrnes5 
deux  de  chaque  coftéiles  deux  inférieures  plus 
courtes  ,  &  faites  d'vn  os  feul  s'infèrent  aux 
apophyfes  fuperieures  du  cartilages  thyroide: 
&  les  deux  fuperieures  plus  longues ,  plus  me- 
nues &  plus  rondes ,  faites  tantoft  de  trois  & 
tantoft  de  quatre  ofïèlets  ioints  enfemble  mô- 
tent  en  haut  vers  les  racines  des  apophyfès  ftil- 
loides. 

Cet  os  qui  n'a  point  d'articulation  auec 
les  autres  os ,  eft  attaché  aux  parties  voifînes 
par  huiâ:  mufcles,  lefquels  fôt  l'efpece  de  fyrn- 
phyfe  nommée  fylTarcorfe  :  il  eft  auflï  attaché 
aux  apophyfès  ftilloides ,  &  aux  apophyfes  du 
cartilage  thyroide  par  des  ligaments  nerueux, 
qui  font  la  lymphyfe  dite  fyneurofe.Son  vfage 
eft  d'apuyer  la  langue  ,  car  eftant  lâche  8c 
molle  ,  elle  ne  pourroit  fe  mouuoir  comme 
vne  anguille  de  tant  de  différents  mouue- 
ments  fi  elle  n'eftoit  appuyée  fur  vne  baze 
ferme  :  &  d'autant  qu'il  eft  caue  par  dedans,il 
fèrtauffi  à  tenir  le  pafTage  ouuert  à  l'air  ,  pour 
entrer  par   larynx  dans  les  poulmons  :  &  au 


manger 
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Littre fécond.  77 
manger  &  au  boire,  pour  dcfcendre  par  l'œfo- 
phage  dans  le  venrriculc. 

Vu  tronc  féconde  partie  du  fcelette  :  & 
premièrement  de  ïefpine. 

C  H  A  P.    X  X  V. 

LE  tronc  dcuxiefme  partie  du  fcelette  ,  fe  D*»*Jion 
diuife  en  l'efpine,en  la  poidhïne  &  en  l'os  £2?™' 
jnnominé.  L'efpinc  comprend  tout  ce  qui  cil  e.jf 
depuis  la  première  vertèbre  du  col  iufques  au 
coccyx  :  elle  fert  de  domicile  à  la  moelle  dor- 
(ale.comme  fait  le  crâne  à  celle  du  cerueau  :  à 
cette  fin  elle  eft  percée  tout  de  fon  long  pour  percée 
ta  contenir,&:  faite  olfeufe  Ôc  tres-dure  pour  la  op^f-'- 
défendre  des  iniurcs  externes.  Elle  n'efl:  pas 
routes  foi  s  faite  d'vn  os  fcul ,  mais  de  plusieurs, 
afin  que  le  mouuemcnt  foit  plus  facile ,  &  la  fadeplu- 
diflocation  moins  perilleufe,eft:ant  comme  en-Jtetirs  ps- 
feigne  Hippocrate,  la  luxation  d'vne  vertèbre 
plus  dangcrcufe,que  de  plufîcurs. 

Ces  os  font  nommez  des  Grecs  Spondyles,  Nommez 
&  des  Latins  Vertèbre,  parce  que  c'eft  jfuffméUu 
leur  moyen  que  le  corps  le  meut  &  contourne  Y  ^erte~ 
de  tous  coftez.  Les  anciens  ont  accomparé  l'ef- 
pine  à  la  quille  d'vn  nauirc  qu'on  pofe  la  pre-  an  corpt 
miere,  &  fur  laquelle  on  afïied  les  courbes ,  la  comme 
prouë,la  pouppe,&  tout  l'attelage  du  vailïèau: l*  V®* 
car  les  codes  correfpondent  aux  courbes ,  les  7  ?"  na~ 
ras  a  la  prouc,&  les  ïambes  a  la  pouppe. 
Les  vertèbres  font  en  gênerai  ving-quatre;  Efl#  cfi 
&sôt  diuiséesen  quatre  partiestau  col,au  d<&,**>*$P 


aux 
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quxtre 

parties. 


aze 


aux  lombes  >  &  en  l'os  facrum,  qui  fert  de  b 
aux  autres.  La  fuite  de  ces  vertèbres  depuis  1 


ifqu'à  l'os  fa 


efl; 


Belle  ri 
prefentJk 
tion  de 
fifigHre, 


première 

peu ,  tellement  que  la  vertèbre  fuiuante  eft 
toujours  plus  grolfe  que  la  précédente ,  parce 
qu'il  faut  que  ce  qui  porte  foit  plus  gros  8c 
plus  fort  que  ce  qui  eft  porté:Et  toutesfois  en 
cefte  amplification  de  vertèbres  qui  fc  fait  de 
degré  en  degré  ,  les  inférieures  plus  grottes 
n'ont  point  leur  cauité  plus  ample  que  îes  fu- 
perieures.Et  mefme  combien  que  la  moelle  en 
produifant  les  nerfs  perde  peu  à  peu  fa  grof- 
feur ,  iî  eft-ce  que  le  trou  des  vertèbres  infé- 
rieures ne  laiffe  point  d'eftre  auflî  remply  que 
celuy  des  fuperieurs;ce  qui  fe  fait  par  l'elpaif- 
feur  des  membranes  qui  les  lient  &  attachent 
les  vnes  aux  autres. 
-  La  figure  de  l'efpinc  félon  Hippocrate  eft  cô- 
•  me  toute  droide,en  forte  toutesfois  qu'elle  in- 
cline tantoft  en  dehors  &  tantoft  en  dedâsidc- 
puis  la  première  vertèbre  du  col  iufques  à  la 
7-eile  fe  courbe  en  dedans  ,  pour  appuyer  l'cv- 
fophage  8c  la  trachée  artere:depuis  la  i  .du  dos 
iufques  à  la  ta.  elle  fe  voûte  en  dehors,  pour 
rendre  la  capacité  de  la  poitrine  plus  fpaaeufe 
afin  de  contenir  Je  cœur  8c  les  poulinons  :  les 
lombes  fe  courbent  en  dedans  pour  appuyer 
les  troncs  de  la  veine  cauc,  8c  de  la  grofle  arte- 
re:Etl'os  facrum  fe  voûte  derechef  en  dehors, 
pour  rendre  la  capacité  de  l'hypogaftre  plus 
ampie,afin  de  contenir  la  veflïe  ,  le  boyau  re- 
ctum, &  la  matrice  aux  femmes.  DuLaurens 
adioufte  qu'elle  eft  égale  par  la  partie  qu'elle 

regarde 
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regarde  les  vifceres,  pour  garder  qu'elle  ne  les 
orîenfe:&  fort  inégale  par  dehors,  pour  feruir 
à  l'inlcrtion  des  mufcles  ,  Se  pour  alfcurcr  le 
palfige  aux  vaiifeaux. 

Les  vertèbres  font  jointes  enfemble,  Se  par 
articulation  Se  par  fymphylc:hirticulation  cft  cfat'°» 
011  antérieure  ou  poltcrieurc.  L  antérieure  (c  t^n% 
fait  pat  le  corps  des  vertèbres,  Se  la  poftericu- 
rc  par  les  apophyies  obliqucs:&  celte  dernière 
eft  gingîymo'idc  :  car  chaque  vertèbre  excepte- 
la  première  du  col,&  l'onzième  du  dos,  reçoit 
celle  de  dclfus ,  Se  cfl:  receuë  par  celle  de  def- 
fousrtellemcnt  que  trois  vertèbres  font  requi- 
Içs  pour  faire  le  ginglyme.  La  fymphyfe  fe  fait  Lcur 
par  des  ligaments  cartilagineux  ,  qui  naiiîent  ÏÏm$ty~ 
de  la  membrane  qui  cnueloppc  les  deux  tuni- 
ques de  ta  medulle  fpinalc  :  ces  ligaments  for- 
tans  d'entre  ces  cattilages  qui  font  entre  les 
vertèbres,  joignent  Se  attachent  toutes  les  ver- 
tèbres enfemble  par  deuant. 

Les  vertèbres  ont  beaucoup  de  chofes  corn-  c-'  Vie 
muncs  entre  elles.  1  .Elles  ont  leurs  corps  litucs  \  'ver~ 
en  la  partie  interne  qui  lont  eipais,  porreux,^  d..  m 
percez  de  tout  plain  de  petits  trous ,  par  Lfefi  mun, 
quels  patient  les  vaiifeaux  qui  leurs  portet  leur 
nourriture  :  c'eft  fur  ces  corps  que  naiflènt  les 
apophyfes  Se  les  cartilages.  1.  Elles  ont  trois 
fortes  cTapophyfes  :  des  obliqucs,destranfucr- 
fes  Se  des  pointues  :  les  obliques  font  quatre, 
deux  fupericures  ou  afcendantes,&:  deux  infé- 
rieures ou  defcendantcs:les  tranfuerfes  font  2. 
faites  pour  la  fureté  Se  pour  la  nai  (Tance  Se  l'in- 
fertion  des  mufcles  :  la  pointue  eft  vnique  Se 

eft 


corn- 
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eft  fitué  en  la  partie  pofterieurerc'eft  elle  qui  a 
donné  le  nom  à  toute  l'elpinc.  j.  Elles  ont  vn 
trou  ample  &  grand  pour  contenir  la  medulle 
fpinale.  4.  Elles  ont  cinq  epiphyfes  ,  deux  au 
corps,  deux  aux  apophyfes  tranfuerfcs ,  &  vne 
en  l'apophyfe  pointue,  f  •  Chaque  vertèbre 
jointe  auec  fa  prochaine  fait  vn  trou  par  lequel 
fôrtent  les  nerfs  de  l'efpine  :  or  ce  «ou  n'eft 
point  fèmblable  en  toutesrcar  en  celles  du  col, 
l'inférieure  eft  plus  efchâcrée  que  la  fuperieu- 
re  :  en  celles  du  dos,le  demy  rond  eft  efgal  en 
l'vne  &  en  l'autre  :  Se  en  celles  des  lombes ,  le 
trou  eft  quafî  tout  en  la  fuperieure. 

Des  vertèbres  du  col. 


C  H  A  P.  XXVI. 

LEs  Vertèbres  du  col  font  fept.  La  1 .  eft 
nommée  Atlas ,  parce  qu'Atlas  par  vne  fi- 
ction Poétique  porte  le  Ciel  fur  fes  efpaules, 
ainfi  cefte  vertèbre  porte  &  fouftient  toute  la 
tefte  :  il  y  en  a  qui  l'appellent  Epiftrophe,  c'eft 
à  dire  tournoyante,  parce  que  tous  les  mouue- 
ments  de  la  telle  fe  font  fur  icclle.  La  2.  eft 
nommée  dent  par  fyneedeche,  parce  qu'elle  a 
vne  apophyfe  particulière ,  laquelle  reftèmblc 
à  vne  dent  canine.  La  luxation  de  cefte  vertc- 
Ce  que  bre  en  dedans ,  caufe  vne  cfquinance  incura- 
Us  ver-  ble.Les  cinq  autres  n'ont  point  de  nom.  Tou- 
tes  ces' vertèbres  ont  de  particulier.  1.  Leurs 
/*r//V«/aP°P,iy^es  tranfuerfes  fourchues  &  trouées: 
lier.      fourchues,  pour  l'origine  des  mufcles  &  la  de- 

fenec 
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fcnce  des  nerfs  qui  vont  au  diaphragme  &  au 
bras  :  &  trouées  pour  donner  partage  aux  vei- 
nes &  aux  artères  qui  montent  au  cerueau.  2. 
Leurs  apophyfes  pointues,  fourchues,  pôur  la 
nailfance  &  l'infertion  des  mufcles.  3 .  Leurs 
corps  longs,larges  &  applatis,afîn  de  fèruir  de 
cuihn  à  l'œfopnage  &  à  la  trachée-artere. 

La  première  n'a  point  d'apophyfe  pointue",  i 
parce  quelle  eut  blefsé  les  mufcles  qui  paflènt^^^ 
par  là:fon  corps  eft  aufli  quelque  peu  caue  par  U  pre- 
dedans,afin  de  receuoir  la  dent ,  à  laquelle  elle  miere. 
eft  attachée  par  vn  tres-fort  ligament.Sur  l'ar- 
ticulation de  ces  deux  vertèbres  auec  l'os  occi- 
pital ,  fe  font  tous  les  mouuemens  propres  de 
la  tefte.  La  première  a  encore  de  propre  3  c'eft 
qu'elle  reçoit,  6c  n'eft  point  receue. 

Des  vertèbres  du  dos. 


CHAP.  XVII. 


LEs  vertèbres  du  dos  font  douze,aufquelles  ^ehrluu 
sot  articulées  les  douze  coftes,  leurs  corps  dos  dlfe- 
font  plus  ronds,  plus  courbes  ,  plus  efpais  ,  &  rentes  de 
plus  poreux  qu'en  celle  du  cohleurs  apophyfes  ccUf$  dtt 
pointues  font  iîmples,longuettes,&  inclinâtes -coL 
en  bas  ;  &  les  tranfuerfes  efpaiiîes ,  folides, 
rondes  &  non  trouées.  L'onzième  a  fon  efpi-  ce  V? 
ne  toute  droite ,  &  eft  contraire  à  la  première  Vd7"îéme 
du  col  :  car  elle  eft  receuë,  &  ne  reçoit  point.  * 
Vne  chacune  a  deux  petites  cauitez,  l'vne  aux 
apophyfes  trafuerfes,  &  l'autre  à  cofté  de  leurs 
corps  ,  qui  feruent  à  l'articulation  des  douze 

F 
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coftes,  Etenpaflànt,  ce  nombre  de  douze  ver- 
tèbres n'eft  point,  toujours  confiant ,  parce 
qu'on  n'en  tiouue  quelques-fois  qu'onze.  Et 
d'autre-fois  auffi  qu'on  en  remarque  treize*  > 

Des  vertèbres  des  lombes. 
C  H  A  P.  XXVIII. 

fautVe-  F  Es  iô^cs  ^om  ^aiw  **e  S  -fpondiles,aufquel-. 
marquer  *-f  ^es  &  faut  remarquer,  i .  qu'elles  Ont  force 
aux  ver-  petits  trous,  dis  lefquels  entrée  les  veines  lom- 
'itZ*  d'S  °a*rÇ5  3  ^  portent  le  fang  pour  nourrir  leurs 
tombes,   c^&^iii  eft  fort efpais.î  .Queleurs  apophyfes 
tranfuer/cs  font  plus  longues  &  plus  menues, 
pour  fèruir  comme  de  petites  coftes,  5 .  Et  que 
les  pointues  font  plus  grolfes  &  plus  longues. 

De  l'os  Sacrum. 


figure  de 

Cos  fittrU 
de  cebien 
et  os  il  eft 
fait. 
Pourquoi 
/es  os  sot 
nommez 
vertè- 
bres, 


CHAP.  XXIX. 

L 'Os  facrumfert  corne  de  baae  à  toute  l'é- 
pine. Il  reçoit  de  cofté  &  d'autre  les  os 
ifçhion,&  contient  les  vifeeres  du  ventre  infé- 
rieur^! eft  fort  ôc  triangulaire,caue  par  dedans 
^  gibbeux  par  debors,  fai&  de  cinq  pieces,& 
quelque-fois  de  Cixy  faciles  à  feparer  par  ebuli- 
tion,mais  aux  enfans  feulement.  Ces  os  eftans 
'immobiles  font  mis  au  nombre  des  vertèbres, 
plutoft  à  raifon  4e  leur  figure  que  de  leur  vfa- 
ge,à  caufe  qu'ils  ont  des  apophyfes  &  des  trous 
par  lefcjuels  forcent  ks  nerfs  qui  fe  diftribuem 

au* 
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aux  iambes.Or  ces  trous  ne  font  point  comrqe  Ses  mut 
aux  autres  vertèbres  >  percez  aux  deux  coitcz/*^'r* 
(parce  que  les  os  ifchion  occupent  ces  parties), 
ains  au  deuant  &  au  derrière.  Ceux  de  deuant 
font  plus  grands  5  parce  que  les  nerfs  qui  fe 
diftribuent  aux  parties  de  deuant  font  plus 
gros ,  &  en  plus  grand  nombre  ,  que  ceux  qui 
s'efpandent  dans  les  parties  pofterieurcs. 

Du  Coccyx  m  Croupion 

C  H  A  P.  XXX. 

A L'extrémité  de  l'os  (acrum ,  Ce  voit  vn  os  Le  c*e~ 
composé  de  trois,&  quelquesfoisdc  qua-  cy*fi*t 
tre  olfelets  fpongieux  ,  lequel  parce  qu'il  ref-  çj£*~* 
femble  au  bec  d'vn  Coucou ,  eft  nommé  desy^^wr?>* 
Grecs  coccyx  ,  nous  le  nommons  queue  ou 
croupion.  Il  fe  recorbe  légèrement  en  dedans 
aux  hommesimais  aux  femmes  principalement 
au  temps  de  l'enfantenictjil  encline  en  dehors 
pour  ne  point  empefeher  la  fortie  de  l'enfant. 
Au  bout  d'iceluy  fe  voit  vn  appendice  cartila- 
eineufe.  Riolan  veut  qu'il  férue  pour  appuyer  0  *  * 
le  mufcle  leuateur  de  l'Anus ,  pour  boucher  le 
bout  de  l'épine  de  peur  qu'elle  ne  foit  offencée 
par  le  froid  ,  &  pour  receuoir  mollement  les 
coups,de  peur  que  la  fracture  ne  paife  iufqucs 
aux  os. 


Des  osdeU  poifirine^  &  premièrement, 
de  U  clauicule. 
CHAP  XXXI. 

F  1 
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Ienxi  éme  partie  du  tronc  eft  le  thorax, 
L*f6*-  1— /qu'en  François  on  nomme  la  poi&rinejelle 
^   jL  ^^t^nt  dans  lacauité  ouale  les  parties  yita- 
fesbor-  ks>&eft  bornée  par  haut  des  clauicules  j  par 
mes.       bas,  du  diaphragme  &  du  cartilage  xyphoidcj 
pardeuant  ,  du  fternon,  par  derrière  ,  des 
vertèbres  du  dos >  &  par  les  codez ,  des  douze 
coftes. 

Lsdsui-     ^a  c^auicule  çft  vn  os  rond  &  inégal  ,  qui 
tule.     n'eft  couuert  que  de  la  peau  &  du  période  :  il 
eft  porreux  &  fpongicux  ,  &  n'a  efté  donné 
qu'à  l'homme  &  au  finge.  Il  relfemble  allez 
bien  à  la  lettre  capitale  S.cy  mife,eftant  vers  le 
f*  figure,  fternon  boiîu  par  dehors  ,  &  vers  l'omoplate 
bolTu  par  dedans.  Il  a  cefte  figure  inégale,  & 
fait  comme  de  deux  demy  cercles  ,  pour  eftrc 
plus  fort ,  &  pour  donner  partage  par  la  caui- 
té  qui  eft  proche  du  fternon  aux  vâilïèaux  qui 
montent  Se  defeendent  du  long  du  col,de  peur 
qu'ils  ne  foient  prelïez.Il  a  double  connexion, 
l'vne  auec  l'omoplate  par  l'acromion ,  &  l'au- 
tre auec  le  fternon  :  Et  l'vne  &  l'autre  par  ar- 
throdie ,  en  forte  toutesfois  que  fon  mouue- 
ment  vers  l'omoplate  eft  plus  grand  &  plus 
frequant  :  &  vers  le  fternon  plus  petit  &  quaii 
fesvfa-  infenfible.  Sonvfage  eft  triple  pour  afleurer  la 
les.       diarthrofe  du  bras  auec  l'omoplaterpour  arTer- 
mir  le  fternon:&  pour  lailïcr  quelque  interua- 
le  entre  l'omoplate  &  les  coftes:&  le  tout  pour 
feruir  à  la  diuerlîté  des  mouuemens  du  bras  de 
de  la  main.Ces  Os  font  moins  courbez  &  efle- 
uez  en  dehors  aux  femmes ,  ce  qui  femble  fait 
pour  la  beauté,  afin  que  les  folïès  qui  le  voyent 

aux 


Sa  eonne 
xion. 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2723/A 


Littre  fécond.  *t 
aux  hommes  au  delîus  de  la  poittrine  n'app* 
roi  lient  point  en  elles. 

Des  os  du  fternon, 
CHAP.  XXtflI. 

LE  fternon  ou  brichet  elt  fait  de  plufîcurs  Le  fterno 
os  dcfquels  le  nombre  varie  félon  la 
ncrfité  des  aages  :  aux  eufans  il  cft  quafi  tout /  ^ 
cartilagineux  ,&  peut  cftre  diuisé  tranluerla-y^Mf 
lementen  iixou  iept  pièces.  Mais  après  fept 
ans ,  elles  s'vniflent  enfemblc  en  telle  façon, 
qu'elles  apparoiflent  corne  fi  ce  n'eftoit  qu'vn 
os  continu ,  diftingué  par  trois  lignes ,  qui  cft 
caufe  qu'aux  hommes  on  luy  donne  trois  os.  ^4UX 
Le  i  .a  de  particulier  par  haur,  vne  cauitc  dans  hommes 
laquelle  s'emboctte  la  tefte  de  la  clauicule.  Le  de  trok 
a.a  aufli  de  cofté  &  d'autre  plufieurs  cauitez 
qui  rcçoiucnt  les  cartilages  de  la  trois,  quatre, 
cinq&  fixiefme  co(W:  Et  le  troifiefmc  allez 
petite  fe  termine  au  cartilage  xyphoide. 

Des  coftes, 
CHAP.  XXXIIL 

LEs  Colles  font  le  plus  ordinairement  dou~ 
zede  chaque  cofté ,  &  tout  autant  comme r£J^ 
il  y  a  de  vertèbres  au  d'osjd'icelles  les  fept  fupe-  ftft  w4h 
rieuresfont  dites  coftes  vrayes  ,  parce  qu'elles  y  s 
font  articulées  auec  le  fternon  :  Et  les  cinq  au-  &  cinq 
très  coftes  fauflcs,d'autant  qu'ellesn'ont  point 


leur  fub 
fiance, 
leur  ar- 
ticula- 
tion. 

Lur figu- 
re. 


leurvfa- 
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-  cf^rticulâtioti  aucc  le  fternon.  Leur  fubftance 
eft  en  partie  oflèufe  &  en  partie  cartilagineufe: 
ofleufe,  par  la  part  qu'elles  ioignent  auec  les 
vertèbres  &  par  leur  milieu  ;  cartilagineufe, 
par  l'endroit  qu'elles  s'articulent  auec  le  fter- 
'  non  :  elles  ont  la  figure  d'vn  arc  ,  cftant  plus 
eftroites  en  leur  commencement  &  en  leur  fin, 
Ôc  plus  larges  en  leur  milieu:mais  les  fuperieu- 
res  font  plus  courbées  que  les  infericures.Elles 
font  rabbotteufes  en  leur  racines  ,  afin  que  de 
fa  puilfance  fortifies  ligamens  qui  les  attachet 
auec  les  corps  des  vertèbres  &  leur  apophyfes 
tranfuerfes.  Leur  vfages  font ,  de  former  la  ca- 
uitédelapoidrine,  de  deffendre  les  parties 
contenues  en  icelle,&  de  feruir  à  l'origine  &  à 
l'implantation  des  mufcles  qui  feruent  a  la  ref- 
.piration. 


De  l'Omoplate  ou  effaule. 
CHAP.  XXXIIIL 

renf/ffil  T  '°S  n6mé  Pal*     Grecs  Omoplate ,  eft  dit 
gure  fis  A-'en  François  l'efpaulc  ou  le  paflerÔ:fa  fieu- 
farths.  re  approche  de  la  triangulaire.  Il  eft  laree5aib- 
beux  par  dehors  &  caue  par  dedans,  (^re- 
marque en  luy  plufieurs  parties  qui  feruent  à 
l'ongine,&  à  l'infertion  des  mufejes.  i  .La  ba- 
zequi  delcendle  long  des  vertèbres  du  dos, 
.   laquelle  le  terminer  deux  angles,  l'vn  dit  fu~ 
prieur,  &  l'autre  inférieur.  2.  Les  cofte*  de  la 
baze  qui  font  nommez  coftes,  l'vne  eft  fupe-i 
ncuretfc  l'autre  inférieure,  j  Xa  partie  voûtée 

ou 


il 

/fer. 
plus 


■ 


ZiVwv  ficond.  ©7 
ou  eibbeufe,&  la  partie  caue.  4-Vne  apophy* 
fe  qui  s'aduance  par  le  milieu  de  tout  l'os,no- 
mée  efpine  ,  l'extrémité  de  laquelle  articulée 
auec  la  clauicule  eft  dite  acromion  &  catacleis. 
<  Deux  cauitez,  l'vne  au  défliis  ,  &  loutre  au 
dclfous  de  l'efpine.     Vue  apophyfe  pointue 
nommée  anchyroïde  ou  coracoidc.  7;  Le! 
col ,  au  bout  duquel  fe  voit  vne  cauite  gle- 
noide,qui  reçoit  la  tefte  de  l'humcrus.8;  Cinq 
appendices.  9.  Et  vne  finUolité  au  cofte  _iupe- 
rieur ,  par  laquelle  paient  quelques  vailieaux. 
Sesvfaees  font  trois,  la  derTcnce  des  coftes,/"^ 
l'implanation  des  mufcles,  &c  l'articulation  de*"- 
l'humérus  &  de  la  clauicule.  Or  ellea^on^ 
fculement  articulation  ,  mais  aufli  lymphyle.  & ^ 
Son  articulation  eft  doublej'vneaueclaclaui^^ 
cuie  par  l'acromion,&:  l'autre  par  la  cauité  gle- 
noide  auec  l'os  du  bras:la  fymphy fe  fe  fait  par 
les  mufcles  qui  l'attachent  à  l'os  occipital ,  à 
l'épine ,  aux  coftes  Se  à  l'os  hyoïde. 

Ve  l'os  Innominé  duquel  les  parties 
font  l'iiion  ,  ïifthion* 
&  le  pubis. 


CHAP*  XXXV» 

T  A  dernière  partie  du  tronc  eft  l'os  anomO- 
Lmejinnominé  ou  sasnom.Aucûs  de  fa  plus 
grande  pièce  le  nôment  os  iiion,&  les  autres  os 
ifchiorn  car  encor  qu'il  sebk  n'eftre  qu'vn  feul 
os,attachc  de>  part  &  d'autre  fort  cftrolttemenc 
auec  l'os  fa«û$  n  cft-ce  «Qu'aux  enf ans  iufques 

,:  -ifibïb  F  4 
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à  fept  ans,il  fe  voipfeparé  par  des  carâlages  en 
«ois  paraesXa  u,i«ft  pofterieure,plu!hau- 
«*plus  large  &  plus  tenure,  articulée  auec  l'os 
r«  iliS.  t3aru^5ft  nommée  os  ilion.ou  anches.  La  u 

?"  t~  ?U1^f"],er  eur,e&:a,ueriem"e'eft'l"eos  pu- 
te,      bis.  l'os  du  penil  onl'os  barré:il  eft  joint auec 
&n  oppofite  femblable  par  deuant,  par  fyncô- 

**•  ffc  ifchi°n'°U  ™e»*cis.En  iceS 
ievoityne  cauite  grande  &  profonde  dans  la- 

Zs  W-  qudk  s^boëtte  fa  gro.fc  tek  du  Fémur,  la- 
quelle eft  attachée  au  fond  d'icelle  par  vn  lîea- 
ment  rond  &:  tres-fort.  Des  bots  de  cefte  fa- 
ucon les  appelle  fouteils)  naift  encore  vn  Ji- 

US  Vfi.  f <l«i  embrafle  l'articulation  de 

^nt  ô"ffermi/rent«>ut  le  tronc,  ïellemét  que 
demeurais  immobiles,  le  refte  du  corps  fe 
meut  fur  iceux  de  dinerfes  fortes  de  mouue 
ments  z.  Ikdpnnent  naiflànce  aux  ligaments 

l^facr^l'TtSenfcmWe  &i»'culeZ  auec 
os  iacrmn,ilsfont  vne  capacité  grande  &  fDa. 
-  c,eufe ,  qui  contient  Ja  veme  ,  lesWu*  &îa 
mamee .  Aucuns  adjouftent  qu'ils  JJlJ  e 
mebre  viril,  depéur qu'il  „e ployé  «ffi 
J  quand I  ce  vient  à  l'inttomiLn.  Ce^ui  lo  t 

u£fe  llrr que  les  di- 
ugs part .es  .qutffe,  f marquent  Z  CDacun 

l'Ske XUent  pour  .entendre 

ÙcZ  -      ,de*  '  il  eft  "««Caire  de  les 
<W^we:Ilcy  plus  p»wiculierement.  . 

■  L0$  lllm  *i*<l  J«  plusgïM,  eft  ««epar 

dedans, 


Lture  ficond.  $9 
dedans ,  &  gibetix  par  dehors  :  par  les  parties 
qu'il  eft  articulé  auec  l'os  (àcrum ,  il  eft  plus 
efpais,  ce  qui  a  efté  fai<5t  afin  de  le  rendre  plus 
fort.  Les  Anatomiftes  remarquent  en  luy  di- 
uerles  parties.  1 .  Ils  appellent  la  circumference  Les  p*r- 
fuperieure  d'iceluy,  la  cofte  ou  la  crefte  de  l'os  *** , 
ilion:  de  laquelle  les  bords  tant  internes  que  os  ,it0n' 
externes  font  nommez  lèvres  :  Et  partant  des 
lèvres  l'vne  eft  interne  qui  regarde  le  ventre, 
&  l'autre  externe  qui  fè  jette  en  dehors.  2.  En 
la  partie  antérieure  il  y  a  deux  eipines:defqucl- 
les  l'inférieure  eft  au  deilbus  de  la  boe'tte,&  la 
fuperieure  finit  en  terminant  la  cofte  par  vne 
efpine  notable  ,  par  la  partie  qu'elle  fe  joint 
auec  l'os  facrum. 

Les  os  pubis  lont  joints  par  deuantparfyn- Les  p*r- 
chondrofe  ,  mais  par  haut  feulement  ;  car  par''" 
bas  ils  font  feparez.  En  iceux  on  remarque  à  la  **" 
partie  fuperieure  de  Ja  commilfure  vne  efpine, 
tout  joignant  laquelle ,  il  y  a  vn  grand  trou  en 
chaque  os,commc  vn  huis  ou  vne  feneftre,  le- 
quel femble  auoir  efté  fait  pour  le  rendre  plus 
léger.  Ce  trou  eft  exactement  boufché  par  vne 
membrane  dure  ,  qui  fepare  les  deux  mufcles 
obturateurs  qui  pailènt  par  iceluy.  A  la  partie 
fuperieure  de  ce  trou,il  y  a  vn  fïnus  qui  regar- 
de obliquement  en  bas  ,  par  lequel  paffeiules 
vai (féaux  fpermatiques  ,  tant  préparants  que 
jaculatoires. 

En  l'o&ifchi6  au  delïbus  de  la  coryle  qui  re-  Lei  Par- 
çoit  la  tefte  du  Fémur  ,  il  faut  remarquer  vne  ths  % 
cfpmè,au  defious  de  cefte  efpine  vne  tubcrolï-  %f 
te,  dite  en  Latin  Tuber  ifthij,  &  entre  les  deux  '  "  * 

F  t 
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le  hreu. 


50  .  Des  ost 

vne  finuofîté,  par  laquelle  panent  les  mufcles 
obturateurs. 

Des  jointures  qui  font  U  troifiéme  partie  du 
fcelàe  y  &  premièrement  de  i'hu 
tnertuoubras. 

CH  AP.    XXX  VI. 

i  E  bras  que  Celfe  nomme  humerus,eft  fait 
•^Wvii  os  feul ,  &  iceluy  grand  ,  tres-fort  & 
caue  par  dedans,  pour  contenir  la  moelle.  Le 
bout  de  haut  eft  plus  gros  ,  &  s'efleue  en  vne 
§rou"e  tefte  ronae  qui  cntre  dans  la  cauité  ela- 
fatefie.  n01de  de  1  omoplate.  En  la  partie  antérieure 
de  ccfte  tefte  fe  void  vne  filfure  ou  fente  ,  par 
laquelle  comme  par  vne  poulie ,  palfe  la  tefte 
nerueufe  du  mufcle  biceps  flechilîèur  du  cou- 
de ,  qui  prend  fon  origine  de  la  cauité  de  l*b- 
fis  apo-  mopiate«  Le  bout  de  bas  cambré  quelque  peu 
fhyfes.  en  dedâs,  fe  dilate  pour  la  production  de  deux 
apophyfes  :  defquelles  la  fuperieure  eft  dite 
apophyfe  externe,  &  l'inférieure  apophyfc  in- 
terne. D'icelles  nailfent  quafi  tous  les  mufcles 
du  coude  ôc  de  lamain.Entre  ces  deux  apophy- 
fes ,  s'éleue  vne  epyphyfe  ronde  &  longuette 
en  façon  de  poulie ,  autour  de  laquelle  tour- 
nent les  cornes  du  cubitus  ,  lcfquelles  font  re- 
ceucs  dans  les  cauitez  qui  font  de  part  &  d'au- 
tre,joignant  la  poulic,&  feruent  à  la  flexion^ 
àl'extenfion  du  coude. 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2723/A 


Liureficond. 


91 


m 

r/nr 

: 

H 


H 


D»  f  <?#dk  rayon. 
CHAP.  XXXVII. 

LE  coude  eft  fait  de  deux  os  ,  defquels  ce-  te  coude. 
luy  de  delîbus  qui  eft  le  plus  long  ,  rete- 
nant le  nom  du  tout ,  eft  proprement  nommé 
Cubitus,le  coude  ,  &  des  Arabcs,le  Grand  fo- 
cilexeluy  de  delfus  qni  eft  le  plus  court,  parce 
qu'il  relïemble  aucunement  à  la  nauette  d'vn 
tiflèran  ,  eft  appelle  Radius  le  Rayon  3  &:  des 
Arabes  le  Petit  focile.  Ces  deux  os  font  îoints/™  arti~ 
enfemble  auec  celuydu  bras  ,  par  diuerfes^^71 
fortes  d'articulations  >  car  le  coude  eft  ar- 
ticulé  par  ginglyme  auec  luy  ,  &  de  cefte 
articulation    defpendcnt    les  mouuements 
droids  ,  qui  font  la  flexion  &  l'extcnfion: 
&  le  rayon  par  arthrodie  ,  &  fait  les  mouue-  le  radius 
ments  obliques  ,  qu'on  appelle  de  pronation  àrfon 
oc  de  iupination  :  Or  la  main  eft  dite  prone  ti 
quand  la  paume  eft  en  bas,&  fupine  quand  elle  u  main 
regarde  en  haut.  Et  d'autant  que  pour  faire  protu  & 
le  ginglyme  il  faut  des  teftes  &  des  cauitez,  f»Pine- 
on  voit  en  la  partie  fuperieurc  du  cubitus 
deux  apoph y fes  pointues  ,  nommée*  corones 
&  vne  cauité  ;  des  apophyfes  l'antérieure  eft  c9Ufo. 
la  plus  menue ,  &  la  pofterieure  la  plus  grolfc, 
&  cefte  dernière  fe  termine  en  vn  angle  mou-  ïapophy- 
ce  nommé  Olecraneila  cauité  eft  dite  fygmoi-^  rf,f<î 
de,parce  qu'elle  renemble  aflez  bien  au  fygma  ^£J£ 
des  Grecs  ,  ou  à  la  lettre  capitale  C.  cy  my-  t^ryT1' 
iè.    Doncquçs  les  cauitez  du    bras    qui  jwwVfr. 

font 
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L'apo- 
phyft  nS. 

/oidt. 


Le  ra- 
dius, feu 
articula 
tion  par 
haut  & 
far  bat. 


<)  i  r  :  i>  Des  os, 

font  de  part  &  d'autre  ioignant  l'epiphyfc  fai- 
te en  façon  de  poulie  ,  reçoiuent  les  deux  co- 
rones  du  coude ,  &  la  cauité  fygmoide  du  cou- 
de reçoit  les  deux  apophyfes  du  bras  ,  &  ainfi 
font  le  ginglyme.  Le  coude  fc  termine  par  bas 
en  vne  apophy  fe  pointue  nommée  ftilloide,par 
le  moyen  de  laquelle  &  d'vn  cartilage  il  eft  ar- 
ticulé par  diarthrofe  auec  le  carpe  ou  poignet. 

Le  Rayon  eft  articulé  par  arthrodie  par  fon 
bout  de  haut ,  auec  le  condyle  ou  l'apophyfe 
externe  du  bras  :  &  par  fon  bout  de  bas  ,  il  fe 
ioint  par  le  moyen  d'vne  epiphyfeauec  l'os  du 
carpe  qui  regarde  le  doigt  du  milieu.Ces  deux 
os  font  contraires  en  la  iituation  de  leurs  par- 
ties ôc  en  leur  conionction  :  car  le  coude  eft 
plus  gros  par  haut  ôc  plus  menu  par  bas  :  ôc  le 
rayon  au  contraire  eft  plus  gros  par  bas  &  plus 
menu  par  haut  :  derechef  le  coude  reçoit  le 
rayon  par  haut,&  au  contraire  le  rayon  reçoit 
le  coude  par  bas,eftans  feparez  l'vn  de  l'autre 
par  leur  milieu  pour  faire  place  aux  mufclcs. 

Des  os  de  ïextreme-main. 


CHAP.  XXXVIII. 


L'Etreme-main  fediuife  en  trois ,  au  carpe, 
; 


Le  poi- 
gnet cm-  t 

posédt  au  metacarpe  Ôc  aux  doigts.  Le  carpe  que 
huî&os.  nous  appelions  le  poignet  eft  composé  de 
huift  os  folides  ôc  inégaux ,  qui  font  ioints  Ci 
eftroi&ement  enfèmble  par  des  ligaments  ôc 
des  carrilages  qu'ils  femblent  n'eftre  qu'vnos 
fèul  :  ôc  leur  articulation  eft  rapportée  à  celle 

que 
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Livre  fécond.  $\ 
que  nous  auons  nommée  neutre  8c  douteufe 
Ils  font  difpofez  en  deux  rangées,  en  forte  que  ..^ 
la  première  qui  eft  articulée  auec  le  coude  & 
le  rayon  eft:  faite  de  trois  os  :  &c  la  deuxiefme 
qui  s'alîemblc  auec  les  os  du  métacarpe  ,  de 
quatre:le  hui&ieime  os  eft  hors  du  rang  ,  8c 
toutesfois  on  le  rapporte  à  la  première. 

Le  métacarpe  ou  paume  de  la  main  ,  eft  fait  Le  met*- 
de  quatteos  longs  &  menus,qui  font  articulez 
par  l'articulation  douteufe  auec  ceux  du  carpe,  ™m 
Se  par  ginglyme  auec  ceux  des  doigts.  Ils  ont  articula- 
des  apophyfes  en  haut  &  en  bas  ,  defquell tè  thn. 
hailïènt  des  ligaments  qui  affermilfent  leur  ar- 
ticulation :  ils  font  quelque  peu  gibbeux  par  lettrftzy 
dehors,&  cambres  par  dedans,  &  ont  vne  peti-  re' 
te  cauité  plaine  de  mocllerils  s'entre-touchent 
par  leurs  bouts  comme  font  le  coude  ôc  le 
rayon,&  font  feparez  en  leur  milieu,pour  faire 
place  aux  rnufcles  entre-ofleux. 

Les  doigts  font  cinq,&  chacun  d'eux  eft  fait  Usdofau 
de  trois  osdifposés  par  ordre  en  trois  reneées:  fontfaiti 
d  vne  baze,  plus  large  us  vont  en  amenuilant,  p  ■ 
en  forte  que  le  premier  eft  plus  long  ,  plus 
gros,  &  plus  large  que  le  deuxième  ,  ik  le  deu- 
xième que  le  troiftefme.  Ils  font  articulez  par 
ginglyme  ,  &auec  les  os  du  métacarpe  de  cn- 
tr'eux  meimes.  Les  eminences  qui  le  voyent 
au  dehors  en  leurs  articulations,iont  nommées 
Condyles,Nodi,c  eft  à  dire,nœuds, 


De  l'os  de  la  ciùjjè. 


CHAP.  XXXIX. 


LE 


Vosfe- 
mur. 


fafoure. 


les  par- 
ties. 


fon  arti- 
culation 
par  h. tut. 


Les  deux 
Trocha- 
Ures. 

Le  bout 
de  bas 
fon  arti- 
culation. 


54  Des  os, 

LE  pied  iè  diuife  en  la  cuitfè,  en  la  iambe  & 
en  l'extrême  pied.  L'os  de  la  cuilîè  nom- 
mé Fémur  ,  eft  vnique  &  eft  le  plus  grand  & 
le  plus  long  de  tous  ceux  du  corps  ,  il  eft  am- 
plement caue  pour  eftre  plus  leger,&  pour  cor 
tenir  de  la  moelle.Il  eft  rond  6c  droit,mais  non 
point  exa£tement,car  par  deuant  &  par  dehors 
il  eft  gibbeux,  &  par  dedans  &  par  derriereavn 
peu  cambre.  En  ion  bout  de  haut  on  voit  vne 
grolïètefte  ronde  ,  Hippocrate  l'appelle  Ar- 
thron ,  qui  receuë  dans  la  boette  de  lUfchion, 
fait  l'articulation  nommée  enarthrofe.  Au 
deflous  de  cefte  tefte  l'os  eft  plus  menu ,  6c  eft 
nommé  ceruix  ou  col  :  de  là  ibrtent  deux  apo- 
phyfes  nommées  trochanteres  &  rotateurs: 
l'extrême  plus  grolfe  eft  nommée  grand  tro- 
chantere ,  6c  l'interne  plus  petite  ,  eft  dite  pe- 
tite trochantere  :  ces  deux  apophyfes  font  auf- 
fi  cpiphyfes ,  6c  fe  Réparent  facilement  aux  en- 
fans.  Le  bout  de  bas  auant  <pie  de  le  fendre  en 
deux  teftes ,  fe  groflit&  dilate  peu  à  peu  pour, 
leur  donner  vne  baze  ample  6c  large  :  de  ces 
deux  teftes  l'interne  eft  plus  grotfè,&  l'exter- 
ne plus  large  6c  plus  place  -,  il  y  à  auïïi  entre 
ces  deux  teftes   vne  cauité.  Qt  c'eft  par  le 
moyen  de  ces  deux  teftes  6c  de  cefte  cauité, 
que  l'ps  de  la ,  cuifle  s'articule  par  ginglyme 
aueç  celuy  dek  iarobe  :  d'autanfcque  la  cauité 
de  l'os  de  la  cuiffe  reçoit  l'apophyfe  de  l'os  de 
la  ïambe,  &  les  deuxcauitez,  de  l'os  de  la  iam- 
be ,  reçoiuentIes>dei*x  teftes  ou  apophyfes  de 
l'os  de  la  cuifle. 

De 
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De  l'os  de  la  Jambe. 
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LA  ïambe  cft  faicte  de  deux  os,le  plus  grand  LeTibia. 
retenant  le  nom  de  tout ,  eft  nommé  des 
Latins  Tibia,&  des  Arabes  le  Grand  focile  :  il 
eft  articulé  par  haut  par  ginglyme  auec  le  bout/0"  **h 
de  bas  de  l'os  de  la  cuiile.Et  par  le  bout  de  bas, 
il  s'amoindrit  peu  à  peu  ,  &  fe  termine  en  vue  +êfbm*  ' 
epiphyfc  prominente  &  gibbeufe,qu'on  nom- 
me la  maleole  ou  la  cheuiile  interne.  Cet  os 
faid  vn  angle  long  &  aigu  par  deuant ,  qu'on 
appelle  efpine ,  Et  eft  quafi  par  tout  triangu- 
laire. 

L'autre  os  qui  eft  le  plus  petit ,  eft  nommé  L'os  de 
des  Grecs  Peroné,des  Latins  Fibula,  des  Ara- 
bes  le  petit  focile  ,  &  des  François  l'os  de  l'ef- 
peron.Par  Ton  bout  de  haut,il  ne  monte  point 
iufques  au  genoiiil,  &  par  bas,  il  faid  vne  apo- 
physe qu'on  appelle  la  maleole  ou  la  cheuiile 
externe.  Ces  deux  os  comme  le  coude  &  le 
rayon ,  font  contigus  en  leurs  extremitez  :  car 
le  péroné  reçoit  par  haut  dans  fa  cauité ,  la  tu- 
berofité  du  Tibia  :  &  le  Tibia  reçoit  par  bas 
dans  fa  cauité  Peminence  du  péroné  :  mais  ils 
font  feparez  par  leur  milieu ,  pour  faire  place 
aux  mufcles. 

L 


De  la  Rotule. 
C  H  A  P.     X  L  I 


L'os 
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Des  os, 


L'Os  couché  fur  l'articulation  qui  eft  com- 
mune à  la  cuilïc  &  à  la  jambe,  eft  nommé 
des  François  la  rotule,  la  meulle ,  ou  la  palette 
du  genoiiil.U  eft  par  tout  enduit  de  cartilages, 
eftant  denfe  &c  lifte  par  dedans.Et  rare  &  fpon- 
cieux  par  dehors,  pour  receuoir  pkis  aisément 
la  nourriture.  Et  pour  Pinfcrtion  des  tendons 
f*  figur*.  defquels  il  eft  couuert.  Sa  figure  eft  comme 
celle  d'vn  efculïonoud'vn  petit  plat  :  il  eft  gi- 
beux  8c  releué  en  dehors,  Et  par  dedans  il  em- 
bralfe  par  des  cauitez  propres^:  faites  exprez 
pour  cefte  fin  ,  les  parties  éminentes  des  os 
qu'il  cOuurc,  Et  par  vnc  longue  eminence  qui 
rdfemble  à  la  bolTe  d'vn  bouclier,  il  s'inftnuë 
dâs  la  capacité  qui  eft  entre  les  os  de  la  cuiftè 
&  de  la  jambe  :  il  eft  vague  &  mobile  afin  de 
fa  con-   ne  Poim  nuirc  au  mouuemét  de  cefte  jointure: 
nexion.   Et  eft  attaché  au  fémur  &  au  tibia ,  non  feu- 
lement par  les  tendons  des  mufcles,tnais  il  eft 

fin  vfa-  au^  tenu  ^erm^'eJ1  fôn  lieu  par  xies  ligaments 
ge.  propresjcomme  a  remarqué  Golomb.Son  vfa- 
ge  eft  d'affermir  ^articulation  du  genoiiil ,  de 
peur  qu'en  marchant  par  des  lieux  roydes  en 
pente ,  ou  flèfchilfant  fort  le  genoiiil,  il  ne  fe 
falfe  luxation  en  deuant  :  Et  enfemble  pour 
garder  quand  on  eftend  fort  la  jambe  que  l'ex- 
tention  ne  ie  faile  outre  la  droide  ligne,Et  que 
le  gcnouil  fepmlTe  fléchir  en  vn  angle  aigu. 

De  l* extrême-? ied. 

C  H  A  P.    X  L 1 1. 
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Liure  fécond.  <f? 
'E  xtréme-pied  fe  diuûe  au  tarfe ,  au  meta-  U  tarfr 
tarfe  &  aux  orteils.Le  tarfe  eft  fait  de  lept  f  gfle 
os ,  defquels  le  premier  eft  nommé  des  Grecs  *y<w/f^ 
Aftragale,  des  Latins  Talus,  &  des  François  le 
Talon.  La  partie  fuperieure  d'iceluy  caue  en 
fbn  milieu  ,&  releuce  de  part  &  d'autre  de 
bords  comme  vnp  poulie,reçoit  leTibia,&:  eft 
embrafsé  de  tous  coftez  par  les  deux  maleoles, 
Ceft  fur  cefte  articulation  oui  eft  gingiymoï- 
de,que  le  pied  s'eftend  &  flelchit;  car  quand  il 
eft  mené  vers  les  coftez ,  Galien  veut  que  ce 
(bit  par  l'articulation  de  ce  mefme  os  auec  le 
/capnoïde.  La  partie  inférieure  ôc  baffe  de 
l'Aftragale  eft  fort  inégale,tantoft  caue  &  tan- 
coft  gibbeulê. 

Le  i.eft  le  Calcaneum,c  eft  le  plus  grand  Ôc  1 
le  plus  gros  des  (èpt }  il  eft  aflis  fous  l'Aftraga- 
le,&  eft  articulé  auec  luy  &  le  cyboide  par  gin- 
glyme.  Il  reçoit  l'implantation  des  trois  ten- 
dons forts  ôc  larges  qui  font  la  cordejlefquels 
ibrtent  du  mufcle  folaire  ôc  des  deux  gémeaux. 

Le  5.  nommé  de  fa.  figure ,  qui  reftèmble  à  h 
vn  batteau  de  nef,fcaphoïde  ou  os  nauiculai- 
reaa  vne  cauité  aitèz  profode  qui  reçoit  la  tefte 
de  l'Aftragale  :  il  a  en  fa  partie  gibbeufe  trois 
fuperficies  cubiques  fort  peu  efleuées,aulquel- 
les  s'appliquent  trois  ,  des  os  du  tarfe. 

Le  4.  eftant  quarré  comme  vn  dez  dont  on  4. 
joue ,  eft  à  raifon  de  fa  figure  nommé  des 
Grecs  Cyboïde  ôc  des  Latins  os  teflèrx  -,  il  eft 
comme  quarré  ,  ayant  fix  faces  fort  inégales 
&quafi  rudesjdefquclles  l'interne  fembl  eau  (fi 
cftre  double. 


t.  Ci  cinq, 

fix  ér 

feft. 


Le  meta- 
tarfe efi 
f ai  a  4e 
dnq  os. 


leur  ar- 
ticula- 
tion. 


$8  Des  OS, 

Les  autres  trois  os  n'ont  point  de  noms 
propres.  Fallope  les  appelle  Calcœides ,  &  les 
autres  les  nommentCuneiformes,  parce  qu'ils 
font  4e  figure  femblable  à  des  coings  de  fer 
ou  de  bois. 

Le  metatarfe  autrement  nomme  pedion,  & 
«1  François  la  plante  du  pied,  eft  composé  de 
cinq  os  qui  font  difpofez  en  vne  ragée,&  fort 
eftroitement  attachez  enlemble ,  afin  de  ren- 
dre le  pied  pins  ferme  &  plus  afieuré  en  chemi- 
nant :  la  ftru&ure  du  metatarfe  eft  femblable  à 
celle  du  métacarpe.  Les  extremitez  de  ces  os 
font  plus  grolfes  &  comme  noueultes  ,  &  ont 
des  epiphyfes  qui  font  enduites  dé  cartilages. 
Ils  font  articulez  par  leur  partie  inférieure 
auec  les  os  du  tarfopar  arthrodie,  fort  proche 
les  vns  des  autres;  puis  ils  s'efcartët  peu  à  peu, 
tellement  qu'ils  font  plus  efloignez  &  diftans 
les  yns  des  autres  auprès  des  orteils ,  que  du 
tapfe;  ils  font  gibbeux  &  voûtez  par  deffus  & 
caues  par  deflbus.  Eftants  joints  enfèmble 
auec  les  os  du  tariè  ,  ils  font  vne  cauité  nota- 
ble &  profonde  en  la  plante  nu  pied ,  laquelle 
eft  aggrandic  par  l'aduancement  du  calca- 
neum.Cefte  cauité  a  efté  faite,afin  que  les  ten- 
dons nerueux  des  mufcles  puiflent  eftrc  aiîèu- 
rement  conduits  aux  orteilsjcar  fi  la  plante  du 
pied  eftoit  plaine  &  efgale  ,  les  tendons  pour- 
raient cftre  prenez  &  fouliez  en  cheminant. 
Ioint  qu'aux  chemins  rudes  ,  roides  &  iné- 
gaux ,  le  pied  eftant  ainfi  caue  s'adapte  mieux 
&arrefteplus  fermement,  que  s'il  eftoit  plain 
&efgal, 

Les 
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Les  os  des  orteils  font  feulement  quatorze  LeK  o/des 
difpofez  en  trois  rangées^car  le  poulce  n'aquc  7^ 
deux  os  &  deux  iointures ,  &  les  quatre  § utres,  * 
chacun  trois  os  &  trois  iointures.  Ces  os  font 
joints  enfemblç  les  vns  auec  les  autres  par  gin-  UurmU 
o-lyme,  Ôc  font  plus  courts  que  ceux  des  doigts  euUHon. 
delà  main  ,  gibbeux  par  deiïiis ,  & caues  par 
denous. 

Des  os  Sefimoides. 
CHAP.  XLIIL 

AVx  iointures  des  doigts  du  pied  &  de  la  Les  osfe- 
main,fe  trouuent  des  oifelets  qu'on  nom- fmo Mes. 
mefefamoïdes  ,  parce  qu'ils  reffemblent  à  la 
graine  de  fejame;ils  font  folides  &  ronds,mais 
vn  peu  applatis,&  cachez  fous  les  tendons  des 
mufcles  qui  flefchiuent  ou  eftendét  les  doigts.  lenrnm. 
Le  nombre  en  eft  incertain,  Du  Laurens  veut  yr6t 
qu'on  entrouue  &  au  dedans  &  au  dehors  des 
iointures  >  mais  plus  au  dedans  qu'au  dehors,  en  la 
Il  en  met  deux  en  la  deuxiefmc  iointurc  du»*"»- 
poulce,&  vn  en  la  troifiefme.  Aux  autres  qua- 
tre doigts,  il  en  met  deux  en  la  première  ioin- 
ture  ,  &  en  chacun  des  autres  ,  vn  ;  tellement 
qu'il  y  en  a  dix-neuf  en  la  partie  interne  des 
doigts.  Pour  le  regard  de  ceux  de  l'externe ,  il 
dit  qu'ils  font  moins  en  nombre,plus  petits,& 
moins  durs  &  folides.  Quand  eft  du  pied  ,  il 
dit  qu'ils  font  quafi  en  nombre  pareil.  Leur 
vfage  principal  eft  d'affermir  les  articulations 
&  d'empefeher  la  difloeation  des  doigts. 

C  i 


Des  tfsy 


p 


Sommaire  dénombrement  de  tons  les  os 
\  du  inrps  humain 

C  H  A  P.    XL  I  V 

tOur  clofture  de  l'ofteologie  ,  nous  ferons 
vn  brief  dénombrement  de  tous  les  os» 
pour  puis  après  en  arrefter  le  nombre  au  cer- 
tain. Le  feelete  a  efté  cy  deuant  diuisé  en  trois 
parties,  en  la  tefte  ,  au  tronc ,  &  aux  iointures. 
La  tefte  comprend  le  crâne  &  la  face  :  le  crâne 
cft  fait  de  Jiuict  os ,  de  fix  propres,  &  de  deux 
les  os  du  communs.  Les  propres  font  le  coronal,l'occi- 
ersne  ^/pital^cs  deux  pariétaux  &  les  deux  temporaux, 
ï»&torz.e  j[jans  c\lzcan  je  ces  deux  derniers  font  enfer- 
mez trois  oilfclets  (çruans  à  l'ouye  >  nommez 
ertrieu^enchime  8c  marteau. 

Les  deux  communs  font  le  fphenoïde  & 
l'ethmoïde  tellement  que  tous  les  os  du  crâne 
font  quatorze.La  face  comprend  les  deux  maf- 
choires  ;  celle  de  haut  eft  faite  d'onze  os  ,  8c 
celle  de  bas  de  deux  :  en  chacune  des  mafchoi- 
res  font  articulées  feize  dents  qui  font  trente- 
deuxrde  forte  qtae  les  os  de  la  face  font  quaran- 
te* <fc  te  cinq ,  lefquels  iointsauec  les  quatorze  du 
U  face  crâne,  font  que  le  nombre  des  os  de  toute  la 
quarante  tefte  fe  monte  à  cinquante-neuf. 
ctn^*       Le  tronc  fe  diuife  en  l'efpinesen  la  poitrine  8c 

_  ,  en  l'os  innommé  :  l'efpine  fe  départit  derechef 
Ceuxdu  .        .  i      i      »  r    i»  r 

mne foi-  au  co*  > au  4°s  5  aux  lombes  8c  en  1  os  lacrura 
xante  auèc  le  coccyx.  Lé  col  ,  eft  fait  de  fept  verte- 
hui&>    bresrlcdosjde  douze:Ies  lombes^  de  cinq  :  l'os 

lacruru 


Liure  fécond*  toi 
facrum  >  de  quatre  :  &  lé  coccyx/le  trois  pfTe- 
lets:qui  font  trente  &  vn. La  poi&rine  eft  faite 
du  fterndn  &  dés  côftes,&  eft  bornée  par  haut 
des  clauiculcs  ,  &  couuerte  par  derrière  des 
omoplates.  Les  os  du  fterndn  font  le  plus  fou- 
uent  trois ,  les  coftes  font  ordinairement  dou- 
ze de  chaque  cofté:il  y  a  aufli  de  chaque  cofte 
vne  clauicule  &  vnè  omoplate.  L'os  innominé 
feft  fait  de  fix  os  3  de  deux  nommez  ilion  :  de 
deux  autres  appeliez1  les  os  pubis  ou  du  penil: 
&  des  deux  qu'dn  nomme  ifchion.  Tellement 
que  tous  les  os  du  tronc  montent  à  foixante  6c 

huid.  . 

Refte  encore  les  iointures ,  qui  font  la  main  ^s  deux 
ôc  le  pied:la  main  comprend  le  bras ,  le  coude  ^f^fr 
&  l'extréme-main.  ~I/ps  4u  jp*£s  eft  vnique  de 
chaque  cofté:le  coudé  eCfeiç^le  deux  os,  &  la 
main  de  vingt-fept  ?.  jtëfîqttii  qu'en  chaque 
main  il  y  a  trente  os:qui  ioints  auec  les  trente 
de  l'autre  main  fburnilTent  le  nombre  de  foi- 
xante. . 

Le  pied  comprend  la  cuhfe  ,  qui  n'eft  fait 
que  d'vn  os  :  la  iambe,  qui  eft  faite  de  deux  :  y0;- 
l'extréme-pied ,  qui  eft  fait  de  vingt-fix  :  tous  xmte, 
lefquels  auec  la  rotule  font  trente  :  qui  contez 
auec  les  trente  de  l'autre  pied ,  fournirent  foi- 
xante. 

le  ne  mets  point  icy  en  compte  ,  les  fefa- 
moïdes  ,  parce  que  le  nombre  eft  incertain; 
ny  l'os  hyoïde  ,  parce  que  n'ayant  point  d'ar- 
ticulation auec  les  autres  os  >3  il  nefetrouue 
point  aux  feeletes  :  non  plus  que  celuy  qu  A- 
riftote  dit  fe  trouuer  au  cœur  ny  cet  autre 

G  * 
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1 61  Des  os  y  Liure  fecênà. 

qu'aucuns  veulent  eftre  au  cerueau.  D'icy  donc 
hôus  èeeueillons  que  le  nombre  de  tous  les  os 
du  fceiete  fè  monté  à  deux  cens  quarante-lêptj 
à  rçauoir  cinquante-neuf  à  la  tefte*  foixante- 
hui&  au  tronc>&  fix-vingts  aux  iointures. 


Fmftufhcond  Liure, 


TROISLESME 
LIVRE  DE 

LANATOMIE 

Françoise, 

TRA1TTE   DES  CAR- 
tilages  ,  des  Ligaments  ,  des 
Membranes,^:  des  Fibres. 

La  defintùon  de  Cartilage. 

CHAPITRE  PREMIER. 

A  partie  qui  approche  le  plus  de  Pos  en  Definitîo 
froidure ,  fecherefle  &  dureté  ,  c'eft  le  du  Car- 
Cartilage,  qui  pour  cefte  raifon  eft  definy,  vne  til*Z^ 
partie  /imilaire,  froide  &  feche,  engendrée  de 
la  portion  groflTiere  &  terreftre  de  lafemence 
condensée  par  la  chaleur  ,  pour  feruir  à  la  di- 
uerfité  ôc  feureté  des  mouuemens,  &  pour  élu- 
der &  rôpre  lès  efforts  &  rencontres  externes. 

Le  Cartilage  eft  vne  partie  fimilaire ,  parce 

-,       f>,  ,  ,  ,  x  a  ,    '      ,  .  V       tto  delà 

qu'il  eftitout  seblable  a  ioy,&  qu  vn  petit  hag-  d^nitiSt 

ment  retient  la  nature,  la  téperature  &  le  nom 

du  tout.Sa  forme  c'eft  la  tépexature,&eft  expri- 

G  4 


ûy'4    7         t)ès  Cartilages^ 
mée  en  ces  râots  froide  &  feche.  Or  il  eft  froid 

l&fe'à'raifbndela  refolution  de  la  chaleur,  & 
defe  consô^^ède  rhumicUtéidg|Sjp|pçtt  auffi 
qu'il  e^^||^;^^^;'éft  teeprps  groffier  & 
terfefhe  de  la  femence.  La  caine  efficicntCjC  eft 
la  chaleur  naturelle  orgàne  immédiate  de  la 
faculté  formatrice;Et  pour  le  regard  de  la  fina- 
le, elle  eu  déclarée  en  la  dernière  partie  de*  la 
définition,  &  expliquée  au  chapitre  fumant. 

Le  cartil^e  conuiét  aaec  l'os*  enyfageipar- 
ce  qu'il  fert^d'os  aux  animaux  qui  n'en  ont 
point  :  en  tempérament ,  parce  qu'il  éft  quafi 
femblable  en  tous;deux:&  en  fentiment,parce 
que  l'vn  en  eftpriué  aufli  bien  que  l'autre. 

il  differJ  ^aIS  iIs  di**erèn*  *  1  •  en  ce  :que  l'os  eft  le 
,jrere'  plus  foiment  ihègalf&  ràboteux  ,  &  lé  cartila- 
ge vny,Uflè  &  èanfpàr ent.  i.  Et  en  ce  que  l'os 
a  des  cauitez  ou  desvcauernoiîtez,ce  que  le  car- 
tilage n'a  point  :  car  eftant  plus  tenure  & 
moins  folide,  fon  aliment  pafle  facilement 
dans  toute  fa  fubftance,fans  qu'il  ait  befoin  de 
»      cauitez  pour  lie  contenir. 1 


En  quoy 
te  Cani- 
Uge  con- 
uietauec 
Vos. 


En 


Les  vfiges  du  Cartilage.  ^  ' 

G  fi' A  P.  Iî. 

LEs  vfages  du  Cartilage  font  généraux  ou 
/particuliers.  Entre  les  généraux,  il  y  en  â 
deux  principaux  ,  qui  ont  efté  touchez  en  la 
définition  :  car  il  a  efté  faicl:  pour  feruir  aux 
môuuements,  ou  pour  rompre  6c  éluder  les 
rentotitrcs  exterhei.  Il  fert  aux  môuuements 

des 
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Livre  troifiéme.  ioi 
des  os  joints  par  diarthrofe,  en  les  rédantplus 
faciles  ,  plus  afîèurcz  &  plus  diuturnes.  Plus 
faciles,parce  qu'eftant  lilles  &  polis,  &  appla- 
niflànt  les  bouts  des  os  ,  ils  les  rendent  par  ce 
moyen  plus  faciles  à  fe  mouuoirrplus  alîèurez, 
parce  qu'agrandi  fiant  les  boettes ,  ils  empef- 
chentque  les  bs  ne  fortent  fi  aisément  de  leurs 
lieux  ;  &  plus  diuturnes*,  parce  que  fi  les  bouts 
des  os  n'en  eftoient  encrouftez,  ils  sVferoicnt 
en  frayant  les  vns  contre  les  autres  en  leurs 
mouuements. 

Le  fécond  eft  pour  éluder  &  rompre  l'effort 
des  caufes  violantes  externes ,  &  ainfi  empef- 
cher  que  les  parties  ne  foient  offencées  :  car 
eftant  de  nature  moyenne  entre  l'os  &  la  chair, 
il  n'eft  point  fi  aisé  à  rompre  que  l'os  ,  ny  fi  fa- 
cile à  coupper  &  froifler  que  la  chair  ,  &  par- 
tant en  obeylTant  mollement  aux  coups  il  def- 
fend  les  parties. 

Outre-plus,il  fert  quelque-fois  au  lieu  d'os, 
.pour  affermir  les  parties,appuyer  les  viifïè^n^ 
&  receuoir  l'implantation  des  mu/clesrcommc 
u  larynx  :  il  fert  aufli  comme  de  colle-,  pour 
oindre  les  os ,  ôc  faicl:  l'efpece  de  fymphyiè 
ommée  fyncondrofe. 
Les  particuliers  font ,  que  les  vns  feruent 
la  veue  ,  à  l'ouye,  à  l'odorat,  à  la  refpiration,' 
la  déglutition,  &c.  ainfi  que  nous  verrons  en 
t  hiftoire  particulière  d'iceux. 

Les  différences  d»  Cartilage. 


GHAP,  III. 

G  S 


to£'  2)*/  Cartilage*} 

LEs  différences  du  Cartilage  fe  prennent 
de  la  fubftance,grandeur,  ngure,îîtuation, 
vfige  &  connexion. 

De  la  fubflahcc,  les  vns  font  mois  &  les  au- 
tres durs. 

De  la  grandetir>il$  font  grands  ou  petits. 

De  la  figure ,  ils  font  nommez  annulaire 
tiforme,ennTorme,&c.  L 

De  la  fïtuation ,  ils  font  dits  mpericurs,  in- 
ferieurs,anterieurs,pofterieufs,  internes  &  ex- 
ternes. 

De  l'vfage,  ils  feruent  au  mouuement,ou  à 
repoufler  les  iniures  externes ,  ou  à  défendre 
certaines  parties,  &c. 

£>e  la  connexionjes  vns  font  adheres,&:  les 
autres  font  folitaires.  Ceux  qui  font  adhérents, 
conjoignent  les  os  ou  immediatement,commc 
au  menton  &  au  penihou  mediatement  &  par 
le  moyen  des  ligaments,comme  aux  os  articu- 
lez par  diarthrofè  :  ou  bien  ils  font  pendants 
aux  osjcomme  le  xyphoïde  &  le  coccyx. 

Le  folitaire  faid  vne  partie  de  (oy-mefme, 
comme  aux  paupières,  au  larynx,  à  l'epiglotte, 
à  la  trachée-artere  &  à  roreillette. 

Mais  pour  efclaircir  cefte  doctrine  nous  di- 
uiferons  les  Cartilages  en  ceux  de  la  tcfte ,  en 
ceux  du  tronc,&  en  ceux  des  jointures. 

Des  Cartilages  de  la  teïle. 


Cartila- 
ges des 
paupiè- 
res. 


CHAP.  IV. 


D'Entre  les  Cartilages  de  la  tefte:  ceux  des 
paupières  feruent  au  mouuement ,  d'au- 
tant 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2723/A 


Liure  tmjîefine.  1 07 

tant  que  c'eft  par  iceux  que  l'œil  s'ouure  & 
ferme  également: ils  feruent  auflï  pour  refîfter 
aux  iniures  externes ,  &  pour  affermir  les  cils. 
Ils  font  tenures,  pour  eftre  plus  legers.Leur  fi- 
gure eft  demy  circulaire,  &  font  deux  :  l'vn  en 
kaut,&  eft  le  plus  grand  :  &  l'autre  en  bas.  Ils 
font  du  nombre  des  folitaires ,  &  qui  font  vne 
partie  d'eux-mefmes.  Ils  ont  en  leurs  bords 
force  petits  trous  ,  d'où  lortent  les  poils  des 
paupières  nommez  cils. 

Au  erand  anele  de  l'œil  fe  trouue  vn  corps  5* î0",* 
cartilagineux  ,  fait  en  forme  de  petite  poulie, 
par  le  canal  duquel  va  &  vient  la  corde  du 
mufclc  oblique  Uiperieurc.  Cartila- 

Loreillette eft  faite  d'vn  cartilage  plus  cf-^edei>0_ 
pais  &  plus  dur  par  haut,&  plus  tenure  ôc  plus  reillettr. 
mol  par  bas,ayant  tant  par  dehors  que  par  de- 
dans des  parties  caucs  &  des  parties  eminen- 
tes  ou  gibbeiues. 

Au  nez  font  cincj  cartilages  ,  deux  fupe- I3u  nfz' 
ricurs,attachez  aux  os  rudes  du  nez:deux  infe- 
rieurs,qui  en  font  les  aiflerons:Et  vn  cinquief- 
me,  lequel  comme  vne  paroy  metoyenne  fe- 
pare  la  grande  cauité  en  deux  petites  »  nom- 
mées les  Narrines. 

La  mafehoires  de  bas  en  à  vn  qui  conioint 
les  deux  os  dont  elle  eft  composée ,  au  milieu 
du  mentonraux  perfbnnes  aagées  il  s'endurcit 
en  forte  qu'ils  ne  peuuent  qu'à  peine  eftre  fe- 
parez.Elle  en  a  encore  vn  autre  poly,  glylîant 
8c  mobile  ,  qui  en  ion  articulation  auec  l'os 
temporal,empefche  qu'elle  ne  s'vfe,ou  que  laf- 
fsée  elle  ne  cette  fon  mouuement. 

Les 


Les  Cart  UiïvCS  tilt  ITO/fCi 
o 


C-HAP.  V. 


Cartila- 
ges du 

toi.  ' 


ghtte. 


Lela- 
rynxje 
ffiet  ou 
noeud  de 
la  gorge. 


NOus  anôns  biaise  le  tronc  en  l'efpine  pin 
la  poi&rine  &  en  l'os  innôniiné:Et  dere- 
chef depàrty  l'èfpiae  ail  col,au  dos,  au  lombes, 
en  l'os  fàcrum  de  au  coccyx. 

Lé  col  a  Tes  cartilages ,  qui  font,  enterieurs 
oupofterieuts  :  les  premiers  font  f'epiglottc,le 
larynx  &  la  trachée-àrtere-.Et  les  dcrniers,font 
ceux  qui  font  entre  les  vertèbres  ,'  Sc  qui  fer- 
aient à  leur  articulation. 

L'epiglotteeftle  couuercle  de  la  fente  du 
larynx,nommée  laglotte,&  eft  vn  corps  carti- 
laginèùx,qui  rellèmWârntà  vne  fueille  de  lierre 
fe  termine  d'vne  baze  large  en  vne  pointe  qui 
n'eft  point  fort  aiguë .  Il  eft  cartilagineux  afin 
de  s'abbaifler  &c  rehauiïèr  foudain  en  manière 
de  poht-leui  s  ,  pour  donner  pa tfàge  à  l'air  & 
aux  aliments.  A  ceftecaufe  on  luy  donne  deux 
vfàges ,  l'vri  ,  pour  couûrir  la  fendalfe  du  la- 
ryiiz  ,  de  peur  qu'en  beuuant  ôc  mangeant  il 
n'entre  quelque  chofe  dans  la  trachée-artere 
&les  poulmorts  :'  Ét  l'autre  pour  frapper  Y  air 
chafsé  hors  auec  impetuofité  par  les  poulmons 
pour  en  former  la  voix. 

Comme  l'epiglotte  eft  le  couvercle  du 
larynx ,  ainfi  le  larynx  fert  de  couuercle  à  la 
trachée-artere.  Il  eft  cartilagineux,  parce  qu'il 
falloir  qu'il  fur  ttfufîoursr  ouuert ,  pour  respi- 
rer l'air  &  forfàfcrta  voix  :  Et  eft  composé  de 

trois 
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trois  cartilages  lefques  fontioints  enfemble  en 
telle  façon  ,  que  par  le  moyen  Vieeux ,  il  peut 
.fe  dilater,referrer,ouurir  &  fermer.  Le  i.nom-1^ 
mé  tyroïde ,  c.  a.d.  feutiforme ,  parce  qu'il  ref-  *e' 
femble  à  vn  bouclier  quarré ,  eft  feulement  fi- 
nie en  la  partie  enterieure  ,  eftant  gibbeuxen 
dehors  &  caue  en  dedans.  Le  2.  eft  nommé 
crycoide,c.a.  d.  annulaire  parce  qu'il  eft  WxaA6®  e* 
comme  vne  bague  ,  eftroit  par  deuant ,  &:  plus 
large  par  derrière.  Il  fertdebaze  aux  autres,& 
d'autant  qu'il  eft  touliours  rond ,  il  tient  touf-  # 
jours  lJartere  ouueite.Le     eft  nomme  Arithe-  nj£ 
roïde  &  poftericur,  raifon  de  fa  situation  :  les 
Anatomiftes  le  deferiuent  fimplemiais  du  Lau- 
rens  afferme  l'auoir  toufiours  trouué  double.      .  ' 

La  tracheé-artere  organe  de  la  refpiration 
&  de  la  voix ,  eft  quafi  toute  cartilagineufe,  tere, 
d'où  les  Grecs  l'ont  nommée  trachée ,  c.  a.  d. 
rude ,  parce  que  les  anneaux  cartilagineux  qui 
la  compofent ,  la  font  paroiftre  inégale.  Ces 
cartilages  font  ronds  comme  des  anneaux, 
mais  ils  ne  parfont  point  le  cercle ,  car  par  la 
partie  pofterjeure  où  ils  touchent  à  Tœfopha- 
ge  ,  ils  nniifent  en  des  membranes ,  afin  de  ne 
point  donner  d'empefehement  à  la  dégluti- 
rion.  Mais  quand  ils  font  defeendus  au  dellbus 
des  clau^cules  pour  s'efpendre  dans  les  poul- 
inons, ils  le  paracheuent  :  parce  qu'il  faut  que 
l'artère  foie  toufiours  ouuerte  dans  les  poul- 
mons  pour  l'infpiratiôn  &  l'expiration. 


De  s  Cartilages  de  l'efftine. 
CHAP  VI. 

Entre 


no 


Des  Cartilages, 


ENtre  les  vertèbres  de  refpine  il  y  a  des  car- 
tilages qui  feruent  pour  rendre  le  mouue- 
ment  plus  facile  &  l'articulation  plus  aflèur  ée. 
Celles  du  col  en  ont ,  &  par  4euus  6c  par  def- 
fbus,excepté  la  première.  Celle  du  dos  &  des 
lombes  en  ont  pareillement.  Mais  entre  celles 
dePos  facrum,  ces  cartilages  font  plus  durs  & 
plus  fecs:Au  bout  d'iceluy  ,  fe  voit  vne  appen- 
dice cartilagineufè  nommée  coccyx. 

Des  Cartilages  de  la  foiftrine. 

CHAP.  VII. 

phoide. 

A  V  fternon  fe  trouuent  deux  cartilages, 
«/\J'vn  entre  le  premier  &  le  deuxiefme  os, 
Et  fert  de  ligament  :  Et  l'autre  eft  celuy  qui 
pend  au  bout  du  troilîeûne,  nommé  xyphoïde 
c.  a.  d.  en/îforme  ,  parce  qu'il  (c  termine  en 
pointe,comme  vne  efpée  :  iaçojtce  qu'il,  ne 
ibit  point  toujours  pointu  ,  ains  quelquesfois 
large  &  quelquesfois  aufiï  fourchu  ,  d'où  le 
h  four-  vulgaire  le  nomme  la  fourchclle.Son  vlage  eft 
chelle.    en  obeyrtant  mollement  de  reiîfter  aux  ren- 
contres violentes,Et  de  defFçndre  le  ventricule 
&  le  diaphragme. 


Des  Cartilages  des  iomtHret. 
CHAP.  VIII. 


Cartila 
gts  des 


rfauicu-  T  Es  clauicules  ont  deux  cartilages  :  l'vn  qui 
les.       Xjeft  mobile ,  les  ioint  auec  l'Acromion  de 

l'omo 
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omoplate,  &  l'autre  auec  le  fternô:ils  feruent 
pour  rendre  les  mouuemens  de  la  poi&rine  ôc 
des  bras,plus  foupples  &  plus  faciles. 

En  la  cauité  de  l'omoplate ,  il  y  en  a  vn  qui  ^ 
l'aggrandit ,  pour  empekher  que  le  bras  ne  fe  "*Pl*te' 
difloque  aux  mouuements  violents. 

Le  coude  eft  articulé  auec  le  Carpe,  par  le£*  cou~ 
moyen  d'vn  cartilage  &  d'vne  apophyfe  poin-» 
tué,nommé  ftilWide. 

Les  deux  os  cfu  penil,  sVniflènt  par  deuant  ^es  ê* 
par  Tentremifc  dVn  cartilage  dur  Se  efpais.       u  P**? 

En  la  cauité  de  l'ifchion ,  il  y  eu  a  vn  autre  ^  ^ 
qui  fert  pour  l'aegrandir  &  empefeher  que  l'os 
de  la  cuiiïe  ne  îorte  fi  aisément  de  fa  boette. 

Aux  teftes  qui  sot  en  la  partie  inférieure  du  D*  fi* 
femur,  on  en  trouue  deux  demy  circulaires  qui mHK 
aggrandifsét  les  bords  des  cauitez.Bref  à  peine 
fe  recôtre-il  aucune  jointure,  de  laquelle  les  os 
ne  foiét  encrouftez  des  cartilages  par  les  bouts 
qui  s'entre-touchét ,  afin  de  rendre  les  mouue- 
ments plus  faciles,plus  alleurez  3c  plus  diut*ir- 
nes. 

Fin  du  Traifté  des  Carti  loges. 


L 


DES  LIGAMENTS. 

Définition  de  Ligament, 

C  H  A  P.  IX. 

A  fîgnification  du  mot  lîgamét  eft  double, 
l'vne  ample  &  l'autre  ferrée.  Sous  la  pre- 
mière 
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miere  on  côprend  tout  ce  qui  lie  les  parties  le 
vnes  aux  autres:Ep  ainfi  lçs  mébranesi  lç$  vai£ 
feauxja  chair,  &lajteau  peuuét  eftre  qualifiées 
2>4&»V<£  de  ce  nom:mais  par  la  derniere^cft  vne  partie 

mmt     fnilaire  »  floidc  &        y  moyenne  en  dureté 
/ientre  le  cartilage  &  le  nerfjengendrée  par  la 
'  chaleur,  de  la  portion  lente  &  tenace  de  la  fè- 
mence,  pour  attacher,  contenir  ôç  couurir  les 
parties,  &  compoferies  mufcles. 
4?la£t    ,lc  Wganrét  èft  vne  partie  fimilaire,  pour  les 
finition.  ra^ons  alléguées  en  la  définition  du  cartilage, 
Sa  forme  c*eft  la  température  moyenne  en 
froidure,  fecheretfè,  &  dureté  emre  le  cartila- 
ge &  le  nerf.  La  caufe  efficiente  c'eft  la  cha- 
$t  v  «  leur  organe  delà  faculté  formatrice.  La  maté- 
rielle c'eft  la  portion  tenace  &  groffiere  de  la 
femence  :  Et  la  finale  eft  doubleur vne,pour  at? 
tacher,contenir  &  couurir  les  parties  ;  Et  Fau- 
tre,  pour  compofèr  les  mufclcs. 

Les  différences  des  Ligaments. 

C  H  A  P.  X. 


¥  Es  différences  des  ligaments  le  prennent, 
*■*  i  .de  leur  fubftance,  &  font  dits  mols,durs, 
membraneux,nerueux  ou  cartilagineux. 

2.  De  la  grandeur ,  par  laquelle  ils  font  dits 
grands,moycns,  petits,  hrges,  e droits,  efpais, 
tenures,  &c. 

3.  De  la  figure,  ils  font  ronds ,  continus, 
trouez,annulaires,&c 

4.  De  la  fituation ,  ils  font  fuperieurs ,  infé- 

rieurs, 
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rieurs  ,  antérieurs  ,  pofterieurs,  dextres,  fenc- 
ftres,  &c. 

j.  De  l'origine;  ils  nailïènt  ou  des  os,  ou  des 
cartilages,  ou  des  membranes,&:c. 

6,  De  l'infertion  \  ils  s'implantent  ou  aux  os, 
ou  aux  cartilages,ou  aux  telles  des  mufcles,ou 
à  d'autres  parties. 

7.  De  Pvfagejils  feruent  à  attacher ,  conte- 
nir &  couurir  les  parties ,  ou  à  compofer  les 
mufcles. 

S.  Du  fentiment  ;  les  vns  en  ont ,  comme 
ceux  de  la  verge  ,  &  tous  les  autres  n'en  ont 
point. 

5>.  La  dernière  &  plus  necetfàire ,  pour  en 
comprendre  l'hiftoire  en  particulier  ,  eft  celle 
qui  les  diftingue  en  forte,queles  vns  foient  de 
la  tefte  ,  les  autres  du  tronc ,  &  les  autres  des 
jointures. 

Des  Liguments  de  U  tefte. 
CHAP.  XI. 

LEs  Ligaments  de  la  telle  ,  font  ou  de  tou-  Lig***en 
te  la  tefte,  ou  de  quelque  partie  d'icelle.  \U 
Ceux  de  toute  la  tefte  Tattachent  aux  deux 
premières  vertèbres ,  fur  lefquelles  fe  font 
tous  fes  mouuements,&  font  trois.  Le  1 .  très-  1. 
grand  &  tres-large  embralTant  toute  l'articu- 
lation ,  l'attache  fur  la  première  vertèbre  :  il 
prend  fon  origine  de  la  baze  de  l'os  occipital. 
Le  2. attache  la  dent  de  la  féconde  vertèbre  à 
la  tefte  ,  &  a  trois  parties,  defquelles  les  deux 

H 
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fortent  de  la  fuperficie  externe  de  la  denfc,  & 
s'inièrent  aux  corones  de  l'os  occipital  :  Et  la 
troifiéme  ronde  comme  vn  nerf ,  fort  de  la 
partie  antérieure  de  la  dent  ,  &  finit  dans  le 
trou  de  la  vertèbre  auquel  elle  eft  fort  adhé- 
rente. Le  $.  eft  comme  vn  nerf ,  il  enuironne 
toute  la  cauité  de  la  première  vertèbre  qui  re- 
çoit la  dent,  &  l'affermit  afin  d'empefeher  que 
elle  n'incline  deçà  ny  delà  :  il  couure  auflî  la 
moelle  de  peur  quelle  ne  foit  otFencée  en  tou- 
chant contre  l'os  nud  qui  meut  continuelle- 
ment. 

Desdeux  £ntre  les  os  de  la  mafehoire  de  haut,  il  y  a 
*^fc  0i~  des  ligaments  membraneux, defquels  naiflent 
les  tendons  des  mufcles  de  la  face  ,  &  des  par- 
ties voifines.La  mafehoire  de  bas  eft  attachée  à 
l'os  temporal  par  vn  ligament  comme  mem- 
braneux,qui  enueloppe  toute  l'articulation. 

D'entre  les  os  qui  font  l'os  hyoïde  ,  fortent 
quatre  ligaments,  qui  feruent  au  baftiment  de 
la  langue  ;  deux  d'iceux  naiffent  des  deux  apo- 
phy(es  plus  longues  de  cet  os  ,  &  l'attachent  à 
la  racine  de  la  langne.Lcs  deux  autres  naillent 
des  apophylès  ftilloïdes ,  &  s'implantent  aux 
apophyfes  plus  petites  de  l'os  hyoïde ,  &  le 
tiennent  fulpendu  afin  que  la  langue  fbit  ap- 
puyée fur  iceluy  comme  vue  ba^e  ferme. 
De  U  La  langue  en  a  encore  vn  particulier  par  de£ 
Ungue.  fous,qui  appuyé  la  moliefle  de  fa  chair,&  faict 
qu'elle  fe  darde  dehors  plus  facilement  :  il  s'é- 
œnd  quelquefois  iulques  aux  dents  de  deuant, 
&  empefche  qu'on  puilîe  leuer  la  langue  vers 
le  palais  ny  la  tirer  hors  de  la  bouche \  Et  lors 

les 


 T-^ 
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les  enfans  ne  peuuent  qu'à  peine  tetter  Se  pzv-Lefre'n 
1er  ,  c'eft  ce  qu'on  nomme  le  filet ,  qu'  il  fmtMle^let' 
coupperpour  les  deliurer  de  cet  empefche- 
ment. 

Des  Ligaments  du  tronc, 
CHAP.  XII. 

AVx  vertèbres  on  remarque  deux  fortes  ** 
ligaments:les  vns  attachent  les  eorpsdes^"^" 
vertèbres  eniemble  :  ils  font  efpais  >  fibreux, 
tres-forts  ,  plains  de  baue  &  de  figure  comme 
d'vn  croiiïantiles  autres  nailïent  des  apophy- 
fes  Se  tranfuerfes  Se  pointues  :  des  tranfuerfesi 
pour  l'affemblage  &  liaifon  des  mufcles  3c  des 
coftes  auec  les  vertèbres  :  &  des  pointues, 
pour  attacher  plus  cftroictement  les  vertèbres 
les  vues  aux  autres.  Ces  derniers  prennent 
leur  origine  d'vn  petit  canal  qui  efl:  en  l'apo- 
phyfe  pointue  de  la  vertèbre  de  deuus,&  l'im- 
plantant en  vne  certaine  ligne  qui  efl:  en  l'apo- 
phyfe  pointue  de  la  veutebre  de  deilbus  :  ils 
continuent  lefdites  apophyfes ,  comme  li  elles 
n'eftoient  qu'vn  feul  &  mefme  os. 

La  poictrine  aaulTi  les  fiensxar  le  iternon  DfJ* 
eit  attache  auec  les  ciauicules  par  le  moyen 
d'vn  ligament  propre:Et  les  coites  en  ont  Se 
par  deuant  &  par  derrière  :  par  denant ,  poul- 
ies lier  auec  le  ftemon  :  Se  par  derrière ,  pour 
les  attacher  auec  les  vertèbres  :  ces  premiers- 
là  font  déliez  ,  mais  ces  derniers  icy  font  car- 
tilagineux Se  robuftes,  &  naiiîent  des  apophy- 
fes  tranfuerfes. 

H  2 


De  Vos 


ft6  Des  Ligaments i 

Les  os  des  ides  font  attachez  auec  l'os  fà- 


innormné.  Cïum>  par  des  ligaments  membraneux.  Les  os 
pubis  font  auiïï  ioints  enfcmble  fort  cftroitte- 
ment  par  des  ligaments  communs.  De  la  par- 
tie inférieure  du  facrum  fortent  deux  liga- 
ments ronds ,  qui  font  portez  à  l'apophyfc  de 
l'ifchionril  y  a  outre  plus  vn  ligament  mem- 
braneux ,  qui  partant  par  le  trou  de  l'os  pubis, 
iert  à  le  remplir  &:  à  ieparer  les  mufcles  obtu- 
rateurs. 

Des  Ligament  s  des  Iointures, 


C  H  A  P.  XIII. 


De  to- 
mopUte. 


IL  y  a  des  Ligaments  communs  Se  propres 
qui  attachent  l'omoplate  au  bras  :  les  com- 
muns enuironnans  l'articulation  de  toutes 
parts,  fontdefliez  &  membraneux.  Les  pro- 
pres font  efpais  ronds  ,  Se  font  quatre.  Le  i . 
plus  large  ,  de  la  fin  de  l'acromîon  fe  termine 
au  bout  de  l'apophyfe  coracoide.  Le  2.  plus 
eftroit Se  plus  court  ,  delà  racine  de  Pacro- 
mion  s'infere  à  la  racine  du  coracoide.  Les  3. 
Se  4.  font  la  plus  grande  partie  du  mufcle  bi- 
ceps ,  &  (brtent  l'vn  de  l'apophyfe  coracoide: 
&  l'autre  de  l'acetable  de  l'omoplate. 
Du  bras.  Le  bras  eft  attaché  auec  le  coude  Se  le  rayon, 

par  deux  ligaments  communs. 
Du  coud*     Le  coude  Se  le  rayon  par  l'endroit  où  ils  ne 
&  dura-  s'entretouchent  point ,  ont  des  ligaments  Re- 
liez &  minces,  qui  les  attachent  l'vn  à  l'autre. 
Il  y  en  a  encore  vn  autre  membrarïeux,efteridii 

tout 


yen, 
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tout  du  long  de  ces  deux  os  ,  qu*  fepare  les 
mufcles  miennes  flefchillèurs  d'auecles  exter- 
nes extérieurs. 

Le  carpe  a  des  ligftmcntsde  deux  fortes,  les  Ducarpi 
vns  feruent  à  l'articulation  5  &  les  autres  pour 
affermir  les  tendons  des  mufcles.  Les  premiers 
fortis  de  l'appendice  inférieure  du  coude  &  dit 
rayon  ,  s'inferent  aux  huict  os  du  carpe  ,  ôc 
maintiennent  leur  articulation  ferme  &:  bien 
ferr  ée  :  Et  les  derniers  font  deux,  l'vn  interné 
&:  l'autre  externe  ,  &  tous  deux  tranfuerfaux. 
L'interne  ,  de  l'os  du  carpe  qui  regarde  le 
poulce  ,  eft  porté  tranfuerlàlement  à  l'os  du 
mefme  carpe  qui  regarde  le  petit  doigt  ;  il 
relïemble  à  vn  anneau,  &  contient  les  tendons 
des  mufcles  fléchifleurs  des  doigts  ,  pour  gar- 
der quand  ils  fe  retirent  ,  qu'ils  ne  lortent  de 
leurs  places  :  l'extrême ,  contient  les  tendons 
des  extenfeurs; 

Les  doigts  ont  des  ligaments  portez  par- la  1>« 
partie  interne  félon  leur  longueur  ,  qui  con-  doigts, 
tiennent  les  tendons  en  leurs  places,&  les  atta- 
chent aux  doigts. 

L'os  fémur  eft  attaché  à  la  cauité  de  l'if-  Dufè- 
chion,par  deux  ligaments,  l'vn  commun,large  mHr~ 
&  fort  efpais  enuironne  toute  l'articulation; 
l'autre  propre,  du  fond  de  la  cauité  s'implante 
au  milieu  de  la  grone  tefte  de  l'os  ;  il  eft  roide, 
dur ,  rond  &  court.  Lé  mefme  os  delà  cuilfe 
eft  attaché  par  bas  au  tibia,par  trois  ligaméts.  Du  tibig 
Le  1  .petit  &  rond  fitué  au  dedans  du  genoiiil, 
fortant  du  canal  qui  eft  entre  lesdeuxteftesdu 
fémur  ,  s'infère  à  la  partie  plus  pointue.  Le  2. 

H  ? 
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11%      x        Des  Ligament  s  y 
du  refte  de  faipreté  du  canal,fe  termine  au  mi- 
lieu de  l'apophyfè  du  tibia.  Le  5.  cnuironnant 
de  toutes  parts  les  deux  cauitez  du  tibia,s'infe- 
re  au  canal  qui  eft  entre  les  deux  telles. 

La  ianibe  &  le  talon  font  attachez  enfem- 
ble  par  vn  ligament  commun.Entre  le  tibia  & 
le  peroné,il  y  en  a  vn  large  &  deflié,qui  les  at- 
tacheenfemble  par  l'endroit  qu'ils  ne  s'entre  - 
touchent  point  &  fepare  les  mufcles  internes 
d'auec  les  externes. 

La  rotule  eft  fermement  attachée  fur  le  fe- 
nouil ,  parle  moyen  d'vn  large  ligament  qui 
enuironne  toute  l'articulation. 
Du  fui.  Le  pied  en  a  de  communs,qui  attachent  les 
os  du  tarfe  aux  os  voilins  :  Et  de  propres  qui 
les  lient  entr'eux.Il  en  a  auflï  de  tranluerfaux, 
l'vn  interne  <5c  l'autre  externe,qui  contiennent 
les  tendons  en  leurs  places. 

Chaque  orteil  a  aulîi  le  fien ,  pour  affermir 
fon  tcndon.En  la  plante  du  pied,au  de  (Tous  de 
la  peau  &  de  la  graifle  ,  fe  trouuc  vn  ligament 
large  &  fort,  qui  de  la  partie  inférieure  du  fé- 
cond os  du  tarie,  s'en  va  inférer  en  tous  les  fe- 
famoïdes  de  la  première  rangée ,  pour  l'ailfiu- 
rance  de  tout  le  pied. 

Il  en  refte  encore  quelques  particuliers, 
comme  ceux  du  foye,de  la  verge,de  la  matrice, 
&c.  lefquels  pour  ne  point  pèruertir  l'ordre, 
nous  deferirons  quand  nous  traiterons  des 
.  viierres  Ôc  autres  parties  internes. 


Fin  dn  Trai&é  des  Ligaments, 


DES 
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DES    MEMBRANES.  à 
La  définition  de  Membrane. 
C  H  A  P.  XIV. 

LÀ  membrane  autremét  nommée  Tunique  ntfnitiï 
&  meninge,eft  vne  partie  flmilaire/roide,  ^J^, 
feche,large,denfe,&  defliée,  engendrée  par  la  ^ 
faculté  formatrice  ,  de  la  portion  tenace  ,  vif- 
queufe  &  dilatable  de  la  femence  ,  pour  eftre 
l'organe  de  l'attouchement ,  couurir  quelques 
parties  ,  en  attacher  quelques  vnes  enlembie, 
Se  feparer  les  autres. 

Que  la  membrane  foit  flmilaire,il  en  appert  fafîrm\ 
allez  clairement,parce  quelle  eft  vniforme  :  fa 
forme  eft  exprimée  par  la  température  qui  eft 
froide  &  feche. 

La  caufe  eificiéte,c'eft  la  faculté  formatrice, 
qui  fe  fert  de  la  chaleur  naturelle  &  des  ef- 
prits  ,  comme  d'inftruments  necetfaires  à  fai- 
re fon  ouurage.  La  maniere,c'eft  la  partie  de  la 
femence  qui  eft  tenace,  &  qui  fe  laitfe  eftendre  te 
à  la  chaleunde  là  vient  qu'elle  eft  blanche,lar- 
ge,  denfe  &  defliée  :  blanche ,  parce  qu'elle  eft 
engendrée  de  la  femence  :  large  ,  pour  mieux 
couurir  les  partiesrdenfe,  pour  eftre  plus  forte: 
&  defliée,  pour  eftre  plus  légère.  Or  combien 
qu'elle  foit  defliée ,  &  qu'elle  apparoifle  fim- 
ple  à  la  vtuc ,  Ci  eft  -  ce  qu'elle  eft  par  tout 

H  4 


no  Des  Membranes, 

double ,  parce  qu'entre  fes  doubleures  s'e'pan- 

dent  des  nerfs  ,  des  veines  &  des  artères ,  qui 

luy  portent  le  fentiment ,  la  nourriture  &  la 

vie. 

Y  fin*-  La  caufe  finale  eft  quadruple  ;  la  i .  eft  pour 
feruir  d'organe  à  l'attouchement  :  &  à  cefte  fin 
elles  ont  toutes  le  fentiment  fort  vif  :  partant 
fi  on  ofte  aux  parties  leurs  membranes ,  on  les 
priue  de  tout  fentiment.  Or  comme  le  fenti- 
ment eft  neceflaire  à  tout  le  corps ,  ainfi  les 
membranes  font  efpanduës  par  toutes  les  par- 
ties, tant  internes  comme  externes.  La  u  eft 
pour  couurir  les  parties  comme  vn  habille- 
ment, &c'eft  de  cet  vfage  qu'on  les  nomme 
Tuniques.  La  3.  eft  pour  attacher  les  parties 
aux  parties,  &  de  là  vient  la  fympathie  admira- 
ble, par  laquelle  les  parties  nerueufes  &  mem- 
braneufes  compatilfent  auec  celles  qui  font  de 
mefme  genre.  Ainfi  tous  les  os  depuis  le  fom- 
met  de  la  tefte  iufques  aux  orteils ,  font  atta- 
chez enfemble  par  le  moyen  du  periofte  ,  & 
tous  les  mufcles  font  alliez  enfemble  par  la 
membrane  qui  leur  eft  commune  :  &  ce  qui  eft 
encore  dauantage  ,  c'eft  que  tout  le  corps 
composé  de  parties  de  diuers  genres,  eft  fait  vn 
par  le  moyen  de  la  peau.  La  4.  eft  defeparer 
les  parties,des  parties,  ce  qui  fe  voit  clairement 
en  faifànt  la  défection  des  mufcles ,  car  ils  pa- 
roitfent  feparez  les  vus  des  autres  par  les 
membranes  ,  en  telle  forte  qu'on  les  leue  tous 
vfages  *n«ers*quatre  vfages  font  communs. 
particu-  Les  particuliers  font  ou  pour  appuyer  cer- 
liert.     taines  parties ,  comme  le  mediaftin ,  ou  pour 

empef 


ÎAwe  troifieme,  m 
empefcher  le  reflux  des  humeurs ,  comme  les 
valuules  appofées  aux  emboucheures  des  vaif- 
feaux  du  cœur  :  ou  pour  conduire  Se  allèurer 
les  vailleaux  qui  Ce  diftribuent  à  quelques 
parties,  comme  celles  du  mefentere. 

Les  différences  des  Membranes, 


C  H  A  P.  XV. 


LEs  différences  des  membranes  fe  pren-  M(im" 
nent.  t.  de  la  fubftance  :  de  laquelle  les 
vnes  font  dites  vrayes  ,  comme  les  méninges,  vr^es' 
la  pleure  ,  le  péritoine  ,  &c.  aufquelles  con- 
uient  la  définition  donnée  :  Et  les  autres  non 
vrayes  ,  qu'on  peut  nommer  plus  proprement 
corps  membraneux:Et  font  de  trois  fortes.Lcs  cJrPs 
i  .font  larges,fans  fentiment,  &  feruent  à  atta-  mebr*' 
cher  les  os:ils  nailfent  des  os,&  font  nommez  ' 
Ligaments  membraneux  ou  membranes  liga- 
menteures.  Les  2.  font  faicls  des  tendons  des 
mufcles  dilatez ,  &  font  nômez  Aponeurofes. 
Et  les  *.font  les  corps  qui  d'eux-mefmes  con- 
ftituent  vne  partie ,  comme  le  ventricule  ,  les 
boyaux,  la  matrice,  la  veflie,  cVc.  Derechef  la 
fubrtance  des  membranes  vrayes  cft  dcliccc 
comme  des  toiles  d'araignées,  comme  font  les 
tuniques  qui  «murent  immédiatement  les 
corps  du  cerneau  ,du  foye,  du  poulmon ,  &c. 
Ou  elle  eft  efpaiiïe ,  comme  la  dure  mere  :  Ou 
elle  cft  toute  nerueufe  :  ou  bien  elle  cft  char- 
ncuic  comme  en  la  face. 
*.    De  la  grandeur  ,  elles  font  dites  longues 

H  f 
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larges  ,  eftroicles ,  &c. 

}.    De  la  figure  :  elles  font  diuerfes  félon 

les  diuerfes  figures  des  parties  qu'elles  cou- 

urent. 

4.  De  la  fituation  :  elles  font  dites  internes,- 
externes,  fuperieures,  inférieures,  antérieures, 
pofterieures,  &c. 

y.  De  la  compofition  :  elles  ont  des  fibres  de 
trois  fortes,  ou  de  deux,  ou  d'vne  feulement:les 
autres  n'en  ont  point. 

6.  Des  parties  :  elles  font  vniuerfeHes ,  ou 
particulières ,  de  la  telle ,  de  la  poictrine ,  du 
ventte  inferieur,&c. 

Dénombrement  des  principales  Membranes. 

C  H  A  P.  XVI. 


membra- 
nes du 
foetui. 


membra- 
nes <vni- 
uerfelles. 


Particu- 
lières. 


DEs  membranes  les  vnes  feruent  au  fœtus 
en  la  matrice,&  les  autres  fe  trouuent  en 
nous  après  la  nailfance.  Les  premières  ibnt 
feulement  deux,  le  Chorion  &  TAmnios  ,  qui 
joints  enfcmble  font  ce  qu'on  appelle  arriere- 
faix. 

Celles  qui  fe  trouuent  après  la  naifïance, 
font  ou  vniuerfeHes  ou  particulières.  Nous 
nommons  vniuerfeHes ,  celles  qui  reueftent 
tout  le  corps,  comme  refpiderme,la  peau  &  le 
panniculc  charneux  :  ou  qui  reueftent  toutes 
les  parties  de  mefmc  gcnre,comme  la  membra- 
ne commune  des  mufcles  &  le  periofle. 

Les  particulières  ,  reueftent  ou  vne  région 
particul  iere ,  ou  quelque  partie  amplement. 

Les 
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Les  régions  font  trois  la  tefte ,  la  poicT:rine&  u~ 
le  ventre  inférieur.  Les  membranes  delà  telte^' 
sot  deux  nommées  méninges  ,  &  des  Barbares 
Dura  &  pia  matcr,qui  enueloppent  non  feule- 
mét  le  cerueau ,  mais  auflï  la  moelle  de  l'efpi- 
ne  des  nerfs.  La  poi&rine  eft  enuironnée  de^^. 
toutes  parts  de  la  pleure ,  qui  efl:  eftenduc-  fur  r*x. 
toutes  les  coftes  ,  d'icelles  naiflent  le  Media- 
ftin ,  le  péricarde ,  les  tuniques  du  cœur  ,  des 
poulmonsjdes  artères  ,des  veines,&  de  toutes 
les  parties  ençlofes  au  thorax.  Le  péritoine  Du  ven. 
comme  vn  grand  fac  contient  toutes  les  par-  tre, 
ties  du  ventre  inferieur,&  leur  donne  à  toutes 
vne  tunique  commune. 

Chaque  partie  a  auilî  les  fiennes-.l'œil  en  a  De  l'œïL 
n*x,la  conion&iucja  cornéej'vuéci'aranoïde, 
Ja  vitrée,&  la  reticulaire. 

L'oreille  en  a  vne,fituée  à  la  fin  du  premier  De  l'c- 
conduit  nommée  tympanum,  c.a.d.tambour.  reîlle- 

Celle  de  la  langue  luy  aide  à  di/cerner  les  De ^  ^ 
faueurs.Le  palais,la  bouche  Je  pharynx  Se  l'œ- 
fophage  font  pareillement  reueftus  de  celle  U bouche 
qui  eft  commune  au  ventricule. 

Le  cœur  a  fon  enueloppoir  propre  nommé  Du  cœur* 
le  péricarde  ,  &z  des  tuniques  particulières  ex- 
ternes &  internes. 

Le  poulmon  en  a  vne  fort  defliée,  &  percée^  poui_ 
comme  vn  crible  de  trous  fort  petits.il  a  eneo-  mon. 
re  le  mediaftin  qui  fepare  tant  le  poulmon  que 
ia  poi&rine  en  parties  dextre  &  leneftre. 

La  foye,la  ratte ,  le  ventricule  ,  les  boyaux,  D  fcy, 
les  deux  velîîes  ,  k  marrice  ,  les  vaifleaux  U' 
bref  toutes  Jes  partie*  du  ventre  inférieur  ont 

leurs 
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leurs  membranes  communes  qu'elles  réçôi- 
uent  du  péritoine. 
Des  reins     Les  roignons  en  ont  vue  particulière  fort 

éif>aiile,nommée  Fafcia  c.a.d.bandelette. 
Vepiploo     On  trouue  encore  en  cefte  régi 6  l'epiploon 
&  le  me-  Se  le  mefentere.  Nous  traitterons  particulie- 
fnure.  rcment     ces  membranes  particulières,  quand 
nous  parlerons  des  parties  pour  le  feruice  des- 
quels elles  ont  efté  créées  &  ordonnées. 

Fin  du  TraiSlé  des  Membranes. 


DES  FIBRES. 

La  définition  de  Fibre. 

CHAP.  XVII. 

TMnîttt  T  Es  Fibres  ou  filets  font  parties  fîmilaires, 
d?  fibre.    |_  froides  j  feches ,  blanches ,  folides  &  lon- 
guettesiengendrées  par  la  faculté  formatrice 

.  de  la  portion  vifqueufè  de  la  feméce  pour  fai- 
l.a  came     «     A  *  0         r         .     ,  \   T  r 

formeUe.  rc  *e  mouuement>  &  conieruer  la  chair.Les  fi- 
bres font  parties  fimilaires,pour  les  raisôs  def- 
ja  dites. Leur  forme  eft  exprimée  par  la  tempe- 
rature,qui  eft  la  froidure  &  la  fechereflèiEt  par 
les  accidents  qui  fuiuent  la  temperature,à  fça- 
uoir  la  folidité  &  la  blancheur.  Or  ils  font  fo- 
lides &  blancs,  parce  qu'ils  font  engendrez  de 
l'cjfieiete  la  femence.  La  caufe  efficiente ,  c'eft  la  vertu 
\u*H "  formatrice.La  matérielle,  c'eft  la  portion  vif- 
queufè de  la  femence  qui  allonge  facilement, 

qui 


Liure  troijte/me. 
qui  fait  auflî  qu'ils  font  longuets.  Et  la  finale  & 
>  eft  double ,  le  mouuement  Se  la  con/emanon"^* 
de  la  chair. 

Les  Médecins  font  de  trois  fortes  de  momie-  vf*g? 
ment,l  animal,  le  vital  &  le  naturel.  Ù*liktùdtrem*'r! 
autrement  dit  volontaire  ,  parce  qu'il  fe  fait  ^ 
au  commandement  de  la  volonté  :  fe  fait  troh]iy- 
quand  les  mufcles  fe  fléchi  lient  ou  eftendent:  tes. 
or  c'eft  par  le  moyen  des  fibres  qu'ils  font  l'vn 
&  l'autre. Le  vital,eft  celuy  par  lequel  le  cœur, 
&  les  arteres,fe  dilatent,  referrent  ôc  repofent: 
ce  qu'ils  font  auiïi  par  le  bénéfice  des  fibres. 
Le  naturel  eft  apparent  en  l'attraction  ,  réten- 
tion èVexpulfion  ,  qui  font  les  actions  qui  Ce 
font  pareillement  par  laide  des  fibres,delquels 
le  mouuement  propre  c'eft  la  contraction: 
dont  s'enfuit  que  toutes  les  fortes  de  mouue- 
ments  dépendent  des  fibres. 

Il  faut  toutesfois  remarquer  que  les  parties 
n'ont  point  befoin  de  fibres  pour  leur  nutritio 
particulière  ,  veu  que  les  os  ,  les  cartilages ,  le 
cerneau  &  la  chair  des  parenchymes  ,  tirent 
leur  aliment  fans  laide  d'iceux:mais  pour  faire 
des  actions  officiales  &  publiques.  Ain/î  le 
cœur,  les  artères  ,  les  veines  le  ventricule ,  les 
boyauxja  veflie,la  matrice ,  &c.  ont  plufieurs 
fortes  de  fibres,non  certes  pour  leur  nutrition: 
mais  le  cœur  ,  pour  la  génération  de  l'ef- 
prit  vital  :  les  artères  pour  le  rafraichiife- 
ment  de  la  chaleur  naturelle:les  veines ,  pour 
la  diftribution  du  fang:le  ventricule  ,  pour  la 
chilificatiomles  boyaux  ,  pour  la  diftribution 
du  chyle  ,  &  l'expulfion  des  matières  féca- 
les; 


Des  Fibres  y 

les  :  la  veflic,  pour  l'excrétion  del'vrine  :  &  la 
matrice ,  pour  la  conception  &  en  l'enfante- 
ment. 

1  Le  i.  vlage  eft  pour  défendre  &  conferuct 
les  chairs ,  tant  la  mufculeufc  que  celle  qui  eft 
la  propre  fubftance  de  chaque  partie:çar  les  fi- 
bres font  comme  la  traime  &  les  premiers 
eftains  &  filets  des  parties  ,  entre  lefqucls  il  y 
a  des  eipaces  vuides  qui  font  remplis  de  chair, 
non  autrement  que  les  fentes  qui  font  entre 
les  bordages  des  nauires  remplies  d'eftou- 

3  pcs  en  calfeutrant.  Outre  plus  ils  ont  efté 
donnez  à  quelques  parties  pour  leur  fureté, 
afin  qu'elles  fe  puiftent  cftendre  &  obeyr  fans 
rompre  ny  defehirer ,  comme  aux  veines  ,  aux 
artères  &  aux  boyaux. 


Les  différences  des  Fibres. 
CHÀP.  XVIIL 

De  la  fi-  T  Es  différences  des  fibres  fe  prennent ,  i . 

tuation.  JL/de  la  fituation:&  font  dits  droits  obliques 
ou  tranfuerfaux  :  car  s'ils  font  portez  félon  la 
longueur  de  la  partie,  ils  font  nommez  droits: 
fi  félon  la  largeur  entre-couppans  les  droits, 
ils  font  appeliez  tranfuerfaux  ,  ronds  &  cir- 
culaires :  que  s'ils  ont  vne  fituation  moyen- 
ne ,  &  qu'ils  couppent  les  vns  &  les  autres 
faifant  des  angles  inégaux  ,  ils  font  dits 
obliques.  L'office  des  droits  ,  eft:  d'attirer: 
Des  tranfuerfaux >  d'expulfcr  :  Et  des  obli- 
ques, 


1 
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Liure  troljiime.  1I7 
ques ,  de  tenir.  Quand  il  n'y  a  que  les 
dfoids  qui  agi  (lent ,  la  longueur  de  la  par- 
tie s'accourcit  pour  faire  l'attraction  :  s'il 
n'y  a  que  les  tranfuerfaux  qui  fe  retirent ,  la 
largeur  de  la  partie  s'eftiecit  pour  faire  Tex- 
puJiion  :  &  quand  tous  les  fibres  &  droicts,  & 
tranfuerfaux  ,  &  obliques  agiflent  &  bandent 
pnfemblement  >  la  partie  fe  ramalfe  toute  en 
fby  pour  faire  la  rétention.  Doncques  la  réten- 
tion ne  fe  faict  point  par  vue  feule  fortie  de  fi- 
bres ,  mais  par  toutes  les  trois  fortes ,  quand 
elles  agi  (lent  enfemblement. 

2.  De  la  dureté  :  les  vns  font  plus  durs  &  plus 
forts,  comme  ceux  du  cœur:&  les  autres  plus 
molsjcomme  ceux  des  mufclcs. 

3.  Du  fentiment  :  les  vns  en  ont,comme  ceux  ?ufen' 

•    •  1  roi  >  twent. 

qui  viennent  des  nerfs  :  &  les  autres  n  en  ont 
point,  comme  ceux  qui  naiflent  des  ligaments 
des  os. 

4.  De  la  titfure  :  les  vns  font  entremêliez  t^j* 
en  forte  qu'ils  font  vn  corps  continu ,  com- 
me aux  membranes  vrayes  qui  ne  font  rien 

que  des  fibres  méfiez  &  confus  :  les  autres 
font  feparez  de  la  fubftance  de  la  partie  ,  & 
ont  vn  autre  vfage  que  la  partie  mefme; 
comme  aux  mufcles  ,  qui  n'ont  pour  la  pluf- 
part  quVne  forte  de  fibres  :  à  fçauoir  droi&s, 
tranfuerfaux  ou  obliques  :  Et  à  la  chair  du 
cœur ,  qui  eft  tifTuë  de  toutes  les  trois  for- 
tes tellement  confondus  &  entre  -  lafîcz, 
qu'ils  ne  peuuent  en  nulle  manière  eftre  fe- 
parez. 

f.  De 
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QVATRIESME 
LIVRE  DE 

LANATOMIE 

Françoise, 

Explique  l'hiftoire  des  Vaifleaux.c'efl:  a 
dire,  des  veines ,  des  artères, 
Se  des  nerfs. 

L"  définition  des  i/tinet. 
CHAPITRÉ  Pfc'ÈMlER. 


A  r  les  vaiffeaux  notrterïteridom  lës 
w  veines,  les  artères  &  les  nerfs  $  par  lefc 
quels  comme  par  les  conduits  flreànau*  ;  le 
fang,  la  chaleur ,  refprit ,  la .  nourriture le 
mouuement  &  le  fentiment ,  découlent  dafW 
toutes  les  parties:d'où  Hippocrate  les  appelle 
les  fleurs  de  la  nature  humaine.^  ous  parlerons' 
premièrement  des  veines,puis  des  artères  &  eh' 
Came  des  nerfs. 

veine  eft  nommée  des  Grecs  phlebs  &  Ln  ™™ 
phlebé,&d*s  Latins  venu '  k  zfertheHdo.^zct  a  ne 
le  fang  va  fiç  yient  par  icelle  dans  toift  lé  corps,  Vtarten' 

I 


I  JO 


Des  Veines. 


Elle  diffère  4e  l'artère  en  origine,parce  que  la 

Imftiriaift  du  'foy^Tec  °Ta|t^e4^P^uj|:!^Êi  > 
compo(îtipn,parce^Mieii^  veine  n'a  q$tfn<£MSte 
nfque  delliée,  &  $uel'$rtere  cira  .^i&cre&éÇ^  3 
paiifes  :  fin'moOTim^t,^àrc#^»e%  veine  eft 
{ans  mouuement  appâtent ,  &  que  l'artère  eft 
agitée  d'vn  mouuement  continuel  de  diable 
Se  defyftoîe  :  Et  éfi  t^age ,  jgarc$  que  la  veine 
porte  vn  lang  rouge  ôc  grofller  aueçvn  efprit 
nebiijdix,  '&|l^irter*^eiptii  vicaf  auec  vn  £mg 
jaunaftre  &  tres-fubtil.Iôïnt  que  les  Veines  ont 
en  elles  la  faculté  It'iltf  rer  &  élaborer  fe  fàng, 
ce  que  n'ont  point  les. artères  :  lclquelles  ne  re- 
çoiuent  point  le  lang  àrteiièux  qu'il  n'ayt  re- 
ceu  fou  élaboration  parfai&e  au  ventricule 
r  .    gauche  du  cœun  \\ -, 

Définie    °  ,        .     /         -,  .    r  . 

comme       *-a  vcme  le  connue  ou  comme  partie  fimi- 
fimilai-  laire,ou  comme  partie  organique  :  Comme  fi- 
**>        milaire ,  on  la  définit  par  fa  température,  vne 
partie  froide  &  iè«hc  >  engendrée,  par  la  vertu 
formatrice,  delà  partion  lente  5c  tenace  de  la 
lemence.  Elle  eft  froide  eu  efgardà  fon  tempé- 
rament naturel,  entant  qu'elle  eft  fpermatique 
merahjt&néu&car  par  l'accidenraire, quelle 
reçoit  du  lang  & ides  efprits  qu'elle  contient, 
ejle  eft.  (  ce  t&  Gaiien  )  plus  chaude  que  la 
peau*  •  .  >J  .m  ,<  ■ 

Que  fi  on»  la  confidere  comme  organique, 
on  la  deftniça^vn  vaiireau  long; y  rond  &  caue, 
fait  d'vne  tunique  propre,fimpJb,defliée  &  en- 
tre tiftVe  ^e&çnois  fortes  de  fibres,  prenant  fon 
9^6*"$  dédié  de  nature  pour  conte- 

nir,elar)purcaj  &  (diftribuecie  fang. ,  . 

"Celte 


Comme 
uni- 
qu  e. 


~   <   V 
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Liure  quatrième.  t  j  i 

Cefte  définition  exprime  la  figure  ,  la 
compofkion ,  l'origine  ,  I'vfage&  l'action  às^J'* 
ce  vaifïèau.La  longueur  &:la  rondeur,  demon- 
firent  fa  figure  ;  la  cauité,  fait  différer  du 
nerf:  vne  tunique  propre  i  Ample  &  delliée  la 
di/lingue  de  l'artere  qui  en  a  jdiux  fort  efpaif- 
fes.Cefte  tunique  eft  entre-tilluë  de  toutes  les 
fortes  de  fibres,  non  pour  la  nutrition  particu- 
lière ,  mais  pour  certains  autres  vfages  com- 
muns ,  donc  nous  parlerons  ey  après.  Ces  fï-/es  fit™» 
bres  font  les  particules  premières,  tres-fimples 
&  vrayemenr  folides  de  la  veine,&  font  enui^ 
ronnez  d'vnc  fubflance  plus  molle ,  qui  rem- 
plifTant  les  efpaces  vuides  d'entre-deux  ,  eft 
par  analogie  dite  chair.  Outre  celle  tunique 
propre  elle  en  a  bien  fouuent  vne  féconde 
commune ,  qu'elle  emprunte  en  la  poitrine 
de  la  pleure,  &  au  ventre  inférieur  du  péritoi- 
ne :  lors  à  fçauoir  que  tranfuerfant  vu  long 
chemin,elle  a  belbin  d'eftre  attachée,  appuyée; 
ou  couuerte. 

Nous  rccognoiiïbns  lefoye  pour  en  eftre  le  So*Pnn' 
principe,non  certes  de  génération  ,  car  toutes 
les  parties  font  formées  enfemblement  en  la 
matrice  :  mais  de  radication  &  de  diftribution: 
De  radication,païce  que  les -racines  des  veines 
porte  &  caue  font  toutes  dans  le  foye  :  d'où 
Hippocrate  l'appelle  la  radiçation  des  veines: 
&;  de  diftribution  &  office,  parce  qu'il  enuoye 
à  toutes  les  parties  par  les  veines^e  sâg  &  i'cf- 
prit  naturel,pour  réparer  la  tripkifubftançe  du 
corps  qui  s'efcoulle  continuel lemêt,&  confl- 
uer la  faculté  naturelle  implâtée  dâsles  part/es, 

I  i 


1 2 1  Des  Veines, 

Sm  vfi~  La  dernière  parcelle  defigne  fon  vfage  Ôc 
Se  ctm'  aétion  ;  l'vfage  eft  ou  commun  ou  particulier; 
?ntm'  Je  commun  en  triple.  Le  i .  de  contenir  &  de 
confèruer  le  fang;de  la  vient  qu'il  fe  fige  & 
pourrit  auflitbftr  qu'il  en  eft  dehors,parce  que 
le  lieu  naturel  eft  la  confcruation  du  locat.  Le 
2. de  le  diftribucr,cc  qui  fe  fait  par  l'attraction 
qu'elle  fait  des  veinés  voiuncs^c par  la  rranA 
million  qu'elle  foi*  dans  celles  auec  le fquelles 
elle  a  continuité  :  Et  fait  cela  par  te  moyen  de 
jfo  fibres.  Et  le  ifï  de  porter  par  tput  le  corps, 
la  chaleur  Ôïl'efpiàt,tant  le  naturel,  qu'elle  re- 
çoit  du  foye,quc  le  vital ,qui  iuy  eft  enuoyé  du 
cteur  ,  par  les  enlbouchemens  qu'elle  a  dans 
l'artère. 

Lespsr-  '  Lestages  particuliers  font ,  que  les  emul- 
tknÏHts.  gentes  attirent  la  fecofité  ;  Les  Spermatiques? 
portent  aux  tefticules  la  matricide  la  fèmen- 
ce  y  Les  Mefaïa&pses ,  portent  lé  chyle  des 
boyaux  au1oye$& Rapportent  le  faàg  du  fbye 
au  boyaux  :  Le  Vas  venofum  ,  dôfenarge  le 
£*€  mîelancholique  au  fond  du  venrriculejLes 
ipléhfqués,  cuacuentle  fang  feculent;Les  vei- 
nes delâtoatridCipurgent  tous  les  mois  le  fang 
Sonaûto.fe&eiûu,  Ôcci  Sbrïa&ioneft  l'altération  &  l'é- 
laboration rcàtf  aux  veines  mefî|raïques,a  efté 
donné  la  Acuité  de •  commencer  le  fang  :  Et 
aux  grands  rameaux  de  taverne  caue,  de  l'ela-' 
bore*  Ôc  parfaire  :  ont  eefte  vertu  par  irra-^ 
diation  du  foye  :  comme  les  fpermatiques  la 
pùiftance  d'engendrer  la  fèmence  ,  par  l 'irra- 
diation des  tefticules. 

:':^l^^m^rM^^êh  m  les 
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Liarè  tjuatriefme, 


*3* 


-If 


Les  différences  des  Veines. 
CHAP  II. 

LEs  Anatomiftes  defcriuent  cinq  vailfeau* 
qualifiez  du  nom  de  veine:la  veine  caue  Ja 
veine  porte,  la  veine  vmbilicale,la  veine  arte- 
rieufe  ,  &  l' artère  veineufe  :  lefquelles  du  Lau- 
rens  réduit  à  deux:&monftre  comme  la  veine 
vmbilicale,  eft  vn  feion  de  la  porte,que  la  vei- 
ne arterieufè  ,  eft  continue  à  la  grolfc  artère: 
Et  l'artère  veineufe  à  la  veine  caue  partant 
qu'il  ne  refte  que  la  veine  catœ^  la  veinf  por- 
te. 

Les  racines  de  ces  deux  veines  confusément 
efparfes  dans  toute  la  chair  du  foyc  ,  font  des  v  V£ 
Anaftomofes,&  s'embouchent  les  vnsdans  les  eq,arfes 
autres,en  telle  forte  que  les  racines  de  la  veine  dans  U 
porte  s'vnifent  auec  les  racines  de  la  veine  ca-jty'* 
ue:Et  celles  de  la  veine  caue  auec  celles  de  la 
veine  porte:afin  que  le  fang  puilîè  aller  &  ve- 
nir librement  des  vnes  dans  les  autres.  Voile  la 
diutfîon  première  &  plus  générale.. 

On  peut  tirer  les  particulières,  i .  De  la  ma-  ^Wleni 
gnitude:de  laquelle  les  véines  font  dites  groA^  W4. 
les,  moyennes  ou  petites.  Les  parties  qui  font  gnitude 
en  mouucment  continuel ,  comme  lespoul- 
monsiEt  celles  qui  ont  befoin  de  beaucoup  de 
nourriture ,  comme  les  chairs ,  ont^des  veines 
amples  &  grolfestles  09  cartilages  &  ligamens 
au  contraire,de  Ci  petites  qu'elles  ne  fe  peuuent 
voir. 

I  ? 
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Du  nom- 


t<|4  Des  Veines, 

i.  Du  nombrejduquel  les  vnes  font  dites  fans 
pair  ou  fans  pareilles,  comme  i'Azygositoutes 
les  autres  ont  leurs  pareilles.Les  vnes  font  fo- 
litaires,  c'ett  à  dire;  elles  n'ont  point  d'artères 
qui  les  accompagnent,comme  la  Cephalique: 
ks  autres  font  toujours  accompagnées. 
tuJthî'  h  .De(afituatkm;ellesfont  dites  fuperieu- 
res,inferieures,  amendantes ,  defcendantes,in- 
tejfnejs^cxternes^extrcsjfeneftres^c 
De  l'ojfi-  4»    Le  rofficerelles  font  nommées  emulgen* 
ce.  te^CpiermatiqucSj&c. 

Des  par-  U   £t  ^  Parties  °"  elles  s'en  vont;iugulai- 
rcs»phreniques,teiiales,  aliaques,epigaftnques, 

hipogaftriquesiaiâllairesjhumerairesjcrnrales, 
poplitiques,&c. 

&eftrijliïp#  de  la  veine  porte. 
CHAP,  III. 


ttes. 


POur  deferire les  veines,  il  faut  fuiuant  le 
confèil  de  Galienjts  prendre  dés  qu'elles 
forcent  du  foye,qni  eftjeur  principe  de  radica- 
tion.  Doncqûcs  de-,  foye  forcent  deux  grolïès 
veines^'vnedek^jturticcaue ,  nommée  Ja  vei- 
ne porte  :;ranà:e?iflfia  partie  gtëbeufe >dite 
la  veine  cane.  Lçs  racines  de  la  première ,  ef- 
panducs  parvn  tKiinhre  infîny  de  racincttes 
dans  jtoute  la  chair.de ce  vifeere»  «taflcmblent 
en  fîncn  vntroncilcquelibrty  dehors  &icom- 
fin  tnne  ™C  ca#**>u$  lc  bp7*u  duodénum  >  Aint.cn 
produit.  aPWafcf«d«cndei»gi»sramcMii:  ,  def- 
quels  le  gauche  eft  nommé  fpîenique  ,  ôclc 

dextre 


rattnes 

delm 

Veint 

perte. 
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Liurt  quatrième,  î  f  y 

dextre  menfèntcrique.  Du  tronc  auant  qu'il  fe 
diuife,  fortent  quatre  feions  defquels  le  iVJ> 
nomme  oyftyque,ayant  prins  fon  origine  de  la  1m* 
partie  antérieure  du  tronc  3  &  icelle  plus  pro- 
chaine du  foye,fe  diftribue  aùffi-toft  au  col  & 
ad  corps  de  la  veficule  du  fiel. 

Le  î.eft  appelle  gaftrique,  àraifori  qu'il  ar-  Ugafiri- 
roufe  le  vétricule  &  le  pylore  dé  fes  ruifleaux.  V*'- 

Le  5.  Gaftrepiploïque  parce  qu'il  fe  diftri-  L*  g*- 
buc  à  la  partie  dextre  du  fond  du  ventricule 
à  1  epiploon  :  enuoyant  Tes  branchettes  vers'  2 
haut  au  ventricule,&  vers  bas  à  l'epiploom 

Le  4  .eft  la  veine  inteftinalej,  ainfi  dite,parce  f.n"te~ 
qu'elle  fe  ttaine  félon  la  longueur  de  l'inteftin 1  ,n* e' 
duodénum*  :?v  .' 

Le  tronc  ayant  produit  ces  quatte  fdons,fçM 
fend  tout  en  deux  gros  rameaux ,  defquels  £ 
gauche  qui  eft  le  plus  haut  &  le  plus  menu,eft  ^eMXi 
nommé  îplcniquc  ,  à  caufe  qu'il  s'en  va  quafi 
tout  à  là  ratelle:&  le  droi&  qui  cft  le  plus  bas 
ëc  le  plus  gros  mefenterique ,  à  raifon  qu'il  fe 
perd  quadtout  au  mefentere  Se  aux  boyaux; 

Le  rameau  fpienique  produit  quatre  bràn-/*t.»*W 
chettes  :  La  1.  eft  la  petite  gaftrique,laquelle^^ 
fans  beaucoup  ramifier  fe  diftribue  à  partie^ 
gibbeufe  du  ventricule.  gaftri- 

La  i.eft  l'epiploïque  dextrejaquelle  ènuoye  que. 
quelques  branchages  à  la  partie  dextre  de  l'e-  pe&j*^ 
pipioon  inférieur^  au  boyau  colom  ' 

La  $  .eft  la  coronaire  ftomachique;  &  eft  hia  ^r(K 
plus  grotte  des  quatre:quand  elle  viét  à  la  par^  nuire  fte- 
tie  enfoncée  du  vétricule  elle  fe  fend  en  2.  ra^  macbi- 
meaux,defqucls  le  premier  enuironne  l'orifice 

ï  4 
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Vepiploi- 
que  po- 
fterieure. 

ïf  puU 

fe  péri" 
dans  lu 
r»m.  * 


hreue. 


dit 
mtfmUr 
rique  pro- 
duit, v  , 


L'hâmor* 

rhoidale. 


fuperieutfcamme  vne  couronne,  &  le  dernier 
defeend  au  piloré. 

ht  4.eft  l'epiploïqaepoftericure,ellcenuoye 
toutes  Tes  branchéttes  à  l'epiploon  pofterieur, 
ôc  à  la  partie  du  boyau  colon ,  qui  eft  attaché 
au  dos  par  le  moyen  de  l'epiploon. 

Ce  qui  refte  du  rameau  fplenique,  lê  dépar- 
tit en  deux  veines ,  ces  deux  en  d'autres  Ôc  en 
d'autres ,  iufques  à  ce  que  par  vne  multiplica- 
tion infinie,  elles  s'implantent  en  la  partie  en-, 
foncée  de  la  ratte ,  refpandant  dans  toute  la 
chair  d'icelle ,  vne  infinité  de  venules  fort  en- 
trelacées :  Et  toutes-fois  on  en  remarque  vne 
nommée  vas  brève  *  qui  du  plus  haut  du  ra- 
meau tout  joignant  la  ratte ,  s'inferc  au  cofté 
gauche  du  fond  du  ventricule  ,  ôc  luy  porte 
l'humeur  melancholique  aigre  Ôc  acerbe  pour 
rclueiller  l'appétit. 

L'vfage  de  ce  rameau  fpierrique,eft  de  porter 
le  fang  pour  la  nourriture  de  lararte  Ôc  du  vé- 
nricnle  ,  ôc  pour  répugner  la  maife  fanguinaire 
de  les  excréments  faeculents  ôc  groflïers. 

Le  Mefenteriqueefpana  vne  infinité  de  vei- 
nes dans  lemefentere  de  les  boyaux  :  entre  lef- 
quelleson  en  remarque  trois  principales.  La 
,  i .  nommée  hamiorrhoïdale*,  le  traine  par  les 
extremitez  du  boyau  colon ,  ôc  la  longueur  du 
re&um  iufques  au  ftege ,  lequel  elle  ceint  auec 
pluneurs  fcions.EUe  fait*  des  haîmorroïdes  in- 
ternes ,  comme  l'hypogaftrique  rameau  de  la 
caue  dafeendante  :  les  externes ,  les  premières 
purgent  la  cacochymie,&  Us  derniers  furvui* 
dent  le  pléthore. 

La 


i    j 
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La  t.  dite  cxcale  ,  eft  portée  au  boyau  cx-L*  cfc*~ 

le  çr 

CU1T1.  v 

La  3. retenant  le  nom  du  tout ,  eft  appellée 
mefenterique,  elle  produit  vne  infinité  de  ycJ*™efcn' 
nules  qui  le  (rainent  obliquement  entre  les  ten<F*e' 
deux  tuniques  des  boyaux.  Ce  (ont  elles  qui 
des  boyaux  iuccent  la  plus  fubtile  partie  du 
chyle,  &  la  tranfportent  au  foye,  luy  donnant 
en  paiîant  quelque  commencement  de  fang:& 
rapportent  du  foye  ,  le  fang  pour  nourrir  les 
boyaux.  Elles  font  enuironnées  &  appuyées 
de  force  glandes ,  qui  empcfchent  que  leurs 
conduits  ne  foienc  preilèz  ,  ou  qu'elles  ne  (e 
rompent  aux  mouuemcnts  violents. 

La  veine  caue  dépendante. 

CHAP,  IV. 


LEs  racines  de  la  veine  caue  refpàndties  das  ■D^#<7» 
toute  la  chair  du  foye,  fe  terminent  toutes  *e 
en  vn  gros  tronc  ,  lequel  Portant  de  la  partie 
gibbeule  d  iceluy  ,  le  diuiie  en  deux  parties: 
defquelles  l'vne  defcend  &c  l'autre  monte.  La 
première  eft  nommée  la  veine  caue  dépen- 
dante^ la  dernière  la  veine  caue  amendante. 

La  première  couchée  fur  les  lobes  joignant 
la  grollc  artère  ,  defcend  iufqu'au  commence-  *r0nc 
ment  de  1  os  facrum  &  aux  iflcs,où  elle  fe  diui-  defcm" 
le  en  deux  gros  rameaux  nommez  Iliaques/*'*' 
Auant  toutesfois  que  fe  fendre,  ainfi  elle  pro- 
duit de  chaque  coftc  cinq  branches. 

La  1  .nommée  adipeufe ,  s'en  va  à  la  tunique  v Adl~ 


L'emul- 

la  Jper- 
matique, 


la  lom- 
baire. 


la  muf- 
cultufe. 

JPnis  il 
fait  le 
rameau 
Iliaque 
qui  pro- 
duit. 


La  fa- 

crie* 

Uhypo- 

gafiri- 

que. 


ï  $  8  Des  Veine  s\ 

externe  des  reins,  que  Ton  voi4  recoùuerté  dé 

beaucoup  de  graiife. 

La  i.eft  ia  rénale  ou  emulgente,elle  s'épand 
par  vue  infinité  de  branchettes  dans  toute  la 
4  fubftance  du  rein.  m 
La  3  .eft  dite  fpermatiquCjparce  qu'elle  porte 
'  la  matière  du  fperme  aux  tefticules.  Aux  hom- 
mes elle  s'en  va  tout  au  tcfticule,ou  elle  fait  vn 
lacis  que  les  Anatomiftes  appellent  Plexus  re 
tiformis  :  mais  aux  femmes  elle  fe  diuife  en 
deux  :  vue  partie  failant  le  mefme  lacis  que 
aux  hommes ,  fe  perd  au  tefticule  :  &  l'au- 
tre s'en  va  rendre  à  l'orifice  interne  de  la  ma- 
trice. 

La  4.  eft  lombaire  ,  diuisée  ordinairement 
en  plufîeurs  branches  :  elle  arroufe  les  vertè- 
bres &  la  moelle  lombaire  d'vn  fuc  nourricier. 

La  f  .nommée  m(tfculeufe,enuoye  plufîeurs 
branchages  aux  mufcles  des  lombes  &  de  Té- 
pigaftre:elle  naift  quelquefois  des  Iliaques. 

Le  tronc  ayant  produit  ces  cinq  branches,fè 
fend  en  deux  gros  rameaux  nommez  Iliaques. 
En  cefte  diuilîon  de  veine  fê  met  fous  l'artère, 
pour  la  garder  d'eftre  offencée  4  par  la  dureté 
de  Vos  facrum  &  le  continuel  mouucment  des- 
lombes. De  chacun  de  ces  deux  rameaux  for- 
tent  quatre  veines  pareilles. 

La  1  .nommée  facréejpaflè  par  les  trous  des 
os  à  la  moelle  de  l*os  facrum. 

La  2.  eft  l'hypogaftriquejaquelle  eft  la  plus 
grolTe  des  quatre ,  elle  nourrit  quafi  toutes  les 
parties  contenues  en  Phypogaftre  >  &  enuoye 
diuers  ruiftèaux ,  les  vns  à  la  matrice  &  au  col 

d'icelles, 


I 
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d'icellejes  autres  à  îft  veflic,&  les  autres  à  l'ex- 
trémité du  re&um,qui  font  les  hemorrhoides 
externes. 

La  5.  dite  epigaftrique  eft  femée  dans  les  ^epiga- 
mufcles  de  l'epigaftrc,&  vne  bonne  partie  d'i- "r;3'"', 
celle  monte  félon  la  longitude  du  mufcle  droit 
iufqucs  au  nombril, pour  rencontrer  les  veines 
mammaires ,  &  faite  cette  Anaftomofe  excel- 
lente ,  qu'on  differuir  à  la  communication 
d'entre  les  mammelles  Ôc  la  matrice. 

La  4.  eft  nômec  honteufe,par  qu'elle  fe  perd 
aux  parties  génitales  des  homes  Ôc  des  fémes.    v  ^ 

Les  rameaux  iliaques  fortis  de  la  capacité  du  f^t 
ventre  Se  defeendents  aux  cuilïes  changent  de  veine 
nom,&  font  appeliez  veines  crurales.  D'icelles  ^uj-ale, 
naiftent  plufieurs  branches  qui  s'efpandent  %m 
par  tout  le  pied ,  d'entre  lefquelles  on  en  re- 
marque fix  principales.  ,  . 

La  1  .nommée  faphene  ,naift  enuiron  ^  Utob* 
glandes  de  l'aine,  ôc  defeendant  par  le  dedans  ne. 
de  la  cuiiïe  entre  la  peau  &  la  membrane  char- 
nue à  la  malléole  interne  ,  fe  perd  par  diuers 
Icions  dans  la  peau  du  dellus  du  pied. 

La  2. eft  la  feiatique partie, ellcnaift  à  i'op-  U fti*ti 
pofite  de  la  fphene,  ôc  s'en  va  perdre  à  la  peau  iuep<u- 
de  l'ifchion  &  aux  mufcles  voifîns. 

La  5  .dite  mufcle ,  eft  fendue  en  deux  :  Elle  wwyi 
enuoye  le  plus  petit  rameau  aux  mufcles  ex-  cuie. 
tenfeurs  de  la  iambe,&  le  plus  gros  à  quafi  tous 
les  mufcles  de  la  cuilîe.  *  * 

La  4.s'appelie  poplitique,elle  feme  des  ruif-  *  ™ 
féaux  dés  la  peau  du  derrière  de  la  cuifle,&  de- 
fcédat  par  le  mita  duiarret/e  perd  quelquefois 

à  la 


à  la  peau  du  gras  de  la  iarrfbe  ,  &  à  la  malléole 
externe,  &  quelquefois  au/fi  qu'elle  deiéend 
iufques  au  talon. 

La  f  .eft  nommée  futaie ,  parce  qu'elle  s'ef- 
pand  aux  mufcles  du  gt as  de  la  ïambe ,  &  à  la 
peau  du  dedans  du  pied  iufques  aux  ot teils.  • 

/étatique  r  La  *,cft  la  ^ciaÉi^lue  grande,elle  defcend  par 
grande,  plus  gros  rameau  dans  ,  les  muscles  du 
mollet  de  là  iambe,  &  produit  dix  fcions,  def- 
quels  elle  en  donne  deux  à  chaque  orteil  :& 
pat  le  moindie  elle  finit  entre  le  peronné  &  le 
talon ,  &  toutesfois  il  s'aduance  quelquefois 
iufques  aux  mufcles  ,qui  ameinent  les  orteils, 
&  à  la  peau. 


La  fura 

le.  . 


Cr'a 


La  Veine  cane  Afcendomtt. 


C  H  A  P.  V. 

*}c!Z7t  F  E  tr0nc  aidant  ayant  percé  le  diaphtag- 
produit.  ^ me,  monte  par  le  milieu  de  la  poitrine 
appuyé  par  le  diaphragme  ,  le  mediaftinje 
cœur  &  le  poulmon  iufques  aux  clauicules. 
En  faifantcc  long  chemin  il  produit  quatre 
-veines*' 

Lespkre-    La  i  .nommée  phrenique  &  diaphragmati- 
fm^ue.   que  vne  de  chaque  cofté ,  fè  traine  pat  tout  le 
<  diaphragme,  &  enuoye  quelques  fcions  au  pé- 
ricarde &  au  mêdiaftin. 

naùT°'  La  1  ,ccint  tout  la  ba^c  du  cœur  comme  vne 
coutonne  ,  d'où  elle  eft  dite  coronaire.  Elle 
eftle  plus  fouuentfîmple,  &  quelquesfoi*  ge- 
mellc.  Les  fcions  qu'elle  enuoye  à  la  chair  dit 

cofté 
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cofté  gauche  du  cœur ,  font  plus  gros  &  en 
plus  grand  nombre  :  parce  qu'eftant  plus  ef- 
pailïè  qu'au  cofte  droid ,  elle  a  befoin  de  rece- 
uoir  de  la  nourriture  en  plus  grande  quantité. 
Il  faut  remarquer  que  la  veine  caue  palfant 
du  long  du  cœur,  ouure  font  cofté  comme  s'il 
eftoit  defchiré,&  Tente  dans  le  ventricule  dex- 
tre  d'iceluyjafin  d'y  verfer  le  fang  en  abondan- 
ce pour  la  génération  de  l'efprit  vital  ,  &:  la 
nutrition  des  poulmons. 

La  3  .eft  TAzygos,ainli  dite,  parce  qu'eftanr  f'M&esi 
fans  pareille  ,  elle  ne  fe  trouue  qu'au  cofte 
droià.  tlle  produit  huitl:  feions  qui  s'efpan- 
dent  au  cofté  gauche  auffi  bien  qu'au  droit, 
pour  nourrir  les  hui(5b  coites  inferieures,&  les 
eipaces  qui  font  entre  icelles.  Les  modernes 
ont  remarqué ,  que  cefte  veine  a  communion 
auec  les  veines  thoraciques,  qui  fait  que  la  fai- 
gnee  en  la  pleurefie  du  cofté  de  la  douleur 
foulage  merueilleufement  :  Et  auec  Tadipeufe 
lareneale  ,  &  c'eftpar  laque  Fallope  veut  que 
le  plus  efpandu  dans  la  capacité  de  la  poi&rine  ; 
fe  purge  par  les  vaines.  b 

La  4.eftdité  intercoftate,  parce  qu'elle  nour-  Vhm& 
rit  les  cfpaces  qui  font  entre  les  trois  ou  quatre  cofia''- 
coftes  fuperieures.  Elle  ne  fe  trouue  pas  quel- 
quefois ,  8c  lors  l'A  zigos  leur  enuoye  vn  ra- 
meau en  f on  lieu. 

Le  tronc  ayant  produit  ces  quatre  feions,  EtP** 
&  approchant  des  clauicutes ,    fend  en  deux  ^lllr  1 
gros  rameaux ,  nommez  à  raifon  de  leur  fitua-  uier,qui 
tion,  &  de  la  nature  des  parties  par  où  ils  paf-  produit. 
fent,  foufclauiers.  De  ces  rameaux  vne  partie 

eft 


La  ma- 
mairc. 

La  thy- 
tmyue. 

la  capfu- 


la  ecrui- 
calefa 


La  muf- 

€UU. 

fuU  Va- 
xilre  pro- 


La  tho- 
rttcique. 


U  hafilir 


ïa\i  Des  Veines y 

eft  cachée  dans  Ja  capacité  de  la  poi&rine,  & 
l'autre  Taillant  dehors  eft  portée  aux  aiflèlles. 
la  première  retenant  le  nom  du  tout,  eft  nom-, 
mee  le  rameau  foubfclauier  ,  &  produit  cinq 
veines. 

La  i  .nommée  mammaire,defcend  interieu- 
remét  par  le  dedans  du  fternon  au  mufcle  droit 
de  i'epigaftre  pour  rencontrer  1'epigaftrique. 

La  2. dite  thymique,  s'efpanddans  le  corps 
glanduleux  nomme  thymus,&  dans  les  mem- 
branes du  mediaftin. 

La  3.  eft  la  capfulaire  qui  fe  traînant  au  pé- 
ricarde rencontre  les  phreniques  qui  montent, 
tellement  quelles fcmblent  n'eftre  qu  vnmef- 
me  vaiiïèau. 

La4.cft  nommée  ceruicale  ,  elle  morue  au 
cerueau  par  les  trous  des  apophyfcs  tranfuer- 
fes  des  vertèbres  du  col ,  enuoyant  en  partant 
des  ruiflelets  aux  mufcles  voifîns. 

La  f  .eft  la  muicule ,  elle  eft  portée  au  muf- 
cles efpineux  tant  du  col  que  du  haut  du  dos. 

L'autre  partie  du  rameau  foubfclauier ,  for- 
tie  de  la  cauité  de  la  poiârine,  &  paruenuc 
aux  ainellcs  eft  dite  axilaire  :  D'icelle  nailfent 
trois  yeinesja  thoracique,la  bafiliquç  &  la  ce- 
phralique. 

la  thoracique  eft  double  de  diaquç  cofté, 
l'vne  s'en  va  aux  mammelles  &  aux  mufcles 
antérieurs  de  la  poictrine  ,  l'autre  aux  pofte- 
rieurs.  Trors  &  quelquesfois  quatre  feions  de 
cefte  \  eine,sVnilIent  auec  autant  de  branchçt- 
tes  del'Azygos. 

Laba/îliquceft  double  :  Yvw^mxpvne  ou 

profon 
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profonde  :  &  l'autre  externe  ou  fuperncieile. 
JU  1  .couchée  fur  Partere  axillaire  &  la  5  .paire 
cies  nerfs  du  bras ,  s'auance  iniques  au  plis  du 
coude  :  puis  defcend  par  l'vn  de  fes  rameaux 
du  long  du  coude  ,  8c  par  l'autre  du  long  du 
rayon  ,  par  dedans  l'anneau  qui  contient  les 
tendons  des  mufcles.  Le  premier  rameau  fè  di-r 
ui/e  en  pluiîeurs  fcions  ,  &  en  donne  deux  au 
doigt  auriculaire  ,  deux  au  doigt  annulaire,  8c 
vn  au  doigt  du  milieu  :  le  dernier  fe  diuife  pa- 
reillement en  cinq  Icions ,  8c  en  donne  vn  au 
doigt  du  milieu  ,  deux  au  doigt  indice  ,  8c  les 
deux  autres  au  poulce. 

L'externe  defcend  du  long  de  la  peau: 
quand  elle  eft  venue  au  plis  du  coude  ,  elle 
4  diuifè  en  deux  rameaux ,  defquels  l'vn  por- 
té à  la  partie  interne  du  coude  ,  s'vnit  auec 
vn  rameau  de  la  cephalique  ,  çje  celle  vnion 
naift  vne  veine  commune  ,  nommée  la  mer 
diane  :  l'autre  defcend  par  la  partie  inférieure, 
du  coude ,  &  enuoye  force  pranchettes  à  la 
peau  voifine. 

La  cephalique  defcend  fupernciellement  &  /<* 
entre  le  mufcle  deltoïde,  &  le  tendon  du  pcc-PhalitW' 
toral ,  venue  au  plis  du  coude  fe  fend  en  deux 
rameaux  defquels  l'vn  porté  obliquement  à  la 
partie  interne.du  coude ,  s?vnit  auec  le  rameau 
de  la  banlique  pour  faire  la  médiane  :  l'autre 
plus  gros,  defcend  du  long  du  rayon  quafi  iuf- 
ques  au  mitan  d'iceluy  ,  d'où  fe  traînant  obli- 
quement au  carpe,  il  arroufe  tout  le  dehors  de 
la  main ,  &  termine  par  vn  rameau  ap- 
parent entre  le  petit  doigt  3  &  l'annulaire 

pour 
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lafalua- 
telle. 


Hota. 


Le  ra- 
meau 
furcla- 
uier  pro- 
duit. 
La  iugu- 
laire  ex 
terne. 


Lanter- 
ne. 


144  :  'jbes  VeimSy 

'  pour  faire  la  fâluatelle.  La  me  h  ne  cephalique 
enuoye  encore  vn  rameau  entre  le  poulce  Se  le 
doigt  indice ,  lequel  retenant  le  nom  du  tout 
eft  nommé  la  cephalique.  La  médiane  eft  te- 
nue pour  fort  daneereufe  à  faigner ,  d'autant 
qu'elle  cache  fous  foy  vn  nerf,  vn  tendon  & 
vne  artère. 

Le  rameau  fbubfclauier  atianeé  au  defïus  de 
la  clauicule ,  change  de  nom ,  êc  eft  appel  lé 
furclauier.  D'iceluy  naifïent  deux  groiles  vei- 
nes nommées  iuguiaires,  l'vne  externe  &  l'au- 
tre interne.  L'externe  plus  grofîe  aux  brutes 
•  qu'en  l'homme,  monte  le  long  du  col  entre  là 
peau  Ôc  la  membrane  charnue  ,  &  donne  en 
paflant  grand  nombre  de  venules  aux  mufcles 
voifms:mais  quand  elle  vient  aupharynx,  elle 
fè  diuife  en  deux  parties  :  defquelles  l'vne  eft 
employée  aux  mufcles  du  larynx,de  l'os  hyoï- 
de &  de  la  langue  :  l'autre  eft  fuperficielle  ,  &: 
enuoye  des  ruiifelet s  aux  lèvres  ,  aux  aillerons 
du  nez,  au  front,  a  quafï  toute  la  face,au  grand 
angle  de  l'œil,&  au  derrière  des  oreilles. 

L'interne  beaucoup  plus  grofle  ett^horrime 
qu'aux  brutes ;  à  raifon  qu'il  a  lé  cerueau  plus 
grand  :  montant  par  les  coftez  du  col 'au'  cer- 
ueau ,  enuoye  en  pallànt  plufieurs  feions  aux 
parties  v oi fine s,comme  aux  mufcles  du  larynx 
&  de  la  langue  :  &c  entre  finalement  par  les 
trous  du  crâne  aux  fin  us  de  la  dure  merc ,  qui 
contiennent  le  fang  pour  la  nutrition  du  cer- 
ueau,l&  la  génération  de  l'efprit  animaL 

Voilà  l'hiftoire  des  veines  repreièntée 
briefuement>:  que  fi  on  ttouue  en<quelques 

corps 
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corps  de  la  variation  en  Tordre  Se  en  la  pro- 
duction des  rameaux,  on  en  rapportera  ia  cau- 
fe  à  la  naturerlaquelle  en  cela  comme  en  toute 
autre  chofe ,  femble  vouloir  prendre  Ton  con- 
tentement à  la  diuerfité.  Quand  aux  Valuules  ^aluulei 
remarquées  par  les  modernes ,  le  docte  Riolan  °^rtil' 
eferit  que  ce  font  parcelles  de  la  tunique  des  °m' 
veines  qui  s'auancent  dans  leur  cauité  en  for- 
me de  croilfant.  A  l'endroit  de  ces  Valuules  la 
veine  paroift  plus  grofTe,  Se  par  dehors  il  fem- 
ble qu'elle  ayt  comme  des  nœuds.  Quand  on 
ferre  le  bras  ou  la  jambe  auec  la  ligature  poui 
les  faigner,  elles  paroiffent  manifeftement. 
Elles  (ont  tou/îours  deux,vne  de  chaque  cofté, 
diftantes  de  quelque  petit  efpace ,  Se  fituées  à 
l'oppofite  l'vne  de  l'autre. 

On  ne  remarque  point  de  ces  portillons 
au  tronc  de  la  veine  caue,parce  qu'il  faut  qu'il 
foit  toujours  ouuert  pour  la  diftribution  du 
fang.  Les  petites  veines  n'en  ont  point  auflî, 
parce  qu'elles  ne  reçoiuent  du  fane  qu'autant 
qu'il  leur  en  faut  :  ils  fe  voyent  allez  drus  aux 
grolfe  veines  des  bras  Se  des  jambes ,  Se  fer- 
uent  comme  de  portiers  pour  modérer  le 
cours  du  fang  ,  de  peur  qu'il  ne  fe  jette  impe- 
tueufement ,  Se  en  trop  grande  abondance  fur 
les  parties  ,  alors  qu'elles  font  efchauffées  par 
le  mouuement  :  ce  qui  les  appefantiroit  Se  em- 
pelcheroit  de  faire  leurs  actions.  Ils  feruent 
outre-plus  pour  renfbrcir  le  corps  de  la  veine, 
Se  empefeher  qu'il  ne  fe  dilate  trop',  en  retar- 
dant le  cours  du  fang  pendant  que  la  nutrition 
fe  faid. 
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Anafto-  Touchant  la  communion  que  les  veines  ont 
les  vnes  auec  les  autres,  &  les  Anaftomofès  par 
lesquelles  les  veines  s'embouchent  dans  les  ar- 
tères ,  &  les  artères  dans  les  veines  j  Nous  en 
auons  dit  quelque  chofe  cy-deiliis:qui  en  vou- 
dra fçauoir  dauantage ,  lira  ce  que  le  do&e  du 
Laurens  en  a  laifsé  par  eferit. 

F fn  du  Traifte'des  Veines. 


l<q  definltiqn  d'Artère. 


L'artère 

définie 

tomme 


C  H  A  P.  VI. 

ON  remarque  trois  vaitfeaux  qualifiez  du 
nom  d'Artère ,  la  trachée-artere,  l'artère 
veineufe  &  la  groiïè  artère  ;  mais  les  deux  pre- 
miers cftant  ainfi  nommez  auec  addition,il  ne 
refte  que  le  troifiéme  à  qui  le  nom  d'artère 
puiffe  eftre  attribué  Amplement  &  abfoluè- 
mentjôc  c'eft  de  luy  dont  nous  allons  parler. 

L'artere  nommée  des  Grecs  Aorte ,  iecon- 
fidere  ou  comme  partie  mnilaire  ou  comme 
fimUaire.  partie  organique.  Comme  fimilaire  on  la  défi- 
nit vne  partie  froide  &  feche  engendrée  par  la 
faculté  formatrice  ,  de  ta  portion  lente  &  vif- 
queufe  de  la  femence.  Elle  eft  froide  de  fa  tem- 
pérature naturelle ,  mais  chaude  par  accident, 
en  tant  qu'elle  contient  l'efprit  vital  &  le  fang 
arterieux,  qui  font tref-chauds.  Elle  eft  feche, 
mais  moins  que  le  tendon  de  plus  que  le  nerf. 
La  matière  dont  elle  eft  engendréejc'eft  la  por- 
tion lente  &  tenace  de  la  femence  ,  laquelle 

fe 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  Londo 
2723/A 
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fc  lailTè  eftendre,allonger  &  percer  facilement 
par  la  chaleur  &  les  cfprits,qui  font  les  inftru- 
ments  dont  la  faculté  formatrice  le  fert  pour 
conftruirefes  édifices. 

Si  on  la  confidere  comme  organique  on  la  ^ome  or~ 
définira  vn  vailfeau  rond,long,caue,fortant  dn**"*^ 
coeur,  composé  de  deux  tuniques  propres,  en-  % 
tre-tilfucs  de  toutes  fortes  de  fibres ,  ordonné 
de  nature  pour  diftribuer  le  fang  arterieux 
auec  l'efprit  vital,&  pour  contemperer,reparer 
&  repurger  la  chaleur  ignée  de  toutes  les  par- 
ties.La  rondeur,  longueur  &z  cauité  expriment 
fa  figure;&  le  nombre  des  tuniques  &  la  tiflfu-  -  * 
re  des  fibres  defignent  fa  compoiition.  Des  tu-  ^  com^ 
niques  l'interne  eft  mince  comme  celles  àtspofitim. 
veines  ,  mais  l'externe(fî  on  en  croit  Herophi- 
le  ,  )  eft  cinq  fois  plus  efpai  (Te  l'interne  beau- 
coup de  fibres  droicts  de  obliques,  &  l'externe 
a  tout  plain  de  tranfuerfaux,  &  bien  peu  d'au- 
tres ;  parce  que  l'artere  a  piuftoft  befoin  de  di- 
ftribuer le  fang  fpiritueux  ,  que  de  le  tirer  ny 
contenir.  Outre  ces  deux  tuniques  propres,eU 
les  en  emprunte  quelquesfois  vne  trofiefme 
commune  des  parties  voifines,  de  la  pleure  en 
la  poi&rine  ,  &  du  péritoine  au  ventre  infe- 
rîeur,qui  fert  à  la  couurir,fufpendre  &  attacher 
quand  elle  palfe  d'vne  partie  à  l'autrejaquelle 
elle  quitte  lors  qu'elle  Ce  traine  dans  la  fub- 
ftance  de  quelque  vifeere. 

Nous  mettôs  le  cœur  pour  le  principe  de  l'ar.-  *£frtr>' 
tere,nô  certe  de  generatiô,  car  elle  eft  formée 
en  la  matrice  de  la  femence  auant  que  le  cœur 
fbit  engédréunais  de  radiation  &  de  difpéfàciô 
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de  radication,  parce  qu'elle  fort  du  ventricule 
gauche  d'iceluy  ,  d'où  Hippocrate  l'appelle  la 
radication  des  arteresj&  de  difpofition ,  parce 
qu'elle  reçoit  de  luy  &  la  faculté  &  la  manière 
pour  les  communiquer  &  diftribuer  par  Ces 
ruifleaux  a  toutes  les  parties. 

Le  refte  de  la  définition  defigne  Tes  trois 
vfagesicar  elle  a  efté.  1.  Pour  contenir  &  di- 
ftribuer le  fang  arterieux  ,  élaboré  au  ventre 
feneftre  du  cœur  ,  tant  pour  feruir  à  la  nutri- 
tion parfaite  des  parties,  (le  fang  veineux  n'eft 
funîlant  à  cela/mon  qu'il  foit  eîclairé  par  l'ar- 
terieux  ;  (que  pour  eftre  employé  à  la  généra- 
tion &  à  la  nutrition  de  Tefprit  animal.  1. Pour 
verfer  la  chaleur  naturelle  &  la  faculté  vitale, 
auec  le  fàng  arterieux  dans  toutes  les  parties. 
Elle  fait  ces  deux  feruices  en  tant  qu'elle  eft 
caue.  5 .  Pour  temperer,nourrir  &  répurger  la 
chaleur  natiue  ,  ce  qu'elle  fait  par  fon  mouue- 
ment  continuel  de  diaftole  &  de  fyftole  ,  car 
lors  qu'elle  fe  referre  au  fyftole,ellechaife  hors 
les  vapeurs  fuligineufes  &  ainfi  empelche  la 
fuffbcation  de  la  chaleur  natiue  :  &  quand  elle 
Ce  dilate  au  diaftole,eile  tire  l'air  J'efprit  Ja  va- 
peur &lefang:i'air  ,  pour  ventiler  la  chaleur: 
car  tout  chaud(dit  Hippocrate)cft  nourry  par 
vn  froid  moderéjl'efprit,  pour  eftre  le  chariot 
&  véhicule  de  la  faculté  vitale  innuente;la  va- 
peur, pour  eftre  la  nourriture  de  l'elprit  vital; 
&  le  fang  des  veines  prochaines  par  des  Ana- 
ftomofes  occultes  ,  pour  eftre  fon  îiQurrilïè- 
ment  particulier. 
Au  refte  les  veines  font  &  en  plus  grand 
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nombre  &  plus  grottes  que  les  artères  :  Elles  L" 
font  en  plus  grand  nombre,  parce  que  le  fang  ^ 
grofïïer  ne  peut  qu  à  peine  patter  au*  parties  nfon?fr 
ciloignées ,  linon  qu  il  y  foit  porté  par  des  ca- 
naux apparents  :  là  où  le  fang  arterieux  qui  eft 
fort  fubtil  ,  forty  par  les  extremitez  des  at- 
teres ,  patte  &  pénètre  par  des  chemins  occul- 
tes,aux  parties  plus  diftantes,  fans  qu'il  ait  be- 
foin  de  canal  pour  l'y  porter.   Elles  font  mff\ïlm&ràî~ 
plus  grottes,  parce  quelles  contiennent  vn£**^ 
fang  grottier  &  vn  efprit  nébuleux  ,  qui  de-  reSt 
mandent  des  réceptacles  grands  &  capables; 
&  que  les  artères  ne  contiennent  rien  qu  vn 
fang  tres-fubtil ,  &  vn  efprit  fort  r'affiné  ,  qui 
n'occupent  quatt  point  d'efpace.  On  trouuera 
(dit  Galien)des  veines  qui  n'ont  point  d'arte- 
re  pour  compagne  mais  on  ne  trouuera  point 
d' artère  qui  ne  foit  accompagnée  de  veine: 
ou  il  faut  entendre  par  l'artere  compagne,non  l'artère 
celle  qui  touche  la  veine,mais  celle  qui  eft  fai-  copagne 
te  pour  vn  mefme  feruice.  Par  tout  donc  où  1ue  *  eP> 
la  nature  n'a  point  efté  empefehée,  elle  a  don- 
né aux  grottes  &  notables  veines  des  artères 
pour  les  accompagner,  en  forte  toutesfois  que 
les  veines  couinent  toujours  les  artères,  com- 
me celles  qui  font  plus  nobles,afin  de  les  afleu-  F  artère 
rer  &  deffendre  pourueu  que  l'incommodité  fl^riohk 
du  lieu  n'empefche  point ,  comme  il  aduient  1ue.  l* 

1/    f  r     11  n  <veim, 

enuiron  i  os  lacrum  ,  ou  1  artère  eftant  parue- 
nue  ,  monte  par  dettus  la  veine  caue  fous  la- 
quelle elle  eftoit  auparauant  cachée^pour  gar- 
der qu'elle  ne  foit  offencée  par  l'os,qui  eft  def- 
couuet  t  de  chair  en  cet  endroit  :  de  la  vient; 
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ayant  pafsé  ce  danger ,  qu'elle  fc  mufe  dere- 
chef fous  la  veine. 
cstinui-     Au  refte  il  ne  faut  pas  feulement  remarquer 
té  des    la  contiguïté  qui  eft  entre  les  veines  &  les  ar- 
veines    tercs  $  majs  auflî  ja  continuité  qui  eft  entre  ces 
artères.  jeux  vajflfcaux }  par  £es  Anaftomofes  recipro- 
ques,qui  fêruent  à  la  communion  du  fàng  vei- 
neux &  arterieux.  Comme  ainfi  foit  donc  que 
les  artères  Soient  contigues  aux  veines,  &  que 
elles  fe  diftribuent  aux  mefmes  parties  j  Ayant 
défia  d'eScrit  les  veincs,l'hiftoire  des  artères  en 
fera  &:  plus  briefue  de  plus  aisée. 

Defîription  de  lagrojfe  Artère. 

CHAP.  VII. 

DV  ventricule  gauche  du  cœur  (ôrtent  la 
groife  artère  &  l'artere  veineufe.Comme 
la  première  vient  à  Sortir,elle  produit  vn  feion 
qui  s'en  va  enuironner  &  ceindre  la  bafe  du 

cJoMire  CœUf  '  ^  °"  °n  *a  nomme  l>artere  coronaire: 
'puis  elle  Ce  fend  toute  en  deux  gros  bras ,  des- 
quels Tvn  defeend  du  long  des  vertèbres  des 
lombes,  &  l'autre  monte  en  haut  aux  clauicu- 
lesjoù  il  le  diuife  en  deux  gros  rameaux  iné- 
gaux,nommez  SoubSclauienle  dextre  qui  eft  le 
plus  gros  &  le  plus  haut  produit  cinq  artères: 
defquelles, 

L'inttr-      La  i. nommée  intercoftalle Supérieure ,  eft 
coJHale  |  portée  aux  quatre  colles  Supérieures  ,  pour 
^mM"»ournr&viuifierlesefpaces  qui  font  entre- 
lâ  mam-  <kux,&  les  mufcles  voin/îs. 
wW.     La  x  .dite  mammaire,pallè  à  la  partie  interne 
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du  fternon,  &  enuoyc  tout  à  plain  de  brancha- 
ges aux  mammelles. 

La  $  .eft  la  mufcule3qui  fe  cliftribuc  aux  muf-  Lu  mup 
cles  pofterieurs  du  col; 

La  4.  eft  dite  ceruicale,  parce  qu'elle  monte  L*  cer- 
par  les  trous  des  apophyfes  tranfueries  des 
vertèbres  du  cohelle  perce  la  dure  mere,&  en- 
trée dans  le  crâne  s'vnit  auec  fa  pareille  venât 
du  cofté  oppofite.Ainfî  vnie  elle  paife  à  labafe 
du  cerueau  pour  Te  rendre  à  la  felle  du  fphe- 
noïde,où  elle  fe  fend  en  deux  parties,  dèfquel- 
les  Tvne  va  au  cofté  dextre  &  l'autre  au  fene- 
ftre.  Elles  fe  refpandent  toutes  deux  diuerfe- 
mét  dans  la  pie  &  la  dure  mere^puis  môtant  en 
fin  aux  vétricules  fupèrieurs,  ou  auec  vnc  por- 
tion des  carotides  elles  font  la  rets  admirable. 

Le  f  .eft  la  carotidcelle  produit  vne  infinité 
de  feions  qui  s'en  vont  aux  mufcles  du  larynx 
&  de  l'os  hyoïde  ,  à  la  mafehoire  de  bas  ,  au 
menton ,  aux  lèvres ,  à  la  langue ,  aux  dents, 
aux  mufcles  temporaux  ,  aux  nafrines ,  &  puis 
monte  par  le  trou  qui  luy  eft  propre  à  laièlle 
du  fphenoïde,&  perçant  la  dure  mere,enuôye 
des  artères  aux  yeux  &  aux  mufcles  tempo- 
raux :  finalement  elle  monte  aux  ventricules 
fuperieurs  ,  où  auec  les  ceruicales  elle  forme 
la  rets  admirable. 

La  diftributiô  de  la  fôufclauiere  gauche  eft  fiHf~ 
femblable,  horfmis  qu'elle  ne  produit  point  de^^jT* 
carotide:car  la  carotide  feneftre  naift  du  tronc. , 
Ce  qui  refte  du  rameau  foufclauier  forty  de  la 
poitrine,&  venu  aux  aifelles,eft  nômé  axilkire, 
&  d'iceluy  naiflent  la  thoracique  &  bafilique, 
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que. 
La  cce- 
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terique 
fuper. 
La  réna- 
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La  fper* 
manque. 
La  me- 
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que  infé- 
rieure. 
La  lom- 
baire. 
La  mièf- 
cule. 

Ra- 
meaux 
Iliaques* 


ï**  Des  Artères, 

La  thôracique  eft  double ,  l'vn  va  aux  mtifl 
cles  antérieurs  de  la  poi&rine ,  &  l'autre  aux 
pofterieurs. 

La  ba/îlique  efl:  pareillement  double,  l'vne 
profonde  &  l'autre  fuperficielle ,  qui  produis 
Cent  toutes  deux  diuers  ruilïeaux  j  entre  les- 
quels il  y  a  vn  de  la  fuperficielle/ôrt  apparent 
au  carpe  ,  où  Ton  recherche  les  différences  du 
poulx  auec  la  main. 

Le  tronc  defcendant  >  premier  que  de  per- 
cer le  diaphragme  produit  i'intercoftale  infe- 
rieure,qui  s'en  va  aux  efpaces  d'entre  les  huift 
coftes  inférieures,  &  laphrenique  qui  s  'épand 
au  diaphragme  &  au  péricarde. 

Ayant  percé  le  diaphragme  il  jette  fept 
branches  :  defquelles,la  cœliaque  &  la  mefen- 
terique  fuperieui  e  accompagnent  la  diftribu- 
tion  de  la  veine  porte. 

La  3. dite  rénale  ou  emulgente,s'infere  dans 
les  reins. 

La  4.eft  la  fpermatique,qui  s'infère  par  des 
anfra&uofîtez  labyrinthiques  aux  tefticules. 

La  f  .nommée  mefenterique inferieure,en- 
uoye  des  feions  à  la  partie  inférieure  du  rac- 
fèntere,  &  aux  boyaux  colon  &  re&um. 

La  tf.eft  dite  lombaire,parce  qu'elle  palte  à 
la  moelle  des  vertèbres. 

La  7.  eft  la  mufcule  ,  qui  fe  diiîèmine  aux 
mufcles  lombaires. 

Le  tronc  après  auoir  jetté  ces  neuf  bran- 
ches, fe  fend  tout  en  deux  gros  bras,nommci 
Iliaques  :  chacun  defquels  produit  cinq  bran- 
ches:deiquelks» 

La 
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La  i.  dite  facrée,  s'en  va  à  la  moelle  de  l'os 
facrum. 

Le  2. eft  nomée  hypogaftrique,à  caufè  qu'elle 
arroule  routes  les  parties  de  l'hypoçaftre. 

La  $.  eft  rvmbilicalex  eft  par  elle  que  l'en- 
fant vit  &  tranfpire  dans  la  matrice. 

La  4.  parce  qu'elle  s'épand  dans  les  mufcles 
de  l'epigaftre,eft  nommée  epigaftrique. 

La  f. eft  la  honteufe,  ainii  dite,parce  quelle 
s'en  va  à  la  verge  &  aux  parties  génitales  de 
l'vn  &  de  l'autre  iexe. 

Le  rameau  Iliaque  forty  du  ventre  inférieur 
pour  defeendre  aux  cuiflès,eft  nommé  Crural: 
la  diftribution  d'iceluy  eft  femblable  à  celle 
de  la  veine  crurale,  excepté  qu'il  ne  produit 
point  de  faphene  ,  &  qu'il  ne  donne  point  de 
branchages  à  la  peau. 

Des  vaijfeaux  vmbilicaux ,  'veine  artereufè 
&  artère  veineufe. 


La  fi* 
crée. 

L'hypo- 

gafiri- 

que. 

L'ombi- 
licale. 
L'epiga- 
fteiqne. 

La  bon- 
teufe. 

"Rameau 
crural. 


C  H  A 


V  I 


LEs  vaiflèaux  vmbilicaux  font  quatre  :  vne 
veine,deux  artères  &  l'ouraque.  La  veine 
fcio  de  la  veine  porte  du  fœtus,eft  le  plus  fou- 
uent  vnique,&  quelquefois  gemelle  :  elle  fort 
de  la  fifliire  du  foye,  &  s'en  va  au  nobril  com- 
pofer  le  cordon,  qui  fe  rend  au  chorion  :  dans 
lequel  la  veine  fc  fend  en  deux,  &  ces  deux  de- 
rechef en  d'autres ,  qui  fe  dominent  Se.  ou- 
urent  dans  le  placenta. 

Les  artères  font  deux,  vne  de  chaque  cofté: 
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elles  naiffent  des  artères  Iliaques  du  fœtus  >  te 
s'en  vont  rendre  au  nombril ,  ou  elles  s'afïèm- 
blent  en  vne,qui  fert  à  compofèr  le  boyauila- 
quelle  à  la  façon  de  la  veine  fe  diuife  dans  le 
chorion  en  deux ,  &  ces  deUx  èn  vne  infinité 
d'autres ,  qui  fe  ramifient  &  omirent  dans  le 
placenta. 

L'ouraque  eft  vh  corps  nérueux  &  membra- 
neux,qui  du  fond  de  la  vefïie  eft  porté  au  nom- 
bril^ fert  auec  la  veine  &  l'artère  à  compofèr 
le  boyau.  Cet  ouraque  au  fœtus  des  brutes 
eft  caue  &  troué,  pour  defeharger  l'vrine  dans 
l' Allantoïde  :  mais  au  fœtus  humain,il  eft  fbli- 
de  ,  6c  n'a  point  de  cauité  n'y  de  trou ,  Se  fert 
feulement  de  ligament  pour  fufpendre  la  vef- 
fie.  ous  traitterons  plus  au  long  de  ces  vaif- 
féaux  au  chap.f  .du  8.Liure. 

La  veine  artevieufe  fort  du  ventre  dextre  du 
*r'm'*"cœur:en  côpofition  elle  refiemble  aux  artères, 
&  en  (a  première  conformatio  n  elle  eft  conti- 
nue à  la  grolfe  arterc,tellemét  qu'au  fœtus  elle 
ayt  la  compofition  d'artere  &  en  fane  l'office, 
en  receuant  par  vn  petit  canal  arterieux  le  fang 
vital  de  la  grofle  artère  pour  le  diftribuer  aux 
,  poulmons.  Mais  après  que  l'enfant  eft  nay,elle 
lie  faicT:  plus  l'office  d'artere ,  mais  de  veine,& 
porte  non  l'efprit  vital ,  mais  vn  fang  raffiné 
au  vétre  dextre  du  cœur  pour  la  nourriture  des 
poulmons.Elle  fe  diuife  premièrement  en  deux 
rameaux,qui  s'en  vont  l'vn  au  poulmon  dextre 
&  l'autre  au  feneftre  :  &  chacun  d'iceux  dere- 
chef^ départit  en  vne  infinité  de  branchages 
qui  fe  difleminent  dans  toute  la  fubftance  de 

ce 


La  veine 
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Liure  quatrième,  i  f  / 

I  ce*  vifccrc.  A  l'orifice  de  ce  vaifleau  nature  a 
|  posé  trois  valuules  fygmoïdes  ,  qui  du  dedans 
i  regardent  en  dehors  ,  8c  empefchent  que  le 
fàng  porté  aux  poulmons  ne  puifle  retourner 
l  .    au  cœur. 

L'artere  veineufe  du  ventricule  gauche  du  L*?Urt 
cœur  :  elle  eft  dite  artère  à  raifbn  de  ion  office,  " 


>4  >wr 


ii 


HIC) 

i 

Cl 

* 


ôc  veine  à  raifon  de  fa  compofition  ,  parce 
qu'elle  n'a  qu'vne  tunique  deflice;&  qu'au  fœ- 
tus elle  eft  continue' à  la  veine  caue  par  vne 
Anaftomofe  grade  &  remarquable,  &  porte  le 
sâg  pour  la  nourriture  dupoulmon.Mais  après 
que  l'enfant  eft  nay,  cefte  Anaftomofe  fe  perd, 
&  lors  elle  ne  fait  plus  office  de  veine  mais 
d'artère,  &  porte  l'air  des  pouîmôs  pour  le  ra- 
fraifchiiïcmcnt  du  cœur,  &  rapporte  quelque 
portion  de  l'efprit  vital  du  cœur  aux  poulmons 
pour  les  viuifier  :  elle  reçoit  aufïi  les  vapeurs 
fuligineufes  pour  les  porter  hors  par  la  bouche 
en  l'expiration.  A  l'orifice  de  ce  vaiiîeau  ont 
eftc  apposées  deux  valuules  triangulaires  ,  qui 
de  dehors  regardent  en  dedans  :  pour  garder 
que  ce  qui  eft  entré  au  cœur  ne  retourne  aux 
poulmons.  Cefte  artère  veineufe  fe  diftribue' 
par  toute  lafubftance  du  poulmon  ,  comme 
fait  la  veine  arterieufe. 

Fin  du  Traicle'des  Artères. 


La  définition  de  Nerf. 
CHAP.  IX. 


LEs  anciens  faifoienc  trois  fortes  de  nerfs, 
les  vus  fortans  des  os  ,  les  autres  des  mu£ 

cles, 
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i  S  <*  t)esiïerfs> 
cles,&  les  autres  de  la  moelle  du  cerueaù  Se  de 
l'efpine.Les  premières  font  nommez  ligaméts 
Se  liens,  ils  Ce  trouuent  en  tout  diarthrofe  ,  Se 
font  refpece  de  fymphyfe  dite  jfyheurofe  :  les 
féconds  (ont  appeliez  aponeurotes  Se  tendons,- 
Se  ne  font  autre  chofe  que  les  productions  des 
fibres,des  ligaments  Se  des  nerfs,femez  dans  la 
chair  des  mufcles,qui  s'alfemblent  &  fontvné 
corde  qui  tire  Se  meut  la  iointure  diuerfèment, 
félon  qu  il  plaid  à  la  volontérles  derniers  font 
nommez  par  Galien,les  organes  du  fentiment 
Se  du  mouucmcnt  volontaire  :  Se  ce  font  eux 
feuls  qui  à  parler  proprement  méritent  le  nom 
de  nerf,  &  defquels  nous  allons  expliquer  la 
nature  par  cefte  définition. 
Tfrfimtio     Le  nerf  eft  vne  partie  fpermatique,nai ifante 
du  nerf,  fa  cerueau  ou  je  ja  medullc  fpinale,composée 
de  deux  fubftances  dont  l'interne  eft  moelleu- 
fe,&  l'externe  membraneufe,  qui  porte  l'efprit 
animal  aux  parties  pour  faire  le  fentiment  Se 
mouuement  volontaire.  Il  eft  dit  partie  fper- 
matique,  à  rai  fon  qu'il  eft  engendré  de  la  fe- 
mence.  Ôn  confldere  en  luy  deux  principes, 
.   Pvn  de  génération  &  l'autre  de  diftribution  : 
ébti   '      principe  de  generation,il  n'en  a  point  d'au- 
tre que  la  portion  froide  de  glutineufe  de  la 
fcmence,dont  il  eft  cngendré.Celuy  de  diftri- 
bution, c'eft  la  moelle  du  cerueau  Se  de  l'efpi- 
ne:de  là  vient  qu'il  en  retirent  la  compofition, 
eftant  fait  de  deux  fubftances  ,  l'vne  interne 
moëlleufe ,  Se  l'autre  externe  membraneufe. 
.  Car  comme  la  moëllé  du  cerueau  Se  celle  de 
Peipine  font  couuertes  de  la  pie  Se  de  la  dure, 

mere: 
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Llure  quatrième.  y 
>nerç  :  Ainfi  la  fujjftance  moëlleufe  du  nerf  eft 
reueftuë  de  deux  membranes,  qui  empefehent 
qu'elle  ne  coule  ou  qu'elle  ne  foit  ofrencée:&: 
fi  le  nerf  eft  fait  de  pluiieurs  cordons,ellcs  les 
lient  &  contiennent  enfemblement.  La  moel- 
le eft  la  partie  principale  du  nerf,  par  laquelle 
il  porte  la  faculté  de  fentir  &  de  mouuoincar 
encore  qu'il  n'ait  point  de  cauité  fenfîble,n"  eft- 
ce  que  l'efprit  animal  ne  lailîè  point  de  palier, 
à  raifbn  de  fa  grande  fubtilité  ,  par  le  traueus 
de  fa  fubftance  poreufe  ,  pour  fe  rendre  aux 
parties. 

L'vfàge  commun  du  nerf ,  eft  de  porter  la  $s  vfage. 
faculté  animale  auec  vn  efprit  tres-fubtil:&  de 
cét  vfage  commun  en  prouiennent  deux  parti- 
culiers ,  de  communiquer  le  fentiment  &  le 
mouuement.il  donne  le  fentiment,  &  particu-  fi*  VT** 
liera  vn  organe,  &  commun  à  plufieurs  par-*^?/'" 
ties,particuher  a  vn  organe,comme  le  fens  de 
la  veuë  aux  yeux:del'ouye  aux  oreillesrde  flai- 
rer au  nez:de  goufter  à  la  lâgue:&  de  l'attou- 
chement à  l'orifice  fuperieur  de  Teftomach, 
pourl'appetit  animal  afin  de  relfcntirla  faim: 
&  aux  parties  génitales  ,  pourl'appetit  véné- 
rien, afin  d'inciter  les  animaux  à  la  copulation 
par  le  plaifîr.  L'attouchement  commun  eft  ef-  L'*"°*- 

pandu  par  tout  le  corps  &  les  membranes,mais  chsmsnt 

i-»t  ïi-i^;«-,l«  bl.  i  i        11  commun. 

piincipaiemet  par  toute  la  peau,laquclle  parce 

qu'elle  eft  la  plus  tempérée  de  toutes  les  mem- 
branes, eft  eftimée  iuge  de  l'attouchement ,  & 
eftimatrice  des  qualitez  trait  tables ,  tant  Dre-  UJÏÏ[. 
mieres  que  fécondes.  eft  l7g*: 

f\  1         c  r  •  ^  ne  au  se' 

ur  que  le  netf  loit  l'organe  du  fentiment,  timmu 

on 


Et  du 

mouue- 
ment. 


Divers 
argents 
du  mou- 
uement. 


i^t  Des  Nerfs, 

on  le  recueille  de  ce  qu'il  ne  le  fait  point  de  sé- 
timent  fans  iceluy:ainfi  la  veuë  ne  le  fait  point 
fâns  les  optiques ,  ny  la  réception  des  fbns, 
odeurs/auears  &  qualitez  traittables  ,  lansles 
autres  nerfsàoint  que  le  nerf  eftant  lié,  coup- 
pé,  oppillc  ou  refroidy  ,  il  le  fait  priuation  du 
fentiment  en  la  partie.  E<  qu'il  ait  ordonné 
pour  faire  le  mouuement ,  FÔppocrate  l'enfei- 
gne  quand  il  efcrit  que  les  nerfs  font  la  fluxiô, 
la  contractiô  &  la  diftenllonicomme  aufli  fait 
Ariftote  quand  il  dit ,  qu'il  n'y  a  point  de  par- 
tie fans  nerf, qui  foit  trauaillce  de  ftupidité,pa- 
ralylîe  ou  conclufion.  Or  la  ftupidité  cft  vne 
diminuation  du  lentiment,  la  paralyfîe  eft  vne 
ablation  du  fentiment  &du  mouuement; &  la 
conclufion  vne  depraiiationdu  mouuement. 
Il  ne  faut  pas  pourtant  penfer,que  le  nerf  foit 
l'organe  qui  fait  immcdiatemét  le  mouuemèr* 
&  qui  tire,  eftéde  &  flefchifte  les  lourdes  maf- 
fe  des  membres  :  il  eft  trop  foiblejmol  &  déli- 
cat pour  faire  ces  actions  violentes:mais  il  co- 
itient  fçauoir  que  les  inftruments  du  mouue- 
ment font  diuers  Je  cerueau,le  nerf ,  &  le  muf- 
cleilc  cerueau  commande  le  nerf  porte  le  com- 
mandement^ le  mufcle  obeyt  &  meut  le  mé- 
bre  diuerfement,felon  qu'il  plaift  à  la  volonté. 


Les  différences  des  Nerfs. 


CHAP  X. 


Tout 


nerf  fait  'HpOus  les  nerfs  font  douez  delà  faculté  de 
le  fenti>  X  fêntir  &  de  mouuoir  ,&  font  indifférem- 
ment 
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Z/V*  quatrième.  t  $  9 

ment  le  fentiment  &  le  mouuement ,  félon  la  ment  & 
nature  des  parties  aufquelles  ils  s'en  vont.  Ils  le  mm~ 
font  le  fentiment ,  s  ils  s  infèrent  aux  parties 
capables  de  fentiment  :  &  le  mouuement  s'ils 
font  portez  aux  mufcles  organes  du  mouue- 
ment. C'eft  donc  en  vain  qu'on  met  différence 
entre  les  fenfîtifs  &  les  motifs.  Les  autres  dif- 
férences fe  prennent. 

1.  De  la  fubftance ,  ou  des  accidents  qui  l'ac-  ?fJ? 
compagnent ,  les  nerfs  font  ou  mois  ou  durs.      '  ",f 
La  caufe  de  leur  molefle  ou  dureté  doit  eftre 
rapporte'e  à  leur  origine ,  à  leur  vfage ,  & 

au  chemin  qu'ils  font.  Ain/î  ceux  qui  naif- 
fent  du  cerueau  font  plus  mois  ;  &"  ceux  qui 
fbrtent  de  la  medulle  fpinale ,  plus  durs  :  par- 
ce que  le  cerueau  eft  plus  mol ,  êc  la  medul- 
le fpinale  plus  dure.  Quand  à  l'vfage  :  ceux 
qui  font  le  fentiment ,  font  plus  mois  :  ôc 
ceux  qui  feruent  au  mouuement  plus  durs: 
parce  que  le  fentiment  fe  faid  en  patilfant, 
&  le  mouuement  en  agilîant.'  Au  chemin 
confidere  la  longitude ,  la  rectitude  ,  &  l'at- 
touchement des  corps  ;  les  nerfs  font  d'au- 
tant plus  durs;  que  plus  ils  s'efloignent  de 
leur  nailfance  :  &  d'autant  plus  mois ,  que 
plus  ils  en  font  proches.  S'ils  font  portez  par 
vn  chemin  tortueux ,  ils  font  plus  durs  :  & 
s'ils  vont  droi<5fc  s'inférer  en  quelque  partie, 
plus  mols.S'ils  touchent  vn  corps  dur  comme 
l'os,le  cartilageja  membrane,ils  acquièrent  de 
la  dureté. 

2.  De  la  magnitude  les  vns  (ont  gros  comme  J^lj* 
les  optiques,&  les  autres  petits.  tul. 
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Des  Nerfs 


DeVv-  3.  Del'vfàge  :  les  vns  font  fenfitifs,&  les  au- 
frze*     très  motifs. 

j)e  M-  4.    De  l'origine:ils  naiiïènt  ou  du  cerueau  ou 
'  S*ne*     de  la  medulle  fpinale. 
X>e  Vin-  f .  De  l'infertiomles  vns  s'en  vont  aux  parties 
fertion.  naturelles  ,  comme  au  ventricuie,au  foye,  à  la 
ratte  ,  &c.  les  autres  aux  vitales  ,  comme  au 
cœur,au  poulmon,  &c.  Et  les  autres  aux  orga- 
nes animaux,&  iceux  ou  du  fentiment^comme 
aux  yeux.,  aux  oreilles,  au  nez,  à  la  langue,  à  la 
membrane  ,  &c.  ou  du  mouuement ,  comme 
aux  mufclesrdans  lefquels  ils  s'infèrent  tantoft 
dire&ement ,  tantoft  obliquement ,  &  tantoft 
tranfuerfalement. 
De  U    6.    De  la  texture  :  les  vns  font  continus  :  Ôç 
texture,  font  portez  entiers  en  quelques  parties  com- 
me les  optiques  :  &  les  autres  font  diuifez  en 
plufîeurs  cordons ,  &  font  portez  à  diuerfes 
parties. 

J>tt  che-  7.  Du  chemin  :  les  vns  font  adhérents  aux 
membranes  ,  les  autres  aux  chairs  ,  d'aucuns 
paifent  par  les  trous  des  os  ou  entrent  dans 
des  longs  canaux ,  comme  à  l'oreille  &  à  la 
mafchoire  inférieure,  quand  ils  vont  aux 
racines  des  dents. 

Vts  Nerfs  de  Cerueau, 

CHAP.  XI. 

TOus  les  nerfs  naifsét  ou  du  cerueau  pofte- 
rieur  ou  de  la  moelle  de  l'épine,  &  n'y  en 
a  pièce  qui  forte  du  cerueau  antérieur  ny  du 

cere 
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Lture  quatrième.  té  t 

cerébelle;  Du  cerneau  pofteriéur ,  enuir©n  la 
partie  que  la  medulle  fpinale  prend  fon  origi. 
ne,viennent  fept  paires  denerfsîdefquellcs, 

La  i.la  plus  grolïè  &  la  plus  molle  des  fept,  .  &e' 
nommée  optique,prend  fon  origine^vn  nerf  de  pajre  fa 
chaque  cofté,du  cerueau  pofteriéur,  &  s'en  va  nerfs. 
rendre  par  les  trous  du  crâne  au  centre  des 
yeux.  Et  d'autant  que  ces  nerfs  font  tref-mols, 
pour  garder  qu'ils  n'encourét  quelque  hazard 
en  trauerfant  vn  fi  long  chemin ,  ils  s'vniflcnt 
quafi  à  my-chemin,  qui  eft  enuiron  la  felledu 
(penoide  ,  non  point  par  interfe&ion  ,  ny  par 
attouchement  umple,mais  par  la  confufion  de 
leur  moelle,  en  telle  forte  que  l'vn  ne  peut  en 
aucune  manière  eftre  feparé  de  l'autre  :  ce  qui 
a  efté  fait  non  feulement  pour  afïeurer  &  ren- 
forcir  ces  nerfs,  mais  auffi  pour  faire  que  l'ef- 
prit  vifoire  puilfe  paifer  en  vn  moment  d'vn 
œil  à  l'autre  pour  la  perfection  de  la  veuë.Ces 
nerfs  ayant  efté  ainfi  confondus  viennent  tout 
aulli-toft  à  fe  feparer  ,  $c  s'en  vont  rendre  vn 
chacun  de  fon  cofte  par  les  trous  du  crâne  au 
centre  de  l'œil.  Leur  fubftance  interne  qui  eft 
molle  &  moclleufe ,  paruenuë  au  cryftallin  fe 
dilaté  Se  fait  la  tunique  reticulaire:&  l'externe 
qui  eft  faid  de  la  pie  &  de  la  dure  merc,fe  perd 
à  faire  l'vuée  &  la  cornée  ;  dont  aduient  que 
l'efprit  vifoire  eft  porté  en  vn  moment  par  la 
continuité  de  l'optique ,  iufques  à  la  prunelle, 
pour  faire  la  veuc.  Que  s'il  aduient  que  ces 
nerfs  foient  oppilez,comme  en  la  goutte  ferai- 
ne,la  veuë  s'efteint  foudain,comme  fi  on  auoit 
♦ourïlé  la  chandelle. 
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1S1  Des 

La-iAti  fert  au  mpuue#iènt  des  yeux  &  des 
paupières  :  les  deu#  nerfs  de  eefts  coniugaifon 
font  continus  en  leur  origine  ,  de  forte  qu'ils 
femblent  ne  faire  qu'vn  cordon  ,  de  là  vient 
qu'on  ne  fçaurok  tourner  vn  oeil  d'vn  cofté, 
que  l'autre  œil  ne  fuyue  necelTairement  ion. 
mouuement,  Quand  ils  viennent  aux  yeux,  ils 
enuoyent  vn  fcion.4  chaque  mufcle,&  s'épan- 
dent  dans  les  membranes. 

JL,a  y  s'infere  à  la  tunique  de  la  langue  or- 
gane principal  du  gouft:auant  toutes-fois  que 
de  s'y  rendre  ,  elle  produit  nombre  de  feions, 
defquels  les  vns  vont  à  quelques  mufcles  des 
yeux,du  front,  des  temples  &  de  la  face  :  &  les 
autres  à  la  tunique  des  narrines  Se  aux  racines 
des  dents,        , .  ...  y1?  - 

La  4,  fcrt  aufli  au  gouft  :  elle  s'en  va  vne 
partie  au  palais,&  l'autre  partie  à  la  tunique  de 
delîbus  la  langue.Le  do&c  Riolan  veut  qu  elle 
s'enaille  tonte  aux  yeux, 

La  j.  fe  diuilè  en  deux  feions  :  le  plus  gros 
eft  porté  par  le  meat  auditoire  au  tambour  de 
l'oreille  ,  tk  finit  là  :  le  moindre  defeend  par  le 
trou  qui  eft  entre  les  apophy  fes  ftilloïde  &  ma- 
ftoide  au  pharynx ,  donnant  en  palfant  des 
branchettes  aux  narrines  Ôc  aux  jolies  ;  mais  la 
meilleure  partie  d'iceluy  fe  diftribuë  aux  raci- 
nes des  dents  ,  à  la  langue  &  au  larynx  :  de  là 
vient  que  ceux  qui  oyent  dur  ont  la  voix  rau- 
que.-que,  ceux  qui  font  fourds  4«  leur  naitiàn- 
ce  fout  muets  :  &  que  ceux  à  qui  on  touche  le 
tambour  auec  vn  cure-oreille ,  font  auflir  toft 
crauaillez  d'vnc  toux  feche  &  fachçufçj  i 

La 
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Liure  quatrième.  16$ 
La  6  fc  traine  à  quafi  tons  les  vifeeres  :  for-  z'  ^f" 
tic  du  crâne  eftàt  continue  à  l'artere  carotide,  ^> 
quand  elle  eft  defcendu'ë  aufTi  bas  que  les  cla- 
uicules,  elle  Te  fend  en  trois  rameaux  fort  no: 
tables, nommez  récurrent,  coftal  &  ftomachi- 
que.  Le  i .  &  iceluy  dextre  ,embraiîe  l'artere  le  reeur, 
axillaire,  &  fe  repliant  au  tour  d'elle  en  façon  r0nt> 
de  poulie,remonte  en  haut  femant  force  fciôs 
dans  les  mufcles  du  larynxde  feneftre  ne  fe  re- 
plie point  fur  l'artere  axillaire  comme  le  dex- 
tre,parce  qu'elle  eft  trop  droite:mais  il  embraf- 
fe  tout  le  tronc  de  la  grolfe  artère  par  rédroit 
qu'il  fe  courbe  vers  le  dos.Le  vulgaire  appelle 
ces  deux  nerfs  recurrens ,  parce  qu  après  eftre 
defeendus  ils  recourent  en  haut  :  &  vocales, 
parce queftans  liez  ou couppez  ,  l'animal  de-  ' 
meure  tout  àl'mftant  priuéde  voix.Le  iAWm?y°" 
me  coftal,fe  traine  par  les  parties  latérales  des 
coftes.Le  $.eftlc  ftomachique  ainfi  dit  ,  parce 
qu  il   defeend  à  l'eftomach  ou  ventricule. 
Auant  toutesfois  que  de  venir  là  ,  en  partant 
par  la  poictrine  il  donne  tout  à  plein  de  k\omlejioa 
au  poulmon  8c  au  cœur  :  puis  venu  tout  \oi-m*chi- 
gnant  le  ventricule  ,  il  s'vnit  auec  fon  pareil 
du  cofté  oppolîte  >  en  telle  forte  que  le  rameau 
gauche  va  au  cofte  droit  du  ventricule  ,  èc  le 
rameau  droit  paife  au  cofté  gauche  :  or  ils  ne 
nmuent  point  là  ,  ains  s'eftans  auancez  auili 
bas  que  la  racine  de  l'artere  cocliaque,  ils  font 
par  vn  artifice  merueiilcux  ,  vn  entrelace- 
ment en  forme  de  rets ,  duquel  fe  prouignent 
des  nerfs  dans  toutes  les  vifeeres  du  ventre  in- 
férieur. 

L  » 
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i  £4  Des  Nerfs, 

Et  d'autant  qu'ils  trauerfent  par  vn  long  che- 
min,pour  empefcher  qu'ils  ne  foient  oftencez, 
ils  font  reucftus  de  fortes  tuniques,&  par  icel- 
les  attachez  aux  parties  voifines. 

La  7.1a  plus  dure  des  fept ,  fert  au  mouue- 
rnent  de  la  langue  ;  ayant  prins  fon  origine  du 
cerueau  tout  ioignant  la  medulle  fpinale  ,  & 
fortie  du  crane,elle  fe  diuife  en  deux  rameaux: 
defquels  le  plus  gros  feparé  ennlufieurs  filets, 
donne  des  fcions  à  tous  les  mufcles  de  la  ligue 
pour  le  mouuement:&  le  moindre  s'en  va  aux 
mufcles  du  larynx  Se  aux  parties  voi/înes.  A 
ces  fept  parties  les  modernes  en  adiouftent 
Les  apt-  encores  deux  autres.  Quand  aux  apophyfes 
tnJmmil-  mammillaires  qu*  font  les  organes  principaux 
ltirgSt    de  l'odorat ,  elfes  ne  (ont  point  contées  entre 
les  nerfs  ,  parce  qu'elles  ne  fortent  point  du 
crâne  ,  &  qu'elles  ne  font  point  reueftuës  mé- 
ninges. Au  refte  pour  le  foulagement  de  la 
mémoire  on  a  comprins  les  fept  coniugaifons 
des  nerfs  dans  cediftich. 


Optica  prima  ,  octdos  mouet  altéra ,  fertia  guftat 
quartacjueyquinta  audit ,  vaga  fexta,  Jèptima 
lingnaeft. 


L'optique  eft  . le  premier  ,1e  fécond  meut  les 
yeuxj 

Au  gouft  font  deftinez  le  tiers  Se  quatriefme, 
A  l'ouye  le  quint,vaguant  eft  le  fixiefme, 
Le  fept  va  à  la  langue  ôc  aux  plus  prochains 
lieux. 

Des 
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Des  Nerfs  de  U  mo'èUe  de  l'efptne. 
C  H  A  P.    X  I  L 


LE  cerneau  ne  pouuant  commodément  La  me- 
fournir  de  nerfs  à  tout  le  corps,à  raifon  du  ^f 
grand  nombre  dé  fes  parties  &  de  la  diftance  **^e 
des  cheminsjla  medulle  fpinale  a  efl:éprodui-^^,'<^ 
te  d'iceluy  comme  vn  tronc  de  fa  racine ,  pour 
luy  feruir  comme  de  vicaire  &  lieutenant,  la- 
quelle d'efcendant  par  le  long  canal  de  l'efpi- 
ne ,  enuoye  en  toute  feureté  des  nerfs  à  toutes 
les  parties.  Or  ces  nerfs  font  certes  infinis  en 
riombresmais  d'autant  qu'à  lors  qu'ils  fortent 
par  les  trous  des  vertèbres  en  s'vniflans  enfem- 
ble ,  ils  ne  font  qu'vn  corps  ou  cordon  ,  de  la 
vient  que  les  Anatomiftes  en  content  autant 
de  coupples  comme  il  y  a  de  trous  faits  par  les 
vertèbres. 

Doncques  chaque  paire  de  nerf  eft  compo-  Lel  nerfi 
séc  de  grand  nombre  de  filamens,qui  nailîent^ *i 
d  vn  melme  endroit ,  &  s  auancent  cniemble,  eor4ons, 
eftant  reueftus  &  attachez  par  la  pie  mere, 
Ces  filamens  naiilènt  de  tant  plus  haut  que  la 
medulle  dorfale  defcend  plus  bas,cc  qui  a  efte' 
fait  pour  empefcher  qu'elle  ne  vint  aufli  bas 
que  la  fin  du  dos  ,  ou  par  le  continuel  mouuc- 
ment  de  flexion  &  d'extenfion  ,  elle  eut  peu, 
eftant  molle  3  cftre  prefsée  &  offencée.  Et  à  ce  Commet 
que  nature  pourueut  en  toute  manière  à  la  feu-  ^r-* 
reté  des  nerfs  3  quand  ils  doiuent  fortir  par  les  u\,ft}% 
trous  des  vertèbres,  cjle  les  couurc  d'vn  corps 


{$6  Des  Nerfs, 

efpais  comme  d'vn  Ganglion ,  lequel  attache 
tous  les  filaments  du  nerf  en  vn  cordon,fi  fer- 
mement, qu'il  eft  impoflible  de  les  feparer  les 
vns  des  autres,  qu'ils  ne  foient  premièrement 
fortis ,  &  n'ayent  pafle  ce  nœud  ;  car  alors  ils 
feparent  d'eux  melmes  fort  facilement.  Et  icy 
il  faut  admirer  l'induftrie  de  nature,  car  pour 
garder  que  le  nerf  ne  fut  fubjet  àeftrc  rompu 
eftant  encore  reueftu  de  la  pie  mere,elle  fe  fait 
ibrtir  non  par  le  trou  qui  eft  visa  vis  de  fon 
origine ,  mais  par  celuy  de  deifous;  puis  citant 
forty  ,  elle  ne  Tenuoye  point  droit  à  la  cofte 
prochaine,  ains  elle  fait  defeendre  à  celle  qui 
eft  plus  bas  :  où  eftant  pat uenu  il  fe  fend  en 
deux  rameaux  ,  lefqucls  le  moindre  fe  replie 
vers  l'cfpine ,  8c  le  plus  gros  s'auance  vers  les 
parties  du  deuant  du  corps.  Mais  voyons  d'où 
fort  chaque  paire  à  quelles  parties  elle  le 
diftribuc. 

Us  font  De  la  moelle  de  lépine  fortent  trente 
to.coup-  coupples  de  nerf,  fept  du  col ,  douze  du  dos, 
*  cinq  des  lombes,  &  iia  de  l'os  facrum.U  y  en  a 
qui  n'en  content  que  vingt-huiéfc ,  &  les  deri- 
uent,fcpt  du  col,douze  du  dos ,  cinq  des  lom- 
bes,&  quatre  de  l*os  facrum.  Mais  la  première 
opinion  eftant  fuiuie  par  la  plufpart  des  Ana- 
tomiftes  ,  eft  celle  que  nous  reprefentons  icy, 
marchant  fur  les  brisées  du  docte  du  Lau- 
rens. 

fept  du       Doncques  d'entre  les  vertèbres  de  k  nuque 
/burdent  fept  paires  de  nerfs ,  La  i  .&  la  i.ne 
ï  fortent  point  comme  aux  autres  paires  J'vn  du 

i  cofté  droit  ôc  l'autre  du  gauche  j  mais  l'vn  du 

!  I  deuant 


Liure  ejttatHfrHe.  i  €y 

deuant  &f  l'autre  du  derrière  du  col ,  ce  qui  a 
eftc  faict  à  raifon  que  l'articulation  des  deutf 
premières  vertèbres  a  efté  ,  pour  lVdfeuranee 
des  raouuemens  de  la  teflc3faite  différente  des 
autres.  La  ii  fortie  d'entre  l'os  occipital  &  la 
première  vertèbre,  s'c  i  va  par  Ton  rameau  po- 
fterieur  aux  petits  mufclcs  de  l'occiput  de  des 
vertcbres:&  par  ecluy  de  deuant,  aux  mufcles 
couchez  fous  l'œfophage,  ik  à  ceux  du  coL 

La  2.  par  ion  rameau  de  deuant ,  fe  perd 
dans  la  peau  de  la  face;  &  par  celuy  de  derrie- 
re,elie  fe  traine  aux  inufcles  qui  font  communs 
à  la  féconde  vertèbre  &  à  l'os  occipital. 

La  3  .fortie  par  le  trou  commun  à  la  deuxit*- 
me  <k  troifiéme  vertèbres ,  fe  diuife  aufîi-toil 
en  deux  rameaux  :  defquels  celuy  de  deuanf,fe 
diffemine  aux  mufcles  qui  fléchillent  le  col,&; 
celuy  de  derrière,  en  deux  qui  l'eltandent. 

La  4.par  fon  plus  petit  rameau,&  iceluy  pô- 
fterieur  ,  va  aux  mufcles  du  col,  &:  par  le  plus 
gros  &  iceluy  antetieur,aux  mufcles  leuateurs 
du  bras  &  de  l'omoplate,&  au  diaphragme. 

La  5.  fortie  par  le  trou  commun  à  la  quatre 
&  cinquième  vertèbres  ;  par  fon  plus  petit  ra- 
meau., fe  diftribue  aux  mufcles  poflerieurs  du 
col;  &  par  le  plus  gros,  au  diaphragme  &  aux 
mufcles  du  bras  &  de  l'omoplate. 

La  6.  a  fa  diftribution  quafi  femblable  :  car 
par  fon  rameau  pofterieur  ,  elle  s'en  va  aux 
mufcles  de  la  nuque  Se  de  l'omoplate  ,  &:  par 
celuy  de  deuant ,  elle  enuoye  plufieurs  bran- 
ches,les  vnes  au  diaphragme,  ôc  les  autres  aux 
mufcles  du  bras. 
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JU  7.  Te  diftribuë  par  ion  plus  gros  rameau 
aux./mtifcles  du  bras ,  &  quelquesfois  au  dia~ 
pAragme;  &parkjn*nndre,  auxmufcles  po* 
fterieurs. 

xrfsdu   De  çeftçhiftoire  des  nerfs  <Jucat,on;rccueil- 
'2      l*$*.<fe  f*  quatrième,  cinquième,  jGxiejne,  & 
feptieme  coniugauon ,  il  y  a  quatre  nerfs  qui 
vght  au  diaphragme:léfquels  font  appuyez  en 
chemin  du  mediaftin;  &  c'eft  par  iceux  que  fè 
fai<5k  la  fymphyfe  admirable  qui  eft  entre  le 
diaphragme  &  le  cerueau. 
Serfs  de  ,  Qn  recueille  aufli  que  des  mefmes  coniu- 
*  matn>  gaifons ,  il  a  fïx  nerfs  qui  fe  diffeminent  par 
toute  la  main. 

Le  i .  fôrty  de  la  cinquième  vertèbre  ,  fe 
pe*dau  mufcle  deltoïde  ,  ôc  à  la- peau  qui  le 
couure. 

Le  t.  yftu  de  la,  fixiéme  vertèbre  eft  porté 
premièrement  au  mufcle  biceps,  puis  il  donne 
auffi  -  toft  vn*  feion  au  mufcle  long  du  cou? 
de,  finalement  defeendu  au  plis  du  coude,  il  & 
fend  en  deux  rameaux  ;  delquels  le  moindre 
defeendant  du  long  du  radius ,  &  le  plus  gros 
appuyé  de  la  membrane  charnue  du  lonç  du 
cubitus ,  fe  vont  perdre  dans  toute  la  peau  du 
coude  Ôc  de  la  main. 

Le  j.  méfié  auecle  i.  refpand  fes  branchet- 
tes  au  mufcle  du  bras  qui  eft  touche  fous  le 
biceps ,  puis  venu  au  plis  du  coude  fe  confond 
auec  le  cinquième. 

Le  4.  le  plus  gros  de  tousydeicendant  par 
deflous  le  mufcle  biceps  auec  la  bafilique  pro- 
fonde ôc  Tarterc  interne, aptes  auoir  enuoyé 

des 
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dés  fcioni  aux  mufcles  extenfeurs  du  coude, 
&  à  la  peau  du  dedans  du  bras  ,  Ce  fend  finale- 
ment enuiron  l'articulation  du  coude  en  deux 
rameaux  :  defquels  i'vri  fe  traîne  félon  la  lon- 
gueur du  radius  ,  &  l'autre  du  cubitus  :  le  pre- 
mier ayant  produit  cinq  feions,  en  donne  deux 
au  poulce,  deux  au  doigt  indice  ,  &  vn  à  celuy 
du  milieu  ;  Se  le  dernier  finit  au  carpe. 

Le  s  •  porté  entre  les  mufcles  extenfeurs  Se 
néchiffeurs  du  coude,  eftantpafsé  par  derrière 
l'apophyfè  interne  du  bras  ,  Se  meflé  aucc  le 
troifiéme  ,  Ce  perd  aux  doigts  ,  Se  donne  deux 
feions  au  doigt  aurîculaire,deux  à  l'annulaire, 
&  vn  à  celuy  du  milieu. 

Le  6.  defeend  entre  la  peau  Se  le  pannicule 
charneux  ,  par  l'apophyfe  interne  du  bras  ,  fe 
perd  dans  la  peau  du  coude. 

Riolan  remarque  icy  ,  de  toutes  les  veines 
qu'on  feigne  au  plis  du  coude ,  qu'il  n'y  a  que 
la  médiane  qui  foit  accompagnée  de  net fs,qui 
cft  caufe  que  l'ouuerture  en  eft  réputée  plus 
dangereufè  que  les  autres. 

Des  vertèbres  du  dos  fourdent  douze  pai-  Douze 
tes  de  nerfs,qui  fe  diftribuent  aux  efpaces  d'en-  df4  dos° 
tre  les  douze  coftes.  Quand  ces  nerfs  font  for- 
tis  par  leurs  trous  ,  ils  fe  diuifexit  en  deux  ra- 
meaux inégaux  :  defquels  le  plus  gros  s'auance 
en  deuant,  Se  s'épand  entre  les  coftes:&  l'autre 
plus  menu,  fe  recourbe  en  derrière,  pour  fe  di- 
ftribuer  aux  mufcles  dorfaux  Se  efpineux  ,  qui 
Corn  fituez  entre  les  vertèbres. 

Les  coniugaifons  des  lombes  font  cinq;  fêfJP 
defquelles  les  rameaux  pofterieurs  vont  aux 

L  S 
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mufcles  efpincux ,  &  les  antérieurs  à  ceux  <k 
1  epigaftre  ,  au  dedans  de  la  cuilfe  &  aux  téfti- 
cules. 

De  l'osfacmm  fortcht  Cix  couples,  ou  qna-' 
tre  félon  Riolanrlefquelles  fe  diftribuent  par- 
ue a  la  cuiffepartie  aux  mufclcs  voifms  &  à  la 
peau ,  &  partie  aaffiau  col  de  la  matrice ,  à  la 
verge ,  &  aux  mufclcs  du  iîege 
Nerf  du     On  peut  recueillir  de  ces  chofes  ,  qu'il  v  a 
m      quatre  nerfs  qui  fcdiftribuen t  par  tout  le  pied- 
trois  antérieurs  &  vn  pofterieunles  antérieurs 
sefpandem  dans  les  mufclcs  antérieurs  de 
la  cmne  &  de  la  jambe  :  &  le  pofterieur  ,  fe 
trame  dans  les  poftericurs  des  mefmes  par- 
ties.  r 

Le  i.  forty  du  premier  trou  des  vertèbres 
des  lombes  partant  par  le  trou  q  ui  fe  void 
comme  vne  feneftre  en  l'os  pubis*  fe  perd  dans 
le  mulclc  triceps. 

Le  i  .forty  au  deflous  du  premier,du  fécond 
trou  des  mefmes  vertèbres  \  s'en  va  au  mufcle 
de  la  jambe  nommé"  vafte  interne ,  &  ne  def- 
cend  gueres  plus  bas  que  le  genouil. 

Le  *  ifm  du  troifiéme  trou  defdites  vertè- 
bres j  defeend  par  ja  fmuofitc  faite  par  Vos  pu- 
bis &  le  bord  de  l^s  ilion  ,&  accompagne  la 
laphene  pour  fe  rendre  aux  mufclcs  delà  jam- 

foliwirc  P1   >n°mmez  le  Semeau  ******  &  le 

fcc  &  le  plus  fort  d  e  tous  les  nerff  :il  eft  fait  de 

]T°nr  d£  ^  H™  Semble,  def- 
quels  deux  fortent  des  trous  fuperieurs  de  l'os 

ficrum. 
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v  faci  um^  ie  jtroifiéme  du  trou  que  fait  la  der- 
nière vertèbre  des  lombes  auec  l'os  facrum. 
Ces  trois  fcions  ioirits  enfembie  font  vn  gros' 
nerf,  lequel  ayant  pafsé  par  le  finus  formé  de 
la  léure  de  lacotyle  &  de  la  tùberofité  de  l'if- 
chion ,  defeend  tout  entier  iufques  au  iarret, 
où  ifïe  fend  en  deux  gros  rameaux  :  defquels 
l'vn  départi  enuiron  la  tefte  du  péroné  en  trois 
iettons,on  cnuuye  deux  aux  mufcles  antérieurs 
de  la  iambe  ,  &  le  troifiéme  au  tarfe  ,  lequel 
donne  deux  branchettes  à  chaque  orteil;l'autre 
rameau  ,  du  iarret  enuoye  fix  fcions  aux  muf- 
cles du  mollet  de  la  iambe  ,  puis  arbres  porté 
fous  le  gémeau  interne  par  la  fillure  de  la 
malléole  interne/e  fepare  en  deux  iettons ,  &c 
en  donne  l'vn  au  tenar  mufcledu  gros  orteil, 
Ôc  l'autre  il  l'enuoye  à  tous  les  mufcles  fléchit 
feurs  des  doigts  du  pied. 


Fin  du  quatrième  Liure. 


LE 
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CINQVIESME 
LIVRE  DE 

L  ANATOMIE 

Françoise, 

CONTIENT  L'HISTOIRE 
des  Chairs 

La  définition ,  les  différents  &  les 

vftges  des  Chairs. 
CHAPITRE  PREMIER. 


Défini- 
tion de  lu 
chair. 


Es  Anatomiftes  font  quatre  for- 
tes de  chairs:l'vne  ainii  dite  pro- 
prement^ eft  vue  partie  fîmi- 
ïaire,  molle  &  rouge,engendrée 
par  la  vertu  formatrice,clu  fang 
elpaiflî  &  médiocrement  defeché.  Et  les  trois 
autres  improprcment:&  d'icelles  l'vne  eft  pro- 
pre aux  vifeeres,  1  autre  s'engendre  autour  des 
fibres  des  parties  fpermatiques,  &  la  troi/îéme 
eft  particulière  aux  glandes. 
àffou        Galien  deferit  les  vfages  communs  des 
dis  cheirs  Chairs  en  ces  termcsielles  deffédent  les  parties 

contre 
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Des  Chairs  ,  Llwe  cinquième.  172 
contre  le  chaud ,  le  froid  8c  les  iniures  de  de» 
horsielles  ferment  de  litière  à  l'animal  quand 
il  fe  couche  ou  qu'if  tombejelles  obeylïent  aux 
coups  quand  il  eft  blefséjclles  le  couurét  quâd 
il  eft  froifsé3elles  luy  leruent  d'ombrage  quand 
le  loleil  brufle,&  de  fourrure  pour  l'elchauffcr 
contre  le  froid.  Ces  vfages  font  communs: Dï 
chaque  forte  en  a  d'autres  particuliers:  Ainli  la 
mufculeuic  fait  le  mouuement  volontaire  ,  Se 
en  rcmplilïànt  lesefpaces  d'entre  les  fibres,em- 
peiclie  que  le  tendon  en  fe  retirant  pour  faire 
le  mouuement  ne  s'arrache  du  corps  du  muf- 
cle  :  elle  corrige  auffi  par  fa  prefence  ,  lafe- 
chereife  des  ligaments  ôc  tendons  acquife  par 
le  mouuemcnt.Celle  des  vifeeres  fert  de  bour- 
re ôc  remplage  pour  affermir  les  vaiifeaux,  re- 
plir  les  efpaces  vuides  qui  font  entre  iceux ,  ôc 
faire  vue  action  officiale.  Celle  qui  s'engendre 
autour  des  fibres  des  parties  folides ,  remplit 
les  efpaces  qui  font  entre  iceux  ,  ôc  empeichc 
qu'ils  ne  fe  defechent  ii  facilement.  Celle  des 
glandes  a  auflï  fes  vfages ,  comme  nous  dirons 
cy  apres.Et  de  ces  quatre  fortes  de  chairs  l'vnc 
après  l'autre. 

De  la  Chair  des  vifeeres. 

CHAP.  IL 


LA  chair  des  vifeeres  eft  îîmilaires  Ôc  fîm-  La  cha" 
pie  :  Erafiftrate  l'appelle  parenchyme  des  vih 
comme  qui  diroit  afFufion  &  concrétion  dcmeep™~. 
lang.  Il  en  fait  fort  peu  de  conte  Ôc  ne  luy  chyme. 

donne 


De  celle 
des  vif- 
eeres. 

De  celle 
des  par- 
ties fol$« 
des. 

&  des 
gland:  s. 
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174  Dés  Chairs  9  > 

donne  quVh  vfage ,  qui  eft  de  remplir  les  es- 
paces vuides  qui  font  entre  les  vaiflèaux  &  les 
fibres  ,  de  peur  qu'ils  ne  s'attachent  les  vns 
aux  autres,&  ainfi  les  appuyer  comme  vn  cuif* 

SSvfageSm*     /   /  ,  i 

Les  Médecins  luy  en  attribuent  vn  plus  ex- 
cellent ,  &  veulent  qu'elle  foit  la  principa- 
le partie  du  vifecre  ,  &quà  elle  appartienne 
l'action  commune  &  omciale  premièrement 
ôedefoy.  Ainfî  la  chair  du  foye  ,  fait  la 
fanguification  :  celle  dupoulmon  ,  prépare 
l'airrcelle  de  la  ratte  ,  purge  le  fang  féculent: 
celle  des  reins,  tire  la  (erofîté ,  cvc.  doneques 
cefte  chair  eft  la  fubftance  propre  du  vifeere, 
Ôc  telle  qu'il  ne  s'en  trouuc  point  de  femblable 
au  refte  du  corps. 
La  chair  La  chair  du  foye  rouge,  &  médiocrement  cf- 
dufoye.  pajjfe  &  denfe,imprim€  par  vne  faculté  qui  luy 
eft  innéeja  formeja  température  &  la  rougeur 
au  fang. 

V*  l*      Celle  de  la  ratte  poteufe  &  mollalTè  ,  tire 
ratte.        contient  l'humeur  melancholique  6V  groi- 
lîere. 

Des  reim  Celle  des  reins  eft  denfe  &  foiide  ,  pour 
garder  que  par  vne  trop  grande  nïollclïe  & 
lafeheté  ,  elle  ne  lailfe  couler  les  vrines  trop 
abondamment. 

Celle  des  poulmons  eft  rare  ,  légère  & 
fai&e  comme  d'vn  fang  efeumeux  ,  afin  qu'el- 
le fè  puifle  emplir  &  vuider  foudain  ,  pour 
obeyr  aux  mouuements  de  la  poi&rine. 

Le 


Des  poul 
morts. 
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Liufo  cinquième.  iye 
Le  cœur  en  a  vnc  qui  luy  eft  particulière,  &  Dueceut, 
telle  qu'il  ne  s'en  trouue  point  de  fçmblablà 
au  lefte  du  corps  :  elle  eft  entre-tilïïîë  de  tou- 
tes fortes  de  fibres ,  &  agitée  d'vn  mouuement 
continuel,qui  luy  eft  inné  &  nullement  dépen- 
dant de  la  volonté. 

La  langue  le  meut  comme  vnc  anguille  de  j)e 
diuersmouuemens,  ÔC  routesfois  elle  n'a  point  Ungue. 
de  fibres ,  qui  eft  caufe  que  du  Laurens  le  rap- 
porte au  genre  des  parenchymes.  Nous  don- 
nerons Thilloire  de  ces  vifeercs  en  la  fplan- 
gnologie  ,  à  mefure  que  Tordre  de  défection 
nous  obligera  de  la  reprefenter. 


De  la  chair  particulière  a  chaque  partie. 


C  H  A  P.    1 1 1. 

IL  y  a  (ce  dit  Galien  )  deux  fubftances  aux  lU>.iq, 
parties  folides,  Tvne  fibreufe  &  Tautrecom-  meth- 
m  charnue:  ainfi  la  veine  qui  n'a  qu'vne  chaP'11 
tunique  déniée ,  a  grand  nombre  de  fibres  di- 
uerfement  entre-tiifus  ;  autour  dcfqucls  s'en  -  Lapar_ 
gendre  la  propre  fubftance  de  la  veine  :  celte  tu  folide 
fubftance  n'a  point  encore  de  nom  ,  mais  pour  efi  f*'tte* 
redre  celle  doctrine  plus  intelligible,  rie  n'em- 
pefchc  qu'on  ne  l'appelle  fubftâce  charnue.  De 
ce  texte  il  efl:  aisé  de  compredre  l'intention  de 
Galien,  à  fçauoir,quc  les  parties  rpermatiques 
font  compofées  de  deux  fubftances  ,dcfquelles  <*'™e 
Tvne  eft  toutàfaift  fibreufe ,  engendrée  de  U&fiF- 
portion  froide  &  feche  de  la  femence,  qui  eftJ     J*' . 
caulc  qu'elle  eft  blâchc,  froide  &fechc.  Ces  fi- 
bres sot  les  premiers  eftains  >  &  corne  la  ti  aime 

du. 
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nué. 


ij6  Des  Chairs, 

du  tifTeran  >  entre  lefquels  il  y  a  des  efpaces 
vuidcs,  pour  lefquelles  remplir  nature  engen- 
dre encore  vne  deuxième  fubftance  de  la  met* 
me  femence  ;  mais  dVne  portion  d'icelle  qui 
eft  moins  froide  &  moins  fèche  que  la  precc- 
*Vf^  u  dente.  Car  jaçoit  qu'elle  apparoiftè  vniforme 

Autre  co-        r       r   cl  »  1 1  •  j 

cfar„  aux  lens ,  li  eit-  ce  qu  elle  contient  des  parties 
de  diftèmblable  nature,  dont  font  engendrées 
des  parties  diuerfes  en  folidité  &  en  tempéra- 
ture. Or  cefte  féconde  ftibftance  n'ayant  point 
de  nô  propre,eft  dite  chair  par  analogie  Se  ii- 
militude  ieulemét;  parce  que  comme  la  vraye 
chair  des  mufcles,fert  pour  remplir  les  efpaces 
qui  font  entre  les  fibres  des  mufcles  ,  &  pour 
corriger  leur  fjecherefle  :  Ainfi  celte  fubftance 
bien  que  ipermatiquejiert  pour  remplir  les  ef- 
paces qui  font  entre  les  filets  des  veines  ,  des 
artères,  des  nerfs,  du  ventricule ,  des  boyaux, 
des  deux  veilles ,  &  de  la  matrice ,  toutes  par- 
ties fpermatiques  :  &  pour  empefeher  qu'il  ne 
fè  defechent  Ci  facilement:qui  eft  eaufe  n'ayant 
point  de  nom  propre,  &  ne  faifant  point  d'au- 
tre office  que  la  chair  commune,que  Galien  8c 
les  Médecins  l'appellent  par  analogie  chair  ôc 
fubftance  charnue. 


De  la  chair  ,  des  Glandes. 


CHAP.  IV, 


laglâde  T  A  Glande  diffère  du  corps  glanduleux,  i . 
diffère  du  L*En  ce  que  la  glande  n'a  point  de  vailfeaux 
corps glz-  particuliers,&  que  le  corps  glanduleux  en  a  de 

dulcux.  tQutes 
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£  Liure  cinquième.  \yy 
toutes  fortes,  i.  En  ce  que  la  glande  ne  faiét 
feulement  qtt'vn  vfage,&  que  le  corps  glandu- 
leux, outre  Pvfage  fait  auiïi  vnea&ionofhcia- 
lcjainiî  les  tefticules  engendrent  la  femence,& 
les  mammelles  le  laid.  Or  la  plufpart  des  an- 
ciens  definilfent  la  glande  ,  vne  chair  amafsée 
en  foy.  Mais  pour  exprimer  fon  effence  plus 
clairement ,  nous  difons  que  c'eft  vne  partie 
fîmple,  rare,friable&  molle  comme  vnefpon-  xye^itio 
ge  ,  inftituée  de  nature  pour  affermir  les  diui-  de  gUn- 
iions  des  vailfeaux  ,  receuoir  les  humiditez  lu-  de, 
perflucs,  &'  arroufer  certaines  parties. 

Nature  a  donné  aux  glandes  la  fubftancc 
rare,  friable  &  fpongieufe  pour  trois  vfaçes.i. 
Pour  affermir  les  vailfeaux  :  car  eftans  portez 
par  des  cauitez  amples  fans  cftre  défendus  que 
de  leurs  tuniques ,  ils  fe  pourroiét  arracher  de 
leurs  troncs  es  mouuements  violents  ,  fi  ces  *es  vfa- 
glandes  ne  les  appuyoient  comme  des  cuiiîi-^* 
netsrceil  pourquoy  on  en  trouue  par  tout  on 
les  vailfeaux  fe  fourchent.  Ainiî  il  y  en  a  vne 
fort  notable  en  la  diuiiîon  de  la  veine  porte 
nommée  pancréas  ,  &  vne  infinité  d'autres 
moindres  par  tout  le  corps  du  mefentere.  En 
la  diflribution  de  la  veine  caue  afeendante,  eft  ' 
Je  corps  glanduleux  nommé  thymusiaux  vaif- 
feauxdu  cerueau ,  cft  la  glande  dite  conarium: 
au  col ,  aux  ailfelles  &  aux  aines  où  les  veines 
iugulaires,  axillaires  &  crurales  fe  diuifent ,  fe 
voyeut  des  glandes  pour  les  affermir. 
2.  Pour  receuoir  comme  vn  efponge  la  fe- 
rohté,&  les  autres  humeurs  fuperflucs,de  peut 
qu'illes  ne  fe  débordent  fur  les  parties  nobles, 
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de  là  Tient  qu'on  en  trouue  par  toutes  les 

partie^  caues ,  où  les  vaiiïeaux  fe  fourchent; 
comme  derrière  les  oreilles ,  au  col ,  fous 
les  aylïèlles  ,  &  aux  aines ,  qui  reçoiuent  les 
excréments  des  trois  parties  nobles  ,  du 
cerueau ,  du  cœur  &  du  foye  :  lefquelles  le 
vulgaire  pour  cefte  raifon  appelle  emon&oi- 
res. 

5 .  Pour  arroufer  certaines  parties ,  de  peur 
qu'eftant  delfechées  :  elles  ne  deuiennent  ine- 
ptes à  faire  leurs  actions  ;  ainfi  les  glandes  du 
mefentere  humectent  les  boyaux  ,  &  celles 
de  la  langue  &  du  larynx  engendrent  la  faliue. 
Telle  eft  la  nature  des  glandes  proprement 
dites  ;  quand  aux  corps  glanduleux  ,  tels  que 
font  le  cerueau  ,  les  mammelles ,  les  reins ,  les 
tefticulesj&c.  Il  en  fera  parle  ailleursirefte  que 
nous  fafiïons  vn  brief  dénombrement  des 
principales  glandes  de  tout  le  corps. 

Il  y  en  a  deux  petits  au  cerueau ,  l'vne  ref- 
fèmble  à  vne  pomme  de  pin  ,  &  efl:  nommée 
conoïde  &  conarium  ;  &  l'autre  efl:  la  glande 
pituitaire,  fanée  entre  les  apophyfes  clinoïdes 
fous  l'entonnoir. 

Derrière  &  deffous  les  oreilles ,  fe  trouuent 
tout  à  plein  de  glandes  nommées  paroitides, 
qvii  appuyent  les  diuiiïons  des  vailfeaux  ik  re- 
çoiuent les  excremens  du  cerueau,  d'où  le  vul- 
gaire les  nomment  emonctoires. 

Au  dedans  du  pharynx  fe  voyent  des  glan- 
des que  l'on  appelle  amygdales  ;  ce  font  elles 
qui  arroufent  continuellement  le  golîer,la 
bpuchç  &  la  langue  de  faliue. 

Il 
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Lture  cinquième.  179 
Il  y  en  a  deux  à  la  racine  du  larynx  ,  &•  deux 
autres  (bus  l'œfophagc. 

Danslapoi&rine  ,à  la  diuifion  de  la  VCme^"^?£ 
caue  afcendante,il  y  en  a  vne  nommée  thimus:  p0;ftr;ne 
&  grand  nombre  d'autres  en  la  capacité  du 
thorax,fous  les  ailîelles,  aux  aynes,aux  bras,& 
aux  cuilïès  qui  n'ont  point  de  noms  particu- 
liers:lcs  Anatomiftes  appellent  celles  qui  font 
fous  les  aiflelles,  les  emon&oires  du  cœur  ;  Se 
celles  qui  font  aux  aynes ,  les  emoncloires  du 
foye. 

Sous  le  ventricule  &  le  boyau  duodénum,  Le  thi- 
eft  le  pancréas  ,  qui  appuyé  les  rameaux  de  la  mH1- 
veine  porte:&  au  mefentere  on  en  void  vne  in- 
finité' ,  qui  affermirent  les  vailfeaux  de  hume- 
ctent les  boyaux.  Lepan- 

Au  col  de  la  velîîe  fe  trouuent  les  promues,  crca*' 
qui  élaborent  la  femence,  &  la  referuent  pour  ^s^dT' 
laneceffitc.  mthtt?* 

Voila  touchant  la  chair  des  vifceres,la  chair  Les pro- 
particuliere  a  chaque  partie ,  &  la  chair  des 
glandes  fommaircment  ce  que  nous  auions  à 
direjrefte  encore  celle  des  mufcles,  de  laquelle 
la  diuerhté  iointe  à  vne  tres-grande  difficulté, 
nous  arrêtera  plus  long-temps  >  car  la  malle 
d'icelle  s'efpand  fi  au  long  &  au  large  quelle 
conftitue  la  plus  grande  partie  du  corps,  dont 
aduient  quand  elle  eft  confommée,comme  au 
marafme  ,  qu'il  ne  reprefente  plusrien  que  l'i- 
mage du  feelete. 

M  i 


LA  MYOLOGIE. 

La  définition  de  Afufcle. 

CHAP.    V.  K 

Défini-   T  E  mufcle  fe  confîdere  ou  ayant  efgard  à 
tiens  du  \^jfa  componction,  ou  ayant  efgard  à  fon  of- 
fmfde.   fiCC:fi  à  la  compoiition ,  du  Laurens  le  définir, 
vne  partie  diflimilaire  &  organique ,  tilluë  de 
chair,de  fibres,de  nerfs, de  vaines ,  d'artères  & 
de  tuniques. Galien  monftre  que  c'eft  vne  par- 
tie organique,quand  il  le  met  au  rang  des  or- 
ganes de  la  première  forte:&  qu'il  foit  difïïmi- 
laire,fa  côpofition  qui  eft  de  parties  de  diuers 
genresje  demonftre  aulîï  clairement.La  chair 
remplit  les  efpaces  d'entre  les  fibres,  les  fibres 
affermiifent  la  chair,les  nerfs  portét  la  faculté 
animale  &les  efprits,  les  veines  la  nourriture, 
les  artères  l'efprit  vital  5c  la  chaleur  naturelle, 
&  les  tuniques  contiennent  leur  fubftance  ,  les 
feparent  des  parties  voifines  ,  &leur  donnent 
le  fentiment.Telle  eft  la  compofition  du  muf- 
cle,qui  conuient  à  tous  les  mufcles,à  eux  feuls 
&  en  tout  temps. 
jrtr.e.       Ayant  efgard  à  fon  office,  Galien  le  définit 
n  mou-  ^organe  du  mouuement  volontaire,  ou  l'orga- 
uement  ne  qui  fe  meut  félon  noftre  volôté.Or  le  mou- 
volon-    uement  eft  volontaire,  lequel  on  peut  &  com- 
tsire  efi  mencer  5c  cefler  quand  on  veut ,  &  le  rendre 
dedtux  Qu  jus  y-^e  ou       larcjif:^  cft  double  i  l'vn 
fortes,  r  r 

J  auec 


Littre  ciïic^uieh 


IO( 


aticc  efle£Hon&:  chois  comme  aux  perfonnes 
qui  Tains  d'entendement  veillent  &  penfent  à 
leurs  .atfaires;&  l'autre  dépend  de  l'inftin6fcacô- 
me  en  celles  qui  dorment  ou  qui  font  quelque 
chofe  fans  y  eftie  entemiues.Les  organes  de  ce  Lesorg*- 

mouuement  font  diuers,le  cerueau  ,  le  nerf  le  nJsfont 
r  i        •  •  i   j  ,         •  i    r  •  •  amers. 

mulclesmais  il  n  y  en  a  qu  vn  qui  le  loit  immé- 
diatement.Le  cerueau  commandeje  nerf  por-  > 
te  le  commandement  ,  &  le  mufcle  obeylfant 
meut  la  partie.Le  cerueau  raifonne  fur  l'object 
pour  fçauoir  s'il  eft  vtile  ou  dommageable ,  & 
s'il  doit  ou  eftre  pourfuiuy  ou  fuy  :  &  d'icy  le 
commencement  du  mouuement,  le  nerf  porte 
la  puiifance  de  mouuoir  fellé  dans  l'efprit  ani- 
mal, &  le  mufcle  efclairé  de  l'efprit  ,  fe  retire 
auflï-toft>&  meut  immédiatement  la  partie  en 
di uer fes  façons  félon  qu'il  plaiftà  la  volonté. 

Des  parties  du  Mufcle, 
CHAP.  VL 

AV  mufcle  on  cofîdere  des  parties  fimilair 
res,defquelles  tout  le  corps  du  mufcle  eft 
composé,  &  des  parties  dilïimilaires  :  auquel- 
les  tout  le  corps  du  mufcle  fe  diuife  (èlon  Us  fur* 
fa  longueur.Les  limilaires  font  la  chair ,  les  fî-  tîef  limi" 
bres,les  nerfsjes  veines,ies  artères  Se  la  mem-  * 
brane:&  les  diliimilaires  ,  le  commencement, 
le  milieu  &  la  fin  du  mufcle  :  autrement,la  te- 
fte,le  ventre,&  la  queue. 

Des  limilaires  iointes  enfemble,&  diuerfe- 
■ment  entrclafsées  ,  eft  composé  l'organe  du 

M  3 
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i&i  DesMufdef, 
mouuement  volontaire,  mais  elles  ne  concur- 
rent pas  toutes  en  pareil  degré  pour  faire  le 
mouuement  :  ains  comme  en  tout  organ  e  par- 
fait,il  y  a  quatre  fortes  de  parties,  aiplî  le  muf- 
cîe  en  a  quatre  différentes. 
La  chair     La  ciiair  fibreufe  félon  Galien  ,  Tefali  &  du 
fibreufe.  Lanrcns,  eft  la  partie  principale  ,  &  telle  qu'il 
ne  s'en  trouue  point  de  femblable  au  refte  du 
corps,qui  eft  caufe  que  par  tout  où  elle  fe  trou- 
ue,rà  eft  aufli  le  mouuement  volontaire.  D'au- 
tres veulent  que  ce  foit  le  tendon,  &  cafehent 
de  le  prouuer  par  plufieurs  raifons ,  que  ie  tais, 
pour  ne  point  embrouiller  les  ieunes  eftudians: 
car  que  leur  importe  h*  c  eft  la  chair  ou  le  ten- 
don,pourueu  qu'ils  fçachentquc  lemouuemct 
eft  fait  par  lemufcle  rout  entier,  &  non  point 
par  la  chair  feule  ou  le  tendon  feuhcar  comme 
remarque  le  do&e  Sennertus  après  Ariftote,le 
/èntiment  gift  aux  fimilaires,  mais  les  actions 
^  font fai&es  parles diflîmilaires. 
Lesnerfs.     Les  nerfs  refpandus  dans  le  mufcle/ont  les 
parties  fans  lefquelles  le  moiuicment  ne  fe  fe- 
roit  point. 

mcmfZ     LCS  ^S2"1^  &  les  rencio"s  rendent  l'ad  16 
ttndom.  mei'i,eure  &  plus  parfaite,&  ont  efté  faits  non 
Amplement  pour  le  mouuement,  mais  par  ac- 
cident pour  rendre  les  mouuements  plus  forts 
\  &  de  plus  longue  durée. 

wsjïr     Les  veincs> ies  artères  &  la  membrane  con- 
arteres   &ruent  l'a&iomles  veines  portent  le  fanç  ;  les 
/«     artères  l'efprit  vital,&  la  membrane  le  couure,. 
tnebrkne.  i'enueloppe  &  luy  donne  le  fentiment.  Voila 
tes  par-  les  parties  fimilaires  du  mulclc. 
*4         Or  le  corps  du  mufclc  mf\  composé  de 

parties 
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Llure  cinquième.  I  8  j 

parties  fîmilaires,  fe  diuifc  en  trois  parties  dif-  ^?«w- 
iimilaires,appellées  la  tefte,le  vétre  &  la .  qucuê\  '** 

La  tefte  eft  le  plus  fouuent  nerueufe  &  ra-  La  tefte 
rement  charneufe  ,  comme  celle  qui  eft  faicle 
des  ligaments  nailfans  des  os;Et  toutesfois  elle 
n'cft  point  tout  à  fait  priuée  de  fentiment,par- 
ce  qu  elle  reçoit  des  nerfs,&  qu'elle  eft  reeou^- 
uerte  d'vne  membrane  particulière. 

Le  ventre  eft  le  mitan  du  mufcle,il  eft  quafi  *j  veH*re 
tout  charneux,  &  fait  la  plus  grande  partie  du 
mufcle. 

La  queue  eft  nommée  tendon  &  aponeuro-  la  gueulé. 
fe ,  d'autant  qu  elle  eft  quafî  toute  nerueufe  & 
allez  femblable  à  la  tefte. 

Le  tendon  félon  Galien,eft  faicl:  de  filets  de  Le  *&oà 
nerfs  &c  de  ligaments  méfiez  enfemble,en  telle 
forte  qu'il  y  a  beaucoup  plus  de  filets  de  liga- 
ments que  de  nerfs;qui  eft  caufe  que  le  tendon 
eft  ordinairement  hui6t  &  dix  fois  plus  gros 
que  le  nerf.Le  ligament  de  foy  ne  pouuoit  pas 
faire  le  mouuement  volontaire,  parce  qu'il  eft 
immobile  &  priué  de  fentiment:&  les  nerfs  à 
raifon  de  leur  mollefte  ,  n'auoient  point  allez 
de  force  pour  tirer  les  lourdes  malles  des  mem- 
bresiil  a  donc  fallu  créer  vn'  organe  meflê  des 
dcux,qui  fut  plus  dur  &  plus  fort  que  le  nerf,& 
plus  mol  &  plus  foupple  que  le  ligament  :  tel 
eft  le  tendon  qui  tient  comme  le  milieu  entre 
l'vn  &  l'autre  >  ayant  plus  de  fentiment  que  le 
ligament,&  moins  que  le  nerf. 

Au  refte  3  tous  les  mufcles  n'ont  point  de  S*J& 
tendons ,  car  ceux  de  la  langue ,  des  lèvres,  du  r*"fgJ, 
front3des  tefticules,du  fiege,&  de  la  vefïïe  n'en  tm^m 

M  4 


i&4 


Des  MufileSi 


ont  point  :  mais  ceux-là  en  ont  qui  font  des 
mouuements  longs  &  continus  :  ainfî  les  muf- 
des  des  yeux  ont  des  tendons,parce  qu'ils  font 
eninouuement  prefquc  continuehou  qui  font 
des  mouuements  forts  &  vehemens,  ainfi  ceux 
qui  s'implantent  aux  os  fc  terminent  tous  en 
des  tendons. 

Des  mouuements  &  de  l'aftion  des  Mullcs. 

I 

I  ,  C  H  A  P.     V  I  I.  - 

LE,  mouuement  du  raufcle  ,  eft  vue  adion 
par  laquelle  fon  habitude  première  eft 
changée. 'Deux  causes  concurrent  pour  la  fai- 
re ,  l'agente  ôc  la  patiente.  L'agente  c'eft  l'ame 
meuë  par  l'appétit,  à  laquelle  miniftrent  trois 
mftruments,le  cerucauje  nerf  &  lemufcle  :1e 
cerueau  commande  ;  le  nerf  porte  le  comman- 
dement ,  &  le  mufcle  obeyt.  La  patiente  ,  eft 
tout  ce  qui  eft meu  parle  mufcle,à  fçauoir  1  os 
ou  quelque  autre  partie  du  corps  que  ce  foit 
deftinée  à  eftre  meuc.  Mais  d'autant  que  la  na- 
ture de  ce  mouuement  eft  fort  embrouillée,  il 
faut  pour  la  mieux  compicdie,  remarquer  que 
tout  ce  qui  fe  meut,fe  meut  de  foy-mefme,'  ou 
qu'il  Je  meut  par  l'interuétïon  de  quelque  au- 
tre caufe:&  derechef,que  ce  qui  le  meut  chan- 
ge de  place  ,  ou  bien  qu'il  fe  meut  au  me/me 
lieu  qu'il  occupe.  Or  le  mufcle  le  meut  de  foy 

Z»t  mou-  2  PrinciPe  de  fon  mouuement  de  l'ame: 
uements  &  meut  au  propre  lieu  qu'il  occupe,par  qua- 
des  muf  tre  lottes  de  mouuements ,  comme  monftre 
*  fm  Galien 
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JLittré  cinquième.  \%^ 
Galien  quand  il  efcrit.Car  ou  les  mufcles  Ce  re-  de  qud* 
tirent ,  ou  ils  font  eftendus  ,  ou  ils  font  tranf - tre  fi* 
portez,ou  ils  demeurent tendus.Le  i  .eft  nom- m* 
me  contra&ion  Se  flexion  :  le  i.  extenuon  :  le 
3.relaxation:&  le  4.mouuement  tonique. 

De  ces  mouuemenrs,  deux  fubfiftent  d'eux- 
mefmes ,  à  fçauoir  la  iiexion  Se  le  mouuement 
tonique:^  les  deux  autres  ne  font  que  par  ac- 
cident^ fçauoir  l'extenfion  Se  la  relaxation. 

La  contraction  eft  le  mouuement  Se  l'action  La  ce» 
propre  du  mufcle,car  quand  il  meut  la  partie,  *t*tô*** 
foie  qu'il  la  bande  eftant  fléchie  ,  ou  qu  il  la 
fléchiftê  eftant  bandée  ,  il  Ce  retire  toujours 
vers  Ton  principe.  J 

Le  tonique  eft  le  fécond  mouuemet  propre  Le  meu- 
au  mufcle  ,  par  iceluy  Ces  fibres  bandent  Se  de-  uemtnt 
meurent  bandez,en -forte,que  la  partie  ne  bou-  tm'l1Me- 
ge  encore  quelle  le  mouue  actuellement.  Ce 
mouuement  eft  apparent  aux  hommes  quand 
ils  Ce  tiennent  droits  debout  fans  remuer  ,  Se 
aux  oyfeaux  qui  fufpendus  en  Pair  fcmblent  ne 
Ce  remuer  en  aucune  façon,encorc  qu'ils  à&jfc 
fent  de  Ce  remuent  actuellement  Se  de  CiiéL 

L'extéiion  eft  vu  mouuemet  du  mufclemon  Vexten- 
propre,mais  accidentaire  :  car  quand  le  muCclefi071- 
fléchy  eft  eftendu,  il  eft  eftendu  non  point  par 
foy-mefme,  mais  par  vn  deuxième  mulcle  :  Se 
c'eft  la  raifon  pourquoy  à  chaque  mufeie  ,  il  a 
efté  donné  vn  autre  mufcle  autheur  de  l'action 
contraire,  comme  au  fléchiiïèur  vn  extenfeunà 
i'ameneur  vn  emmeneur  :  au  hamTeur  vn  ab- 
bailîeur.Lors  doc  que  le  mufcle  retiré  s'étend, 
il  fuit  le  mouuement  de  fon  antagonifte,telie- 
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xation. 


ÎSeiChArs^ 

ment  que  l'extenfion  ne  fait  point  l'adiort 
propre  du  muicle  qui  s'eftoit  retiré,  ains  plpf- 
toft  paflîon  :  entant  à  fçauoir  qu'il  eft  eftendu 
par  vn  autre  mitfcie  faifant  l'action  contraire  à 
la  nenne. 

Le  mmcle  a  encore  vn  quatrième  moiiue- 
ment  fort  impropre ,  par  lequel  il  ne  fe  retire 
pomt,&  n  eft  point  eftendu,ains  il  tombe  vers 
bas  par  fa  pefanteur,  on  le  nomme  relaxation 
ôc  decidence  ;  &  eft  faict,  non  par  l'ame ,  mais 
par  la  forme  clementaire,c'eft  àdire,par  la  pe- 
ianteur:car  la  partie  n'eftant  plus  efclairée  des 
rayons  de  l'efprit  animal,tombe  en  bas  empor- 
tée par  la  pefanteur,  &  ain/î  elle  fe  meut ,  en- 
core que  la  faculté  motrice  demeure  oyfeufc 
ôc  lans  agir. 

La  contraction.  Te xtenfîon  &  le  mouue- 
ment  tonique  ,  ont  des  figures  &  extrêmes  & 
moyennes.  Les  extrêmes  fe  font  lors  que  les 
mufcles  agilfent,  les  autres  deftinez  à  faire  l'a- 
ction contraire  font  relafcliez  outre-mofure; 
comme  quand  les  mufcles  extenfeurs  du  bras 
eftendent  grandement  le  bras  ,  &  que  les  flé- 
chilîeurs  font  tout  à  fait  relafchez.  Ces  figures 
extrêmes  font  fort  douloureufes  &  ennemie* 
de  nature  ,  laquelle  ne  peut  fupporter  aucune 
a&ion  violente  long-temps  ,  fans  en  receuoir 
de  la  trifteffeide  là  vient  qu'on  ne  les  peut  fup- 

Tigures  f  °rter  finon  <îu'on  y  aPPolte  <*e  la  volonté. 

moyenes.  Lts  moyens  au  contraire  font  tres-agreables, 
&facilemet  fupportées  par  ceux-là  mefme  qui 
penfent  à  autre  chofe  ou  qui  dormét,&  fe  font 
lors  qu'il  n'y  a  pièce  de  mufcle  qui  agiflè  ou 

tire: 


Figures 
extrê- 
mes. 
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taure  linquiéme.  187 
tirc.Elles  fe  voycnt  en  ceux  qui  couchez  ,  Ce  . 
tournent  tantoft  fur  vn  cofté  &  tantoft  fur 
rautre,ayantlesbras,les  mains ,  les  iambes,c\: 
les  pieds  fléchis  médiocrement. 

Le  Chirurgien  aux  playes,frafturcs  &  luxa-  M** 
tions,doit  curieufement  conliderer  ces  figures 
moyennes  en  chaque  partie  ,  afin  de  bander  &  rurgien. 
limer  le  membre  bielle  en  celle  qui  eft  fans 
doulcur.En  l'articulation  du  coude,elle  eft  an- 
gulaire :  au  carpe,ellc  eft  comme  toute  droite: 
en  l'elpine ,  elle  eft  approchante  de  la  flexion: 
mk I  &  au  gcnouiljde  l'extenfion. 

Des  différences  des  Afnjcles. 

C  H  A  P.  VIII. 

LEs  différences  desmufclcs  fe  prennent  1.  vifiren- 
De  la  f ubftance  :  de  laquelle  les  vus  font  %jfê't 
charneiiXjCommc  ceux  de  la  langue  &  les  Cpishy^^ 
dercs  :  &  les  autres  membraneux  ,  comme  le 
m     membraneux  de  la  iambe.  ^ 

1  De  laquantitc  :  laquelle  a  trois  dimen-  Jntit-% 
OL'ts  lions  :  la  longueur  ,1a  largeur  &:  Pcfpaiftèur:  3 
\Riifi  d'où  le  tirent  trois  différences.  Car  de  la  Ion- 
01  gueur,  les  vns  font  longs  comme  les  doigts  de 
«air  l'epigaftre,  le  les  autres  courts.  De  la  largeur, 
les  vns  font  larges,comme  les  obliques  ,  &  les 
tranfuerfaux  de  l'epigaftre  :  de  les  autres 
eiïroits.  Et  de  Pefpaillcur,  les  vns  font  cfpais, 
comme  les  deux  vaftcs:&  les  autres  tenures  & 
déliiez.  De  Ufi- 

5.    De  la  figureûls  font  dits  relfembler  a  vnegMre. 

foui  i  s, 


lÉ 


M  O  O 


DesAfuJcles, 


fouris  ,  à  vn  lézard  ,  à  vne  haire  :  il  y  en  a  dé 
triangulaires  ,  quadrangulaires  ,  pentagones, 
ôrbiculaires,pyramidaux  ,  &c.  A  iceux  cm  ad- 
iourte  le  deltoïde,rhomboide,le  trapefeje  fca- 
lene,&c. 

De  u  fi-  4-  De  la  fituationï (en  icelle  on  conndere  & 
tuation.  la  fîtuation  des  fibres  ,  &  la  différence  des 
lieux ,  )  on  tire  vne  double  différence  :  car  à 
rnifon  de  la  fîtuation  des  fibres,ils  font  droits, 
obliques ,  &  tranfuerfaux.  Les  droits,feruent 
nux  mouucments  droits  :  &  les  obliques, aux 
mouuements  obliques; 

La  différence  des  lieux  félon  la  longueur^ 
en  fait  les  vns  fupericurs  &  les  autres  infé- 
rieurs félon  la  largeur  ,  les  vns  dextres  & 
les  autres  feneftres  :  &  félon  la  profondeur,les 
vn  antérieurs  &  les  autres  pofterieurs  :  les  vns 
internes  &  les  autres  externes. 
T>e  l'ori-  5-  De  l'origine  :  ils  font  ditsnaiftre  des  os* 
gîne.      des  cartilages,des  membranes,  ou  de  quelques 

autres  parties. 
Del'cb-  6    De  l'infèrtion ,  ils  s'infèrent  aux  os  ,  aux 
feruatïo.  cartilagcs,aux  membranes,à  la  peau,ou  à  d'au- 
tres parties.Outre  plus,ayans  leur  origine  d'v- 
ne  feule  partie,ils  s'implantent  en  plufieurs  ou 
de  pluiieurs,ils  s'infèrent  en  vne  feule. 
7.    Des  fibres  :  à  caufc  defquels  ils  font  dits 
n'auoir»,  ou  qu'vne  forte  de  libres  ou  en  auoir 
de  plufîeurs.  La  plufpart  n'en  a  que  d'vne  for- 
te, &  toutesfois  il  y  en  a  qui  en  ont  des  trois, 
comme  le  pe&oral  ,  le  trapefe  ,  &  ceux  des 
léures:qui  elt  caufe  qu'ils  font  diuers  mouue- 
ments. 

8,  Des 


Des  fi- 
bres. 
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Liure  cinquième, 
£.  Des  partiesioù  il  faut  entendre  &  les  par-  Des  par- 
ties  des  mufcles,&  les  parties  fur  lefqueiies  ils  ttc"' 
font  couchez. Les  parties  du  mufcle,  iom  trois, 
la  tefte,le  ventre  &c  la  queue'Xes  mufclcs  n'ont 
quafi  tous  qu'vne  tefte  ;  &  toutesfois  il  y  en  a 
qui  en  ont  deux  &  trois  :  d'où  ils  font  nom- 
mez biceps  &  triceps.  Ainli  la  plufpart  n'a  que 
vn  ventreiencores  qu'il  y  en  ait  quelques  vns 
qui  en  ayent  deux  ,  qui  pour  cette  raiîon  font 
nommez  diiralhcs. 

La  queue  ou  tendon  aux  vns  cil  large  & 
membraneux ,  aux  autres  rond  ;  autres  long, 
courtjtroué ,  non  troué  :  il  y  en  a  qui  n'en  ont 
qu  vn  ,  &les  autres  en  ont  plulïeurs  :  on  peut 
L  auffi  voir  comme  plulieurs  mufclcs  fe  termi- 
nent quelquefois  en  vn  mefme  tendon,comme 
à  la  iambe ,  les  gémeaux  &  le  folaire  ne  font 
qu  vne  corde,  Des  parties  fur  lelquels  ils  font 
couchez  ils  font  nommez  crotaphites ,  rachi- 
tes  8c  iliaquesx'efl:  à  dire  temporaux,elpineux 
<k  iliaques. 

9    De  Tvfage  de  l'a&ion  qui  eft  la  diffe-  Del'vfa- 
rence  la  plus  necelïaire.  L'action  des  mufclcs^' 
c'en:  le  mouuement  volontaire  ,  de  partant  fé- 
lon la  variété  des  mouucments  ,  il  faut  que 
les  mufcles  différent.  Du  Laurens  en  fait 
trois  ,  de  veut  i.que  les  mufcles  foientou 
congénères  ou  Antagoniftes.  Les  congene-  rn^ifcies 
res  font  ceux  qui  confpirent  à  faire  vu  mefme  co^ncns 
mouuement  ,  comme  deux  flechilleurs  ou 
deux  extenfeurs :  les  Antagoniftes  font  ceux 
qui  font  le  mouuements  contraires  ,    &  Ja^f°" 
qui  fuccedent   les  vns  aux  autres.  Car 
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à  chaque  mufcle,  a  efté  donné  vn  autre  mufcle 
jour  faire  vne  a&ion  contraire  à  la  fieiïne: 
comme  au  flechifïèur  vn  extenfeur  au  releueur, 
vn  abbaiffeun&c.il  faut  excepter  lesfphin&e- 
res  &  les  fufpenfoires. 

Les  congénères  font  qualî  toufiours  pareils 
en  force  ,  en  nombre  de  en  grandeur  :  mais 
les  Antagoniftes  varient  beaucoup  fclon  la 
pefanreur  de  la  partie  qu'ils  doiuent  mouuoir, 
ou  la  véhémence  de  l'action  :  ainfi  ies  flechif- 
feurs  de  la  tefte  ne  font    que   deux  ,  & 
les  extenfeurs  douze.    Touchant  les  congé- 
nères ,  voicy  l'arrefl:  que  Galien  en  a  pro- 
noncé :  Toutesfois  &  quantes ,  que  les  muf- 
cles  congénères  font  pareils  aux  parties  op- 
pofites  ennombrc,magnitude  &  force ,  la  pa- 
ralyfte  des  vns  fait  la  conuulfion  des  autres. 
Voicy  vn  autre  arreft  touchant  les  Antagoni- 
ftes.  Des  mouuements  qui  fuccedent  les  vns 
aux  autres,  quand  1  vn  périt  il  faut  que  l'autre 
foitofté.  Car  file  mufcle  entenfeureft  coup- 
pe,la  partie  fe  fléchit,  mais  elle  demeure  touf- 
jours  fléchie,  d'autant  qu'il  n'y  a  plus  de  muf- 
clepour  l'eftendre. 

2  Les  mufcles  fe  mouuent  eux  mcfmes 
ou  ils  mouuent  d'autres  corps.  Ceux  qui 
le  mouuent  eux  mcfmes  ,  font  les  fphincte- 
res  de  la  veflïe  &  du  fiege  :  ceux  qui 
mouuent  d'autres  corps  ,  ou  ils  mouuent 
les  os  ou  des  parties  différentes  des  os.  Ceux 
qui  mouuent  les  os  ,  fe  terminent  tous  en 
des  tendons  ou  plus  gros  ou  plus  menus: 
ceux  qui  mouuent  d'autres  parties  que  les  os, 

les 
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Liure  cinquième.  191 
§  vns  ont  8c  les  tédons  &  les  autres  n'en  ont 
int  :  ceux  qui  mouucnt  des  parties  ayfces  à 
ouuoir  n'en  ont  point  comme  ceux  de  ia 
langue.  Ceux  des  yeux  en  ont,  parce  qu'eftant 
en  continuel  mouuement >  ils  ont  befoin  de 
puillans  moteurs. 

$.  De  l'action  ou  mouuement  :  ils  font  dits 
fiéchilïeurs,  extenfeurs ,  ieueurs  ,  abbaiifeurs, 
ameneurs ,  emmencurs ,  pronateurs  ,  fupina- 
teurs ,  &c.  Comme  nous  monftrerons  en  l'hi- 
ftoire  particulière  d'iceux,laquelle  nous  allons 
commencer . 


L 'histoire  particulière  des  Mufcie  s ,  &  première 
ment  du  mufcie  large. 

C  H  A  P.  IX. 

LA  face  a  deux  partiesj'vnc  fuperieure  qui 
s'étend  depuis  la  fin  des  cheueux  iufques 
aux  fourcils,  <k  eft  nommée  le  front  :  &  l'autre 
inférieure,  qui  des  fourcils  defcend  iufques  au 
menton.  En  celle  face  font  logez  les  organes 
des  fens  ,  dJoù  elle  eft  dite  l'Image  de  l'Ame. 
Les  anciens  eftimoient  que  la  face  fe  mouuoit 
par  le  moyen  du  mufcie  large,  laquelle  il  cou- 
ine par  tour.mais  les  modernes  outre  ce  muf- 
cie que  nous  allons  décrire  ,  luy  en  donnent 
d'autres  particuliers,  lcfquels  nous  reprefente- 
rons  cy-apres. 

Ce  Mufcie  remarqué  premièrement  par 

Galicn, 


}   i  *  t  Mufles,  { 

Lî  Gdlien  ' n  eft  autre  cho^  ^elon  "nfotencs,) 
que  la  membrane  nerueufe  parfemée  de  force 
fibres  charneux ,  laquelle  eft  tellement  adhé- 
rente à  toute  la.  peau  de  la  face ,  quelle  n'en  \ 
peut  eftre  feparée  qu'auec  beaucoup  de  diffi- 
culté. Syluius  veut  qu'il  refséble  au  capuchon 
que  les  hommes  portent  à  chcual ,  pourueu 
qu'on  en  ofte  autant  qu'on  en  couure  auec  le- 
chappeau.  Le  dode  Riolan  efcri.t  qu'il  prend 
ion  origine  de  la  partie  fuperieure  du  fternon, 
de  la  clauicule  3  de  l'acromion  8c  des  efpines 
des  vertèbres  du  col,&  s'infère  à  l'os  Occipital 
8c  à  la  baze  de  la  mafchoire  inférieure, en  cou- 
rant le  col  8c  toute  la  face. 

4.  Des  A f h/l 'les  frontaux  &  occipitaux. 

C  H  A  P.  X. 


Son  ori 
S*ne. 


Les  mus- 
cles du 
front  sot 
y»  de 
chaque 
cotte. 


Leur  ori- 
gine. 


Obferua- 
tion  pour 
les  Obi- 
rnrg'wns. 


LE  front  fe  meut,à  fin  que  les  yeux  fe  puif- 
fent  ouurir  bien  grands,  quand  ils  s'effor- 
cent de  voir  plu/ieurs  objets  dvne  veuc  j  8c 
fermer  quand  ils  craignet  d'eftre  offencés  par 
les  iniures  externes.  À  ces  mouucments  outre 
le  mufcle  large,ièruent  deux  mufcles  nommez 
frontaux,  vn  de  chaque  cofté.Us  prennent  leur 
origine  de  la  partie  fuperieure  de  Vos  du  front 
ou  hniiTent  les  cheueux  ,  &  fe  terminent  aux, 
lourcils ,  &  tirent  le  front  8c  les  fourcils  en 
haut. 

Les  fibres  dç  ces  mufcles  ne  font  point  obli- 
ques ny  tranfuerfumains  dépendent  droit  en 
bas  j  à  cefte  caufe  les  incifions  en  cefte  partie, 

fe 
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ft  doiuent  faire  non  tranfuerfalement ,  mais 
droiél  de  haut  en  bas.  Ces  deux  mufcles  font 
quelque  peu  feparez  en  leur  milieu  >  qui  faict 
que  la  peau  fe  ride  &  fronce  au  mitan  du  frôt, 
en  fbrte  que  les  fourcils  s'entre-touchét  quel- 
quesfois ,  &  principalement  quand  on  eft  fai/î 
de  crainte  ou  d'admiration.  Il  n'y  a  point  de 
mufcle  ordonné  pour  abbaiiïèr  le  front,  d'au- 
tant qu'il  s'abbaitfe  de  luy-mefme  par  fa  pe- 
fanteur,  aydé  en  quelque  forte  par  les  mufcles 
qui  ferment  les  paupières. 

Les  mufcles  occipitaux  font  pareillement  Les  muf- 
deux ,  vn  de  chaque  cofté,  ils  fortent  qua/i  du  eles  àe 
milieu  de  l'os  occipital  eftant  charneux  en  leur 
origine,&  montans  ils  s'auancent  par  vn  tcn~  J?Cfa 
don  large  &  membraneux  ,  iufques  aux  oreil-  ^uccojté. 
les  &  aux  mufcles  frontaux  ,  &  tirent  la  peau 
de  la  tefte  en  arrière. 

6.    Des  Mufc  les  des  paupières. 

CHAP.  XL 

Es  paupières  font  les  couuertures  des  yeux,  ils  font 
"■-•qui  fe  mouiient  pour  les  ouurir  &  fermer: tro"  de 
car  fi  elles  eftoient  toufiours  clofes,les  yeux  ne  ch%tue 
pourraient  receuoir  les  efpeces  des  objefts  e°^e' 
vifibles  y  &  fi  elles  eftoient  toufiours  ouuer- 
tes  ,  ils  feroient  aisément  offencez  par  les  in- 
iures  externes  ,  &  facilement  deprauez  à  rai- 
fon  de  la  trop  grade  diflipation  des  efprits  vi- 
foires,&  de  la  lumière  interne.  Des  deux  pau- 
pières il  n'y  a  que  celle  de  deflùs  qui  foit  mo- 

N 


Vn  hauf- 
feur. 


©•  deux 

abbuif- 

feurs. 


1 94  T)es  Mufles, 

bile ,  car  quel  befoin  eft-il  que  l'inférieure  fe 
mouue,veu  que  l'œil  eft  fermé  par  la  fuperieu- 
re  quadelle  s'abbaifie,  &  ouuert  par  la  mefme 
quâîUlle  fe  haulfejdôc  la  paupière  de  deflus  Ce 
meut  alternatiuemét  en  haut&  en  bas  en  ma- 
nière de  pont-leuis,par  le  moyen  de  $  .mufcles: 
defquels  vn  la  haulie  &  deux  l'abbailfent. 

te  i .  dit  haufleur  &  ouureur ,  naiflant  de  la 
partie  interne  de  l'orbite,  quafi  du  mefme  lieu 
dont  fort  celuy  qui  haulfe  l'œil,&  fe  terminât 
en  vn  tendon  allez  large,s'infere  au  tarfe  &  au 
bord  de  la  paupière  de  haut ,  &  leuant  ladide 
paupière  il  l'ouure  &  déçouure  l'œil. 

Le  2.  &  3.  l'abbaitfènt  >  &  font  nommez 
fermeurs  &  orbiculaires.  Le  1.  qui  a  deux  tra- 
uers  de  doigts  de  largeur  ,  nai  fiant  du  grand 
angle  de  l'œil,  pane  par  la  palpebre  de  deifous 
au  petit  angle.  Et  le  2.  fortant  aulfi  du  grand 
angle  pafTe  par  la  palpebre  de  deifous  au  pe- 
tit angle  ,  ëc  s'infèrent  enfemblément  fur  l'os 
de  la  pommette.  Ces  deux  mufcles  ceingnanc 
les  cils  des  deux  paupières  comme  vn  iphin- 
&er,  &  quand  ils  agiffent  ils  tirent  en  vn  mef- 
me temps  la  paupière  de  delfus  en  bas ,  &  cel- 
le de  bas  en  haut  3  à  fin  dç  les  fermer  exa- 
ctement. 


12.     Des  Mufcles  de  l'œil. 


T 


CHAP.  XII. 

Ous  les  mouuemens  de  l'œil  font  faits  par 
fix  mufclçs:defquels  il  y  en  a  quatre  droits 

ordon 
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ordonnez  pour  faire  les  mouuements  droits;  ^sfont 
&  deux  obliques  >  qui  font  les  mouucments-^** 

...  »  *  chaque 

obliques.  ^ 

Des  droits  le  i.tire  l'œil  en  haut  :  le  2.1e  ti- 
re en  bastle  3  .le  meine  à  d'extre  :  &  le  4.  à  Ce- 
neftre  :  quand  ils  agilïènt  tous  quatre  enfèm- 
blement,  il  le  tirent  en  dedans  ,  ôc  l'arrcftent 
faifant  le  mouuement  tonique. 

Ces  quatre  mufcles  ne  différent  point  en  î&*tn 
compofîtion  ,  &  prennent  leur  origine  qualî  *rotts- 
d'vn  mefme  endroit,  à  fçauoir  de  la  partie  in- 
térieure de  l'orbite  qui  eft  faite  d'vne  portion 
de  l'os  fphenoïdc,ou  du  circuit  du  trou  par  le- 
quel fort  le  nerf  optique  ,  lequel  ils  accompa- 
gnent, Ôc  par  leurs  tendons  larges  mais  déliez 
s'auancent  pardelfous  laconionc~Hue,à  laquel- 
le ils  font  fort  adherens,  iufques  à  l'Iris. 

Le  y .eft  l'oblique  fuperieur ,  il  naift  com-Etifeux' 
me  les  quatre  droits ,  de  la  partie  interne  de  9bllViCS- 
l'orbite,&:  monte  droit  au  grand  angle,ou  il  Ce 
termine  en  vue  corde  déliée  ,  laquelle  paiïànt 
dans  vn  petit  canal  cartilagineux  fait  en  for- 
me de  poulie  ,  s'infere  obliquement  àcofté  de 
l'Iris  vers  le  petit  angle,5c  f lit  vn  mouuement 
demy  circulaire  en  tirant  l'œil  vers  le  grand 
angle. 

Le  tf.eft  l'oblique  inferietuyl  fort  de  la  par- 
tie inférieure  Se  quau*  externe  de  l'orbite ,  au 
dcfTus  delà  fente  qui  conioinct  les  deux  os  de 
la  mafehoire  de  haut,&  s'auance  obliquement 
pour  s'inférer  vers  le  petit  angle  :  il  tire  l'œil 
vers  le  nez, 

•  N  z 


196  Des  Mufcles, 

Leftnnos  Les  Anatomiftes  ont  donné  des  noms  par- 
ticuliers à  ces  fix  mufcles,  &  appellent  le  p^- 
mier  haufleur  &  fuperbejle  deuxiefme  abbaif- 
f£ur  &  humble>le  troifiefme  ameneur,beuueur 
&  lifeur  ;  le  quatriefme  emmeneur  &  dédai- 
gneux^ les  deux  obliques  tournoyens  ,  cir- 
culaires &  amoureux  ,  parce  qu'ils  mouuent 
l'œil  à  la  defrobée  ,  eftans  comme  les  guides 
Se  les  meflTagers  de  l'amour. 

1 3 .    Des  Mufcles  des  le'ttres. 


Us  font 

fix  de 

chaque 

eofié. 

quatre 

propres. 


CHAP  XIII. 

LEs  léures  ontbefoin  de  plufieurs  mufcles 
pour  faire  la  diuerfité  grade  de  leurs  mou- 
uements.  Riolan  leur  en  donne  huicl:  propres 
&  cinq  communs  :  des*  propres.  Le  i.  tire  la 
léure  de  deiîus  en  haut,il  naift  de  la  pommette 
par  vn  principe  charneux,  &  defeendant  obli- 
quement s'infere  à  cofté  de  ladite  léure. 

Le  2  .l'abbaiffe ,  il  fort  de  la  bafe  du  man- 
ton  ,  &  monte  obliquement  par  le  coin  de  la 
bouche  à  la  léure  fuperieure,  pour  la  tirer  vers 
bas. 

Le  3.  tire  la  léure  inférieure  vers  haut  ;  il 
prend  fbn  origine  de  l'os  de  la  pommette  ,  & 
defeend  obliquement  à  la  leure  de  deifous 
four  la  tirer  eh  haut. 

Le  4.  du  menton  monte  pour  s'inférer  au 
milieu  de  la  léure  inférieure  ,  pour  la  tirer  en 
bas.  Ces  quatre  mufcles  ioints  auec  les  quatre 
de  l'autre  cofté  font  les  hui&  mufcles  propres. 

Des 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2723/A 


Liure  cinquième.  *97 
fiés  cin(J*communs  aux  ioiies  &  aux  Iéures, 
le  i  .eft  nommé  Zigomatique,  il  fort  charncux  çmmu 
du  Ziçoma  ,  Se  s'auançant  obliquement  par 
deffusTos  de  la  pômetre  ,  s'infère  à  la  cômif- 
fure  des  deux  Iéures,  &  les  tire  toutes  deux  en- 
femblemét  àcofté.Le  i.eft  le  buccinateur.  Du 
Laurens  &  Riolan  veulent  qu'il  naiffe  vers  les 
dents  molaires  des  deux  genciues,&  fe  termi- 
ne aux  deux  Iéures  ,  faifant  comme  vn  cer- 
cle ou  vn  anneau  qui  ferre  la  bouche.  Son 
vfage  eft  de  pouffer  la  viande  en  diuerfes  par- 
tics  de  la  bouche ,  afin  qu  elle  foit  mieux  maf- 
chec 

De  tous  ces  mufcles  eft  fait  le  cinquiefme 
commun,  qui  eft  impair  ,  on  le  nomme  otbi-**$r' 
culairc  ou  circulaire,il  fait  la  propre  fubftance 
des  deux  léures,&  les  enuironne  par  tout  com- 
me vn  fpincter. 

C.    Des  Mufcles  du  Nez., 
CHAP.  XIV. 

LEs  Mufcles  du  nez  font  fept,  vn  commun  jM 
&  fix  propres:Le  commun  eft  vnc  portion 
du  mufcle  orbiculaire  des  léures,lequei  abaif- 
fe  le  nez  lors  qu'il  tire  la  léure  de  deffus  vers 
bas. 

Les  propres  font  fix,  quatre  externes  &  deux 
internes,  qui  font  trois  de  chaque  cofté.  Des 
externes  le  premier  dreffe  &  tire  le  nez  en 
haut,il  naift  proche  du  grand  canthus,&  s  in- 
1ère  à  l'aille  du  nez. 

N  ? 


I 


1^8  Des  Mufiles, 

Le  i. que  Riolan  dit  fê  trouuer  en  ceux  qui 
on  grand  nez,  ôc  refiembler  à  vne  feuille  de 
myrthe,naift  joignant  Taifle  du  nez ,  &  fe  ter- 
mine à  la  rotondité  d'iceluy,il  dilate  la  narine 
fans  tirer  le  nez  en  haut. 

L'interne  caché  fous  la  tunique  qui  ceint  les 
narrines,  eft  petit  &  membraneux  ,  il  fort  de 
l'os  du  nez  &  s'infère  intérieurement  à  l'aifle 
de  la  narine  pour  renerrer. 


Des  Mufdes  de  l'oreille  externe  &  interne. 
C  H  A  P.  XV. 


lis  font 
trois  co- 
muns 


a-  T  'Home  a  quafi  toufiours  l'oreille  externe 
:de  A-*immobile,que  fi  quelques-vns  la  mouuét 
chaque  volontairement ,  il  faut  croire  que  c'eft  par  le 
eoM     moyen  des  mufclcs.Riolan  luy  en  donne  trois 
communs,  &  vn  propre  de  chaque  cofté. 

Des  communs  le  i.  huié  en  la  partie  anté- 
rieure de  la  tefte  ,  ayant  prins  fon  origine  de 
l'extrémité  du  mufcle  frontal  duquel  il  fait 
vne  portion  ,  fe  termine  à  la  partie  de  l'oreille 
nommée  Antilobion ,  &  la  tire  en  deuant. 

Le  i.fitué  en  la  partie pofterieure ,  naift  du 
mufcle  occipital  duquel  il  fait  vne  portion, 
par  vn  principe  eftroit  &  deuenu  plus  large 
s'inferepardigitation  à  la  partie  pofterieure 
de  roreille,&  la  tire  en  arrière. 
Ettrox      Le  5. eft  vne  portion  du  mufcle  large,  qui 
M"',  s'eftend  iufques  à  l'oreille  Ôc  s'infere  entre  le 
premier  &le  deuxiefme. 

Le  propre  cache  fous  le  lieu  de  Torcille/ort 

de 
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Liurè  cinquième.  \$*) 
de  rapophyfe  mammillaire ,  &  Te  termine  à  la  fan  À 
racine  de  l'oreille.  C'eft  comme  vne  maire 
charnue  qui  fe  peut  diuifer  en  trois  ou  en 
quatre. 

Les  Anatomiftes  modernes  en  donnent  &  l«  *j 
deux  à  l'oreille  interne  qui  s'infèrent  au  mar-  ""*'Jfc 
teau  pour  la  fureté  du  tambour.  -  D'iceux  le  i .  intetnt* 
occupe  la  partie  fuperieure  dumeat  auditoire, 
&  par  vn  tendon  nerueux  s'infere  au  col  du 
malleolus. 

Le  i.cachè  dans  la  coquille  ,  s'implante  par 
vn  tendon  fort  menu,  à  l'apophyfc  plus  courte 
du  manteau.  Aucuns  tiennent  qu'ils  feruent  de 
ligaments  pour  attacher  les  oilelets  de  l'oreil- 
le ,  comme  font  ceux  de  l'os  hyoïde  :  d'autres 
veulent  qu'ils  fe  mouuent  volontaircmét  pour 
régler  le  flux  &  le  reflux  de  l'air, &  pour  modé- 
rer le  mouuement  du  marteau. 

x  2 ,    Des  Mufcles  de  la  mafchoire  de  bai, 
C  H  A  P.    V  h 

LA  mafchoire  inférieure  fe  meut  pour  âxti-  lif  f°n* 
culer  la  voix,&  pour  coupper  &  broyer  les  ** 
viandes,  en  haut,  en  bas,  en  deuant  &  vers  les  c0^ 
coftez,par  fix  mufcles  de  chaque  coftc.D'iceux  u  mou- 
deux  la  leuent,c'eft  à  dire,la  ferm.ent,le  Crota-  ttmt  en 
phite  Se  le  pterigoidien  interne. 

Le  i  .prend  fon  origine  par  vn  principe  lar- 
ge &  charneux,de  toute  la  cauité  des  temples, 
éc  s'amenuifant  peu  à  peu  defeend  par  def- 
fous  le  zigoma  pour  s'inférer  par  vn  tendon 

N  4 
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Des  Mufdes, 


En  bat. 


nerueux  &  tref-fort  à  l'apophy  fe  coronoïdé  de 
la  mafchoireXes  fibres  de  ce  mufcle  font  por- 
tez  de  la  circumference  au  centre  ,  ce  qui  doit 
eftre  remarqué ,  de  peur  qu'en  dilatant  les 
playes  de  celle  partie,  ou  ouurant  quelque 
apoftemeon  nelescouppe  tranfuerfalement, 
qui  mettroit  le  malade  en  danger  de  perdre, 
non  feulement  Talion  du  mufcle,  mais  auflï  la 
vie.Nature  recognoiiTant  la  dignité  de  ce  muf- 
cle ,  fe  monftre  fort  in<kftrieufement  à  la  dé- 
fendre j  car  i .  eftant  immédiatement  couché 
for  l'os  du  crâne  ;  elle  le  couure  du  pericrane. 
i.    Elle  le  rempare  du  zygoma  comme  d'vn 
bouleuart  offeux.  5.  Et  guérit  fon  tendon  par 
dcuus  &  pardeifous  d'vn  appendice  charnue 
comme  d'vneli&iere  molle  ,  pour  empefeher 
qu'il  ne  foit  ofFencé. 

Le 2.  forty  delà  cauité de  l'apophyfe  ftil- 
loide,  s'implante  intérieurement  à  langle  de  la 
mafehoire  de  bas. 

Ceux  qui  l'abbaiifent ,  c'eft  à  dire,  qui  l'ou- 
urent,font  aufli  deux,le  diagaftrique,&  le  peau- 
cier.Le  1  .prend  fon  origine  de  l'apophyfe  ftil- 
loïde,&  quelquefois  aulïï  de  la  maftoïde  gref- 
lc  &  longuet ,  il  a  deux  ventres  d'où  les  Grecs 
la  nomment  digafter.  Il  eft  charneux  en  fon 
commencement ,  nerueux  en  fon  mitan ,  par 
lequel  il  paife  par  le  trou  qui  fe  voit  au  milieu 
du  mufcle  ftilohyoidien  de  l'os  hyoïde ,  &  de- 
rechef charneufe  à  fa  fin,  par  lcfquelles  il  s'im- 
plante en  la  partie  interne  du  menton.  Son 
a&ion  eft  aydee  par  le  mufcle  large,  duquel  il 
a  cité  parlé  cy-deuant. 

Ccluy 
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j£*«r*  cinquième. 
Ceiuy  qui  la  meut  à  cofté  nommé  malfetere  « 
ou  marcheur ,  a  deux  teftes  :  defquelles  l'vne 
vient  de  la  pommette  ,  &  s'infere  au  bout  de 
l'angle  de  la  mafchoire  :  l'autre  naift  du  zygo- 
ma ,  &  s'en  va  au  menton.  Les  fibres  de  ces 
deux  teftes  s'entre  -  couppent  comme  la  lettre 
X.  On  tient  à  railon  de  la  diuerfité  de  Tes  fî- 
lets,qu'ii  ayde  aulîi  au  mouuement  qui  fe  faict 
en  deuant. 

Le  pterigoidien  externe  la  tire  en  deuant,il  &fnde- 
fort  de  l'apophyfe  pterigoide,<3<:  s'implante  en  uant' 
l'efpace  qui  eft  entre  le  condyle  &  le coroné 
de  la  mafchoire.  Il  n'y  a  point  de  mufcle  (  ce 
dit  Riolan)  qui  la  tire  en  arrière ,  parce  que  la 
cauité  de  l'os  temporal  qui  luy  eft  opposée, 
empefche  ce  mouuement. 

10.    Des  Mufcles  de  l'os  Hyoïde. 
CHAP.  XVII 

L'Os  Hyoïde  qui  fert  de  baze  pour  appuyer  U*  fint 
la  langue,  ne  fe  meut  point  de  foy  ny  vo-  "*?^e 
lontai rement  ,  mais  feulement  par  accident  f^J** 
Se  allez  obfcurement ,  quand  la  langue  Ce 
meut  pour  chalfcr  les  viandes  dans  l'œfopha- 
ge  ,  Se  ayder  la  déglutition  :  &  neantmoins 
il  y  a  nombre  de  mufcles  qui  le  fufpendent  Se 
attachent  fermement  aux  parties  voifïnes ,  Se 
font  l'efpecede  fymphyfe  que  les  Grecs  nom- 
ment fylfarcofe.Ces  mufcles  font  dix,  cinq  de 
chaque  cofté. 

Le  i  .nomme  ftcrnohyoidien,naift  de  la  par- 

N  y 
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tic  fiiperièure  Se  interne  du  fternon  *  &  rhoh- 
tant  du  long  de  la  trachée-artere  s'infère  à  la 
baze  de  1  os  hyoïde  pour  le  tirer  en  bas  au 
temps  de  la  déglutition. 

Le  i.eft  le  Genihyoidien,qui  de  la  partie  in- 
terne du  menton  s'auâce  à  la  baze  de  l'os  hyoï- 
de^ faifant  vne  a&ion  contraire  au  premienil 
retire  l'os  hyoïde  en  haut  après  la  déglutition. 

Le  * .  eft  le  Milohyoidien,  il  fort  de  la  partie 
intérieure  de  la  mâchoire  de  bas  où  sot  les  déts 
mafehelieres,  &  finit  latéralement  à  la  baze  de 
l'os  hyoide,pour  le  tirer  légèrement  à  cofté. 

Le  4.nômé Coracohyoidienmaift  nô  de  l'a- 
pophyfe  coracoide  corne  veut  du  Laurcs,  mais 
de  la  cofte  fuperieure  de  l'omoplate  joignant 
Tagle  fuperieure  &  s'en  va  obliquemet  inférer 
a  la  partie  inférieure,  &  latérale  de  l'os  hyoide 
pour  le  tirer  latéralement  en  bas.Ce  mufcle  eft 
quafi femblable  au  diagaftrique delà  mafehoi- 
re  ,  d'autant  qu'il  eft  charnu  en  fon  origine  ôc 
en  fon  infertion ,  &  nerueux  en  fon  milieu. 

Le  y  .eft  le  Styloceratohyoidié,il  naift  de  V# 
pophyfë  ftyloide ,  &  s'infere  à  la  corne  de  l'os 
hyoïdcpour  le  tirer  latéralement  en  haut.  On 

le  void  troue  en  fon  milieu  pour  donner  paf- 
iage  au  diagaftrique. 

8.    Des  Mufdes  de  U  Langue. 

CHAP.  XVIII. 

Ils  font  y  -  ' 

AMcha-  T  A  lâgue  fe  meut  de  tant  de  fortes  de  mou- 
ftucoftf.  i-ruemésdiuers,que  les  anciens  ontereu  que 

c'eftoit 
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Liure  cinqniétne.  103 
c'eftoit  vn  mufclc  qui  Ce  mouuoit  ainfi  quVne 
lamproye,tant  pour  former  la  parole  que  pour 
eftre  l'organe  du  goufter.  Toutesfois  les  mo- 
dernes luy  donnent  huicT:  mufcles  qui  font 
quatre  de  chaque  cofté,  par  le  moyen  defquels 
elle  eft  menée  en  haut ,  en  deuant  en  derrière 
&vers  les  coftez. 

Le  1  .nommé  ftylogloflè,  prend  fon  origine 
ne  de  l'apophyie  ftyloide  ,  Se  s'implante  en  la 
partie  fuperieure  &  moyenne  de  la  langue,pour 
la  leuer  en  haut. 

Le  2. eft  le  genioglofle,de'4la  pattie  antérieu- 
re du  menton  ,  il  eft  porté  vers  le  bout  de  la 
langue ,  pour  la  tirer  hors  de  la  bouche. 

Le  3.  nommé  baiiglolfe  ,de  la  bafe  de  l'os 
hyoïde  s'auance  à  la  racine  de  la  langue,  &  la 
tire  en  bas  &  en  arrière. 

Le  4.eft  le  ceratoglolfe  ,  il  vient  de  la  corne 
de  l'os  hyoïde,&  s'infere  au  cofté  de  la  langue, 
pour  la  tirer  vers  les  coftez. 

Quand  tous  ces  mufcles  agiiîent  altetnati- 
uement  Se  fucceiïïuement  ,  ils  la  mouuent 
comme  en  rond. 

1 4 .     Des  Mufdes  dn  larynx. 
CHAP.  XIX. 

LE  larynx  eft  la  tefte  Se  le  couuercle  de  la 
trachée-artere ,  Se  eft  vn  corps  composé 
de  cartilages ,  de  mufcles ,  de  veines ,  artères, 
nerfs  &  membranes  ,  dédié  pour  former  la 
voix.  Les  cartilages  font  trois.  Le  1.  qui  eft  le 

grand 
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chaque 


Deux 
comuns. 


io4  vèi  Afujclefi 

j^ius  grand  &  le  plus  large,eft  nommé  à  ràifôri 
de  fa  figure  ,  thyroïde  c.  a.  d.  feutiforme.  Lé 
2.  eft  dît  cricoïdec.  a.  d.  annulaire  :  &  le  5. 
arithérioide,  parce  qu'il  reflemble  au  biberon 
d'vne  aiguière.  De  ces  trois  cartilages  le  ?-.eft 
toralement  immobile  ,  parce  qii'ilfautque  lé 
mouuement  fe  fatfè  fur  quelque  corps  qui  foit 
ftable  &en  repos  :  &  les  deux  autres  fe  mou- 
uent  diuerfement. 

Et  icy  il  faut  remarquer  que  le  larynx  fc 
meut  ou  félon  fon  tout,ou  félon  fes  parties.Se- 
lon  fon  tout,  quand  il  monte  en  haut,lors  que 
nous  auallons  :  ou  qu  il  defeend  en  bas  ,  a- 
pres  que  nous  auons  auallé.  Et  félon  fes  par- 
ties,quand  le  thyroïde  fe  dilate  ou  referre  ,  & 
quand  l'arithenoïde  s'ouure  ou  ferme  :  car  il 
n'y  a  que  ces  deux  cartilages  qui  ayent  mouue- 
mét.  Doncques  comme  la  diftilation  &  la  c6- 
ftri&ion  du  larynx  dépendent  de  l'articulation 
du  thyroïde  auec  le  cricoïde:&  Tappertion  de 
claufion  de  l'articulation  de  l'arithenoïde  auec 
ledit  cricoïde  :  ainfi  les  mfcfcles  qui  le  dilatent 
6c  re ferrent ,  s'infèrent  au  thyroïde  :  &  ceux 
qui  l'ouurent  &  ferment ,  à  l'arithenoïde.  Or 
ces  mufcles  font  quatorze,  fèpt  de  chaque  co- 
£ré,defquels  quatre  font  communs  &  dix  pro- 
pres. Les  comuns  font  ceux  qui  nailfent  d'au- 
tres parties  que  du  larynx,  lequel  ils  mouuent 
manifestement  :  $c  les  propres  ceux  qui  naif- 
fans  du  larynx  ont  leur  implantation  en  ice- 
luy,&  le  mouuent  obfcurement. 

Des  comuns  le  1  .eft  le  bronchique ,  il  prend 
fon  origine  de  la  partie  fuperieure  &  interne 

du 
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Liure  quatrième.  iof 
â\i  fternon,  &  montant  du  long  des  cartilages 
de  la  trachée-artcre  s'infère  à  la  partie  inférieu- 
re du  thyro'ide:il  tire  le  larynx  en  bas,&  refer- 
rant le  thyroïde  par  bas  il  le  dilate  par  haut. 

Le  2  .eft  l'Hyothyroidien  ,  il  fort  de  quafi 
toute  la  bafede  l'os  hyoide,&  s'infere  à  la  par- 
tie antérieure  &  fuperieure  du  thyroïde:il  tire 
le  larynx  en  haut  ,  Se  en  referrant  le  thyroïde 
par  haut  il  le  dilate  par  bas.Aucuns  adiouftent 
encore  L'efophagiemmais  il  fert  non  à  la  voix 
ains  à  la  déglutition,  comme  nous  verrons  cy 
après.  .  . 

Des  propres  le  i. eft  le  Cricothyroidien  an- 

r.«  r  .  «  .   «  .  •         i  •  propres. 

teneur,il  naift  de  la  partie  antérieure  du  carti- 

lage  cricoide,  Se  eft  porté  obliquement  Se  par 
des  fibres  obliques,  à  la  partie  latérale  Se  infé- 
rieure du  thyroïde  pour  le  dilater. 

Le  i. eft  le  Cricothyroidien  pofterieur  ,  il 
fort  de  la  partie  fuperieure  Se  pofterieure  du 
cricoide,  Se  s'infere  extérieurement  à  la  partie 
latérale  Se  fuperieure  du  thyroïde  ,pour  le  re- 
ferrer. 

Le  3. eft  le  Cricoarithenoidien  laterahil  naift 
de  la  partie  latérale  &  interne  du  cricoide  ,  Se 
s'infere  à  la  partie  inférieure  Se  latérale  de  l'a- 
rithenoïde,pour  Pouurir. 

Le  4.  Se  le  f  .feruent  à  le  fermer  ,  Se  leur  a- 
ction  eft  fort  apparente  quand  nous  retenons 
noftre  haleine,  car  lors  qu'ils  agiifent  ils  s'op- 
pofent  à  tous  les  mufcles  de  la  poictrine,&  fer- 
ment l'arithenoïde  fi  exactement  que  l'air  ne 
peut  entrer  ny  fortir.  D'iceux  le  premier  eft  le 
thyroarithenoidien,il  naift  de  la  partie  interne 

Se 
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&  antérieure  du  thyroïde,  &  s'implante  à  la 

partie  latérale  de  l'arithcnoïde. 

Le  i.  eft  l'arithenoidien  :  il  naift  de  la  con- 
ion&ion  de  l'arithenoïde  auec  le  cricoïde ,  & 
s'infère  à  la  partie  latérale  &  fuperieure  de  l'a- 
rithenoïde. 

Des  Mufcles  de  VEpiglotte. 
C  H  A  P.  XX. 

QVelques  Anatomiftes  donnent  des  muk 
cles,  Pcpilotte  pour  la  hauiïèr  &  abbaif- 
fer,  ce  qui  peut  auoir  lieux  aux  brutes  ,  mais  il 
n'y  en  a  point  en  l'homme  qui  faire  cefte  a&iô: 
car  le  larynx  eft  toujours  entre-ouuert,  &  l'e- 
piglotte  ne  s'abailfe  iamais  finon  par  lapefan- 
teur  de  ce  que  nous  auallons  :  or  elle  fe  releue 
d'elle  me(me,parcequ'cftant  cartilagineufe  el- 
le eft  abaiifée  par  force.  C'eft  pourquoy  Ga- 
lien  iuge  que  fon  mouuement  eft  naturel  & 
nullement  dépendant  de  la  volonté. 


7.    Des  Mufcles  du  pharynx. 
CHAP.  XXI. 
TD  lolan  prouue  par  plufieurs  1  aifons  que  la 
LephM-  A>degtoioneftvne  attion  animale  ,& 
rynx  que  *lu  a  cefte  fin  te  pharynx  fe  dilate  &  reiferre 
volontairement.  Or  par  le  pharynx  on  entend 
le  deftroit  de  la  gorge ,  &  tout  cet  efpace  qui 
au  fond  de  la  bouche  où  fe  voyent  les  trous 
du  palais ,  la  racine  de  la  langue  ,  les  amygda- 
les ,  l'os  hyoïde  &  les  entrées  de  Pœfopha- 
ge  ,  &  du  larynx.  %es  mufçles  ordonnez 

pour 


Liure  cinquième.  207 
pour  dilater  &  le  refïèrrer  font  fept ,  trois  defes 
chaque  cofté,&  vn  impair.  cles.  f«* 

Le  1.  nome  Sphenopharyngien,  lort  de  1  e-  cfja^ue 
minence  pointue  de  l'os  fphenoide  proche  de  cofté. 
l'apophyfe  ftyloide ,  &:  defeendant  joignant  la 
dernière  dent  molaire,  fe  termine  à  cofté  du 
pharynx,lequel  il  dilate  en  tirant  en  haut. 

Le  2.  eft  le  Cephalopharyngien ,  il  naift  de 
l'articulation  de  la  tefte  auec  la  première  ver- 
tèbre ,  Se  defeendant  dans  le  pharynx  fc  dilate 
Se  implante  à  la  partie  latérale  d'iceluy  ,  Se  le 
relferre. 

Le  j  .eft  le  ftylopharyngien,il  fort  de  l'apo- 
phyfe  ftyloide ,  Se  defeend  pour  s'inférer  à  la 
partie  latérale  du  pharynx,  pour  en  le  tirant  à 
cofté  le  dilater. 

L'impair  eft  nommé  œfophagien  ,  il  prend  &  v? 
fon  origine  des  parties  latérales  du  thyroïde,  tn$atr' 
Se  ceingnant  par  derrière  i'œfophage  en  rond, 
il  s'infere  à  la  partie  pofterieurc  du  pharynx, 
pour  l'eftrecir  Se  reflèrrer.  Ou  bien  eftant  at- 
taché aux  parties  latérales  Se  externes  du  thy- 
roide,il  ceint  le  commencement  de  Tœfbpha- 
ge  comme  vn  fphinc~ter,&  en  refterrent  le  pha- 
rynx Se  Pœfophage,  il  hafte  la  déglutition. 

4.    Des  Mufcles  de  VVuule. 
CHAP.  XXII. 


RIolan  donne  quatre  mufcles  à  la  luette,  //j/™e* 
qui  font  deux  de  chaque  cofté ,  pour  luy^»/ 
donner  quelque  mouuement  obfcur  ,  à  raifonC((^ 

qu'elle 


f  Ils  font 
fept  de 
chaque 
coftéjef- 
quels. 


108  Des  MufcUsy  * 

qu'elle  eft  comme  l'archet  qui  gouuernc  la 
voix  5  &  pour  la  fufpendre  &  tenir  ferme  en 
(on  lieu. 

Le  1.  eft  par  luy  nommé  Periftaphylin  ex- 
terne ;  il  fort  de  la  mafchoire  de  haut  au  def- 
ious  de  la  dernière  dent  molaire,&  finit  en  vn 
tendon  grefle  qui  pafle  par  la  fente  qui  eft  en 
la  partie  fuperieure  de  l'apophyfe  pterigoïde, 
ôc  le  recourbant  là  comme  fur  vne  poulie,s 'in- 
fère à  la  partie  latérale  delvuule. 

Le  2.  nomme  Periftaphylin  interne  ,  naift 
de  la  partie  inférieure  &  interne  de  l'apophyfe 
pterigoide  >  4  a  vn  cartilage  particulier  & 
mobile  dont  il  prend  fa  naiflance,&  montant, 
du  long  de  l'aide  interne  de  ladite  apophyfc 
le  termine  à  la  luette. 

14.    Des  Mufcles  de  la  Tefte. 

CHAP.  XXIII. 


chijftur 
eft  le 
majlcï- 
dien. 


T  Es  mouuements  de  la  tefte  font  ou 
l^droi&s,  ou  obliques  ,  ou  demicircuiaires. 
Les  droits  font  deux  :  la  flexion  qui  fe  faid 
en  deuant ,  quand  on  baiffe  la  tefte  vers  la 
poitrine;  &  rextenfion,qui  fe  faicT:  quand  on 
la  panche  en  derrière  vers  les  efpauies.  Les 
Mufcles  qui  font  la  flexion  font  deux  ,  vn  de 
chaque  cofté. 

}[  eft  nommé  Maftoïdien  9  &■  prend  fon 
origine  de  la  partie  fuperieure  du  fternon  & 
de  la  moyenne  de  la  clauicule  ,  de  montant 
obliquement  smfae  à  l'apophyfe  maftoïde 

Galien 


Liun  cinquième,  iop 
Galien  le  diuife  en  deux,  Ôc  Syluius  en  trois. 

L'cxtennon  eft  fai&e  par  quatre  mufcles  Les 
deux  grands  ôc  deux  petits.  Le  i.  des  grands-^*" 
eft  nommé  fplenius ,  il  naift  des  efpines  des  £?/  H 
cinq  vertèbres  fupeneures  du  dos,  &  des  qua- 
tre  inférieures  du  col,  ôc  s'infère  obliquement 
à  l'os  occipital. 

Le  i.  eft  nomme  Complexus ,  il  naift  des  Le  COm' 
apophyfes  tranfuer Ces  des  mefmes  vertèbres  **txus' 
du  col  &  du  dos  ,  ôc  fe  terminent  quafi  au  mi- 
tan  de  l'os  occipital. 

Les  petits  font  pareillement  deux  de  chaque  Le  £y*nd 
eofté;nommez  droits:i'vn  grand  ôc  l'autre  pe-  droît' 
tit.  Le  i.  de  l'épine  de  la  féconde  vertèbre  du  LePetlî 
col  s'infere  à  l'os  occipital.  Le  2.  naift  de  la  droît' 
partie  pofterieure  de  la  première  vertèbre  ,  ôc 
s'implante  à  l'os  occipital.  Voilà  touchant  la 
flexion  Ôc  i'etenfion. 

Les  mouuements  demicirculaires  (  car  de  Ceux  qui 
circulaire  la  tefte  n'en  Mû  point)  font  faids^  U 
par  deux  mufcles  ,  nommez  à  raifon  de  leur  ZT~- 
htuation  Obliques,   l'vn  grand  ôc  l'autre T/LT* 

Petlt-  font: 

Le  grand  oblique  fort  de  l'apophyfe  poin-  Le.?^nd 
tue  de  la  féconde  vertebre,&  s'intére  oblique- oblî^ 
ment  à  l'apophyfe  tranfuerfe  de  la  première. 

Le  petit  ilfu  de  l'apophyfe  tranfuerfe  dé  h&tf* 
première  vcrtebre,s'implante  à  l'os  occipital.  % 

8.    Des  Mufiks  du  Col 


CHAP.  XXIV. 


O 
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1U  font 
cjuatre 
de  cha- 
que coft*. 
Le  long. 


Le  Sca- 
(ene. 


Letranf- 


peux. 


Ho  Des  MufdeSy 

LE  col  cft  fléchy  ,  eftendu  &  tire  vers  les 
coftez.  Les  mufcles  qui  le  fléchiffent  font 
quatre  ,  deux  de  chaque  cofté.  Le  i .  nommé 
Long,  caché  fous  l'œibphage  ;  prend  Ton  ori- 
gine du  corps  de  la  troifiéme  vertèbre  du  dos, 
&  montant  couché  du  long  des  vertèbres  du 
col ,  leur  donne  en  partant  à  vne  chacune  vn 
petit  tendon,&  puis  s'en  va  inférer  à  Papophy- 
fe  antérieure  de  la  première  vertèbre ,  &  quel- 
quesfois  auffi  à  l'os  occipital. 

Le  i.nommc  Scalene, parce  qu'il  relfemble 
à.Vfl  triangle  à  coftez  inégaux  ,  ayant  prins 
naillànce  de  la  première  coite  8c  de  la  clauicu- 
le  ,  s'en  va  inférer  intérieurement  par  des  fi- 
bres obliques,  à  toutes  les  apophyfes  tranfner- 
fes  du  col  :  il  eft  troiié  pour  donner  paifaçe 
aux  nerfs  ,  veines  &  artères  qui  fe  diftribuenc 
au  bras. 

Il  y  en  a  quatre  qui  l'eftendent ,  deux  de 
chaque  cofté.  Le  i  .nommé  Tranfuerfil,  forty 
des  lix  apophyfes  tranfuerfes  des  vertèbres  fu- 
perieures  du  dos  ,  eft  porté  extérieurement  à 
toutes  les  apophyfes  tranfuerfes  des  vertèbres 
du  col. 

]j.e  i.  eft  l'Efpinçux  ,  il  fort  des  efpincs  des 
fept  vertèbres  fupericures  du  dos ,  &  des  cinq 
inférieures  du  col,  8c  s'infere  à  la  deuxième  de 
la  nucque. 

Le  mouuement  vers  les  coftez ,  eft  faict  par 
vn  nechilfeur  &  vn  extenfeur  agi  (fans  enfem- 
blément.  Quand  tous  ces  mufcles  agiflènt  en- 
femble  «Se  d'vn  commun  accord,  ils  tiennent  le 
coJ  ferme,  roide  8c  droit. 

8.  Des 
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Mure  cinquième,  m 
8 .    Des  Mu  file  de  I  OmopUtte, 
CHAP.  XXV. 

L'E  (paille  fc  meut  en  haut,en  bas,en  deuant  Us  font 
&  en  derrière,  par  des  mufcles  8c  propres  4-™^*- 
&  communs.  Les  propres  (but  quatre,le  tra-JÎ" 
pefc,le  releucur  propre,le  rhomboïde  &  le  pe- 
tit dentelé  anterieunLes  communs  font  deux3 
le  tres-large  &  le  pe6fcoral,lefqueIs  bien  qu'ils 
feruent  à  faire  les  mouuement  du  bras,ii  ell-il 
qu'ils  s'attachent  en  palTànt  à  l'omoplattc  ,6c 
aident  en  quelque  façon  à  la  mouuoir. 

Des  propres ,  le  i. nomme  Trapcfe,naifl  deLetrate- 
quafi  tout  l'occiput ,  des  cinq  elpines  infe-^* 
rieures  du  col,  &:  des  hxdû  on  neuf  fuperieu- 
res  du  dos  ,  &  s'infere  à  la  bafe  de  l'omopjattc, 
&  à  fon  cipine  iufques  a  l'acromion. 

Et  d'autant  qu'il  a  diuerfes  origines  &  diuer- 
Ccs  fortes  de  fibres,  de  là  vient  qu'il  Fait  diuers 
mouuements ,  qu'il  meut  l'efpaule  en  haut ,  en 
bas,&  en  arrière  :  Car  la  partie  qui  defeend  de 
l'occiput,  la  leue  en  haut  :  celle  qui  vien  t  des 
cfpines  du  col,la  tire  en  derrière  ;  Ôc  celle  qui 
fort  des  efpines  du  dos,en  bas. 

Au  trapefe  a  efté  donne  pour  aide  le  Rele-  Le  rele " 
ueur  propre,lequel  prenant  fon  origine  de  la  i .  "ï™^* 
i.  $.&  4.vcrtebres  fuperieurcs  du  col ,  &  tous 
ces  principes  s'alfembiants  en  vn,il  s'infere  par 
vn  fort  tcdon  à  langle  fuperieur  de  l'omoplat- 
te,laquelle  il  tire  en  haut  &  en  deuant. 

Ceux  qui  la  mouuent  en  bas,  foi*  la  partie 

O  i 
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Ht  Des  Mufcles 9 

inférieure  du  trapefe  ,  qui  naift  des  eipines 
des  vertèbres  du  dos  ,  &  vne  portion  du  tres- 
large,laquelle  en  palfant  s'implante  à  l'angle 
inférieur  de  l'omoplate.Or  il  n'eftoït  point  be- 
fbin  de  mufcles  particuliers  pour  labbaifter, 
parce  qu'elles  s'abbaifle  facilement  par  fa  pe- 
fenteur,  lors  que  les  leueurs  viennent  à  fe  laf- 
cher. 

hcora-     Le  petit  Dentelé  la  tire  en  deuant.  Il  nain 
<oidie&  des  cinq  coffes  fuperieures  auant  qu'elles  le 
terminent  en  cartilages ,  &  s'implante  par  vn 
tendon  partie  charneux  &  partie  ncrueux  ,  à 
l'apophyfc  coracoïde. 
/*  Rhom-  Le  Rhomboide  la  tire  en  derrière,  il  eft  ainn 
hùie.     nommé,  parce  qu'il  relfemble  à  vne  lozange, 
ou  comme  veulent  d'autres  à  vn  Turbot.  Il 
naift  des  trois  e(pines,des  trois  vertèbres  infé  - 
rieures du  col,  &  des  trois  fuperieures  du  dos, 
&  s'infere  dans  quafî  toute  la  bafe  externe  de 
l'omoplate.  Son  action  eft  aidée  par  la  por- 
tion du  trapefe  qui  vient  des  efpines  du  col. 

1 8 .    Des  Mufcles  du  Brus . 


C  H  A  P.  XXVI. 


Ils  font 
neuf  en 
chaque 
bras. 

Il  eft 


LE  bras  a  cinq  mouuement  en  haut,en  bas, 
en  deuant  en  derrière  &  en  rond  ,  par  le 
moyen  de  neuf  mufcles  ,  ceux  qui  la  hauflènt 
font  le  deltoïde  &  le  fufefpineux. 

Le  deltoïde  ainfi  nommé ,  parce  qu'il  ref- 
par  le  '^mD^Ç  à  la  lettre  Delta  5  eft  autrement  dît  hu- 
'Dekoïde.  meral  &  epomis:il  naift  de  la  moitié  delà  cla- 

uicule. 
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Liure  cinqniitne.  ii^ 

ijicule  ,  de  l'acromion  ,  &  de  tOUtçl'efpmc  <fe 
l'omoplate  ,  &  s'amenuiiîant  peu  à  peu  s'infe- 
re  par  vn  fort  tendon  quafi  milieu  du  bras. 

Le  fufcfpineux  iituc  dans  la  cauité  qui  eft  au  &  u  fu- 
delfus  de  l'efpine  de  l'omoplate  ,  &  porté  par^Ur 
delïbus  l'acromion ,  s'implante  au  col  du  bras, 
lequel  il  ceint  auec  vn  large  tendon. 

Les  abbaifleurs  font  auili  deux3le  trcs-large  ^epJ1' 


origine  des  clp- 

des  lombes  6c  des  neuf  intérieures  du  dos,cô- 
meauflide  la  partie  fuperieure  &  pofterieure 
de  l'os  ilion  par  vn  principe  large  &  nerueux, 
&  montant  en  haut  tout  charneux  ,  couure 
toutes  les  fautes  colles ,  &  vne  partie  des  vra- 
yes,&  en  partant  s'attache  à  l'angle  inférieur 
de  l'omoplate,  . 

Le  grand  rond  naitfant  de  la  cauité  qui  eft  Ztlegrat 
en  la  cofte  inférieure  de  l'omoplate  fc  confond  ron4' 
auec  le  tres-largc,&  ne  faifans  enfemble  qu'vn 
tendon ,  s'implantent  en  la  partie  pofterieure 
&  fuperieure  du  bras  ,  vn  peu  au  dcilbus delà 
tefte  d'iceluy. 

Le  pectoral  &  le  coracoidien  le  mouucnt"^" 
endeuant.  Le  i.  eft  nommé  pectoral  ,  parce  ^f™* 
qu'il  eft  couché  fur  la  poidrine ,  il  eft  auiît  dit  faffl 
pentagoneiparce  qu'il  a  cinq  coftez.ll  naift  de 
plus  de  la  moitié  de  la  clauicule,  de  quafi  tout 
l'efternon5des 7.coftes vrayesa&  s'infere 
par  vn  fort  tendon  à  la  partie  interne  &  fu- 
perieure du  bras,&  le  tirent  en.deuant.  "Et  U  Ce- 
Riglàn  luy  donne  pour  avde  le  Coracoidié>  m* 

O  i 
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*  •  T  liât  TrlUjclcSy 

qui  eft  vhe  portion  du  biccps,lequel  il  dit  nai- 
ftre  de  l'apophyfe  coracoïde,&  le  termine  à  la 
partie  moyenne  &  fùperieure  du  bras. 

,Ce  r°usefPmfcto'  te  petit  rond  &  le  foufea- 
/«>•  le    PuIaire  le  mouueht  en  arrière.  Le  i  .prend  Ton 
foufefy-  origine  de  la  cauîté  qui  eft  fous  l'efpine  de  l'o- 
mux,     moplatte,  eftant  large  &  charneux  3  il  remplit 
\ .  .  tout  l'efpacé  qui  eft  ious  ladite  efpine ,  &  s'in- 
fere  par  vn  tcudon  large  &  efpais  >  à  la  tefte  & 
au  col  du  brâs. 

nS%     Lert2f f ehd  f*ôh  commencement  de  la  cauité 
~  qui  eft  fous  la  cofte  inférieure  de  l'omoplatte, 

Se  fe  termine  au  col  du  bras. 
f'f'ff-    Le  j.naiiTant  de  toute  la  bafe  interne  de Po- 
^«^moplattc&larempliifant  totalement  de  & 

chair  s'implante  par  vn  tendon  laree  de  fort 

au  col  du  bras. 

Quand  ces  trois  mufcles  font  leur  aclion.ils 
femblent  faire  vnmouuement  demicirculaire 
or  le  circulaire  parfaict,parce  qu'il  eft  compo- 
se de  tous  les  mouucmens  droite  &  obliques 
n  eft  point  fait  par  des  mufcles  particuliers, 
mais  par  tout  ceux  du  bras  quand  ils  a^iTeur 
fucceflîuement. 


ils  font 


iz. 


Des  Mufcles  du  Coude. 


CHAP.  XX  VII. 
T  jCrondf  c% composé  de  deux  os ,  chacun 
chaque  ^««quels  a  fes  mouucments  propres  :  ceux 
coUde.  du  coude/ont  la  fîé&ion  &  l'extcnn*on;&  ceux 
il  eft  fié.  du  rayon ,  la  pronation  Se  la  fupination  de  la 
chy  t*r  main. 

Les 
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Lbtre cihqulérrië.  il  S 

Les  mufcles  qui  font  la  flexion  font  deux,  k 
le  biceps  &  le  brachial  interne.»  Le  i  .eft  nom- 
me  Biceps,  parce  qu  il  a  deux  telles,  defquelles 
l'vne  vient  du  bord  de  la  cauité  glenoide  de 
l'€>moplatte,c\'  parte  par  la  Allure  qui  eft  en  la 
telle  4e  l'os  du  bras  j  &  l'autre  naift  de  l'apo- 
phyfe  coracoideices  deux  telles  defeendant  du 
Ion"  du  bras  fe  rencontrent  enûiron  la  partie 
moyenne  d'iceluy,où  elles  s'vnilfent  &  ne  font 
qu'vn  ventre  &tV;i  tendon  ,  qui  s'infe're  à  la 
partie  interne  du  Rayon. 

Le  z.  nommé  Brachial  interne  ,  eft  couché  Le^Bm* 
fous  le  biceps,  il  fort  charneux  de  la  partie  chUl  in~ 
fuperieure  &  antérieure  de  l'os  du  bras ,  &  erne% 
eftant  fort  adhérant  à  iceluy  ,  s'en  va  inférer 
entre  le  coude  &  le  rayon  à  la  partie  où  ces 
deux  os  s'entre-touchent. 

,  Ceux  qui  font  Pextenfion  font  quatre  ,  d'i-  U  & 
ceux  le  i .  eft  le  Long  >  il  fort  de  la  colle  infe- 
rieure  de  l'omoplatte  tout  joignant  fon  col,  &  ^ 
defeend  par  la  partie  pofterieure  du  bras. 

Le  2.  eft  le  Court ,  il  naift  de  la  partie  po-  Le  court. 
fterieure  du  col  du  bras,&  rencontrant  le  long 
s'aftemble  auec  luy ,  en  telle  façon  qu'ils  ne 
font  qu'vn  feul.  tendon  *  qui  s'infère  à  l'oie- 

crane.  :  ; 

Le  f .eft  le  Brachial  externe  ,  lequel  Galien  *f.Jr*l 
appelle  malfe  de  chair  ,  ilnaift  vn  peu  au  def- >JJL/- 
fous  de  la  telle,  de  l'os  du  bras ,  &  defeendant 
fe  confond  auec  les  deux  derniers  >  &c  s'inferc 
enfemble  auec  ceux  à  l'olecrane. 

Le  4.  eft  nommé  Angonus,  (  parce  qu'il  & 
jeft  fitué  au  derrière  du  plis  du  coude ,  que  les £onH1' 

O  4 
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**  U  thi  MufcUs*  .   '  ■ 

•Grecs  nomment  Ancon  &  oiecranc  ;  )  Ù  naift 
de  la  partie  inférieure  &  externe  de  l'os  du 
bras,  &  defcendant  entre  le  coude  &  le'rayon 
s  infère  par  vn  tendon  nerueux  à  la  partie  po- 
fteneure  &  latérale  du  coude  trois  ou  quatre 
doigts  au deflbus de 1  olecrane. 

S.    Des  Mufcles  du  Rayon. 
CHAP.  XXIIL 

9mlT  f  ï  Rayon  a  quatre  mufcles  ,  deux  prona- 

de  rZr  r^1  f°nt  intCrncs  '  &  dc«*  <upiha- 
quecojié.  ^sxas  qui  iont  externes. 

j  I>cspronateurs  le  i.  nomme- le  Rond  forf 

l      «  j      defcfnd,am  obliquement  de  derrière 

;       '»  ^«t,  S',„lère  par  v„  tendon  membrl! 
neuxquafi  ati  milieu  du  Rayon. 

S        rieuLr!        ,C  *"ï* 11  "aift  de  k  Pa™  -ft- 
«enre  &  externe  du  coude,  &  s'e„  va  tout 

çharneux  tranfuerfalemenc  inférer  j  k  J£? 
inférieure  &  externe  du  Rayon. 

Des  fupinaeurs  le  i  .nommé  le  Long,  naift 
du  bras  tro,S  ou  quatre  doigts  au  defrusd* 
apophyfe  externe  d'iceluy,  &  couché  tout  du 
long  du  rayon,  s'infère  intérieurement  tout 

J-e  i.  eftle  Court,  il  fort  de  la  partie  exter- 
ne de  1  apophyfe  interne  du  bras  ,  &  couché 

8.  Des 


Lt  long. 
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Liftre  cinquième. 
5.    Des  Mîtfdes  du  Carpe, 


CHAP.  XXIX. 


ut 

ta- 


il 


p 


^Our  faire  les  rrtouuements  du  poigner  font  1» 


deftinez  quatre  mufdes ,  deux  flechilfeurs  i"*ffl 
i        •  »    i  r  en  cha- 

tons deux  internes  >  &  deux  extenleurs  tous  p<ïr- 

deux  externes.  ^. 

Des  fléchilfcurs  le  i.  nommé  par  Riolan  //  cftfle- 
Cubiteus  internus ,  &  par  d'autres  le  fléchif-  cty  P*" 
feur  inferieur,fort  de  la  partie  interne  de  l'apo-  '  ^ 
phyfe  interne  de  l'os  du  bras  ,  Se  couche  inte-  UrnUiS% 
rieurement  du  long  du  coude  ,  palfe  par  def- 
fous  le  ligament  annulaire  pour  s'inférer  à  l'os 
qui  fouftient  le  petit  doigt. 

Le  i.  eft  Radius  externus  ou  flédiifleut  fu-  £j£j* 
perieur,ilnaiftdu  mefme  endroit  de  l'anophy-  !  J 
le  interne  de  l  os  du  bras  ,  &  delcendant  du 
long  du  rayon  ,  palfe  ious  le  ligament  annu- 
laire,pour  s'inférer  à  l'os  qui  fouftientle  doigt 
indice. 

Des  extenfeurs  le  i  .nommé  Cubiteus  exter-  & 
nus  ou  extenfeur  inférieur*  il  préd  fon  orieine  îfi* 
de  1  apophyle  externe  de  1  os  du  bras ,  &c  porte  eXttrntcs. 
exteneuremet  le  long  du  coude,  palfe  auec  fon 
tendon  fous  le  ligament  annulaire  ,  pour  s'in- 
ferer  à  l'os  qui  fouftient  le  petit  doigt. 

Le  i.  eft  le  Radius  externus  ou  extenfeur  &lff**~ 
fdperieur  ;  on  l'appelle  autrement  Bicornis ,  il  *J*J* 
fort  de  partie  externe  de  l'apophyfe externe  de  er 
l'os  du  bras,&  couché  extérieurement  du  long 
du  rayon  ,  palfe  fon  tendon  fourchu  fous  le 

O  S 
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ligament :  annulaire  \  pour  inférer  vnc partiel 
i  os  qui  iouihent  le  doigt  indice,&  l'aire  par- 
tie al  os  qui  louaient  le  doigt  du  milieu. 

Ces  mefmes  mu/cies  mouuent  le  poienet 
obliquement  &  vers  les  coftez,  quand  ils  font 
acurs  adhons  fucceffiucment  Se  feparément: 
ou  bien  quand  vn  fléchilfeur  agit  enfemblc- 
ment  auec  vn  extenfeur. 

4-   Des  Mufclcs  de  U paubne  de  U  Main. 
CHAP.  XXX. 

dru/17  R  f0^.^  ?«"  mufcles  à  la  paulme  de 
eh^ue  Vla  rafln> Ie  palmaire ,  &  vn  fécond  qu'il 
jWnc.  nomme  chair  mufculeufe. 

Le  palmaire  fort  de  la  partie  inte  me  de  l'a- 
pophyfe  interne  de  l'os  du  bras,  &  couche'  fur 
tous  les  mufcles  internes  du  coude  immédia- 
tement au  dcirous  de  la  peau ,  payant  par  def- 
ius  le  ligament  annulaire ,  fe  dilate  en  la  paul- 
me de  la  main,&  s'auance  iufques  à  la  premie- 
te  jointure  des  os  des  doigts. 

Il  eft  charneux  en  fon  commencement  de  la 
longueur  &  «ofleur  du  poulce,puis  faifans  vn 
tendon  grefle  &  paffant par  dclfus  le  lieament 
flaire,  fe  dilate  en  la  paulme  de  iLain 
<X  taitt  yne  membrane  nerueufe  qui  eft  telle 
ment  adhérente  à  la  peau  ,  qu'elle  n'en  peut 
eftre  feparée  que  fort  difficilement.  Du  Lau 
rens  veut  que  ce  mufcle  s'attache  par  force  fi- 
laments tendineux  à  la  première  jointure 
«es  os  des  doigts  pour  les  Acclamais  Riol  an 

eiirit 


Le  pal- 
maire. 
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Liure  cinquième.  z  i 9 

Mcrit  qu'il  a  efté  posé  au  fond  de  la  main  pour 
'aire  quelle  ait l'apprehenfion  plus  ferme ,  ôc 
e  fentiment  plus  exquis  Ôc  plus  vif. 

Outre  le  mufcle  palmaire  ,  on  trouue  à  la ^f-J* 
racine  de  la  main  au  deifous  du  mont  de 
lune ,  vne  certaine  chair  mufculeufe  ,  laquelle 
eftant  fendue'  en  dcux,&  quelquesfois  en  tois, 
paroit  comme  fi  c'eftoient  deux  ou  trois  muf- 
les. Elleeft  eftenduc  dans  le  fond  de  la  main 
u  deifous  du  mufcle  palmaire  ,  &  fert  pour 
rendre  la  main  caue  &  fomer  le  gobelet  de 
Dioçenes,en  amenant  Teminence  charnue 
qui  eft  fous  le  petit  doigt  vers  le  tanar. 

3  C.    Des  Mufiies  quatre  doigts. 
CHAP  XXXI. 

LEs  mufcles  des  doigts  de  la  main  font  en  Us  fem 
grand  nombre  ,  &  ce  nombre  fort  tn\- dix-hulâ 
brouille  :  nous-nous  arrêterons  à  ce  qu'en en  chx\ 
eferit  le  dodte  Riolan,&  dirons  que  les  doigts^ 
font  fléchis,eftcndus  ôc  menez  vers  les  cofteza 
Ceux  qui  les  rléchilfenc  font  deux ,  le  fublime 
&  le  profond. 

Le  i  .prend  fon  orginc  de  la  partie  interne 
de  lapophyfe  interne^de  l'os  du  bras  ,  d'où  s'a-^™f 

r    1  i   /  r     i  r      i  1  parle 

nanceant  couche  iurlt  prorond  vers  le  carpe,^^ 
il  produit  quatre  tendons ,  lefquels  paifedef- 
fous  le  ligaments  annulaire,  s'en  vont  inférer 
à  la  féconde  rangée  des  os  des  doigts ,  Ôc  pai- 
fant  par  la  première  ils  s'y  attachent  Ci  ferme- 
ment par  des  filets  membraneux,qu'il  y  a  bien 

de 
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ucs 


fond. 


Ils  font 
cfiendtu 
far  l'été- 
feur  com- 
mun. 


L'exten- 
feurdu 
doigt  in<- 
dice. 


du  doigt 
auricu- 
laire. 


MttfcleS^ . 

de  l'apparence  qu'ils  aident  beaucoup  à  la  flé- 
chir. Ces  rendons  font  troUez  pour  donner 
paliàge  à  ceux  du  profond. 

Le  i.eft  le  profond^  fort  des  parties  fupe- 
fièdres  du  coude  &  du  rayon  ,  &  defcendant 
du  long  d'iceux ,  fe  diuife  en  quatre  tendons, 
le/quels  paflanspar  dellbus le  ligament  annu- 
laire ,&  puis  *#res  par  les  trous  qui  font  aux 
tendons  du  mufcle  fublime  ,  s'attachans  par 
des  ligaments  membraneux  aux  os  de  la  pre- 
mière &  féconde  rangeas 'infèrent  finalement 
a  la  troi/lefme  laduelle  ils  fléchiftent. 

Il  font  cftenctus  par  vn  mufcle  nomme 
extenfeur  commun  ,  lequel  du  Laurens  diuife 
.  en  quatre.  Il  fort  de  la  partie  externe  de  l'apo- 
phyfe  externe  de  l'os  du  bras ,  defcendant  par 
la  partie  polterieure  du  coude,&  venu  au  carpe 
n  le  fend  en  quatre  tendons  plats  &  comme 
membraneux  ,  lefquels  palans  par  dellbus  le 
ligament  annulaire,  s'infèrent  extérieurement 
a  la  deux  &  troificme  rangée  des  os  des  doigts, 
pour  les  eftendre,en  les  tirant  vers  leurs  prin- 
cipes. r 

.  Le  doigt  indice  outre  le  tendon  de  l'exten- 
seur commune  vn  mufcle  particulier  nommé 
Indiqueur ,  il  fort  de  la  partie  moyenne  &  ex- 
terne du  coude,  &  panant  dellbus  le  ligament 
ûnnullaire ,  s'infere  en  dehors  par  vn  tendon 
fourchu  à  la  deuxiefme  iointure.. 

Le  doigt  articulaire  a  auflï  fon  extenfeur 
propreiil  naift  de  la  partie  fuperieure  du  rayon, 
&  couché  entre  le  coude  &  le  rayô  payant  par 
aclious  le  ligament  u  annulaire ,  s'infere  par 


vn 
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Liure  cinquième.  Xil 
vn  tendon  double  extérieurement  ou  petit 
doigt.  Les  tendons  de  ces  deux  derniers  muf- 
cies Te  méfient  &  vniflent  auec  les  tendons  de 
l'extenfeur  commun,  U  by  aident  à  faire  1  ex- 
cenfion  de  ces  deux  doigts. 

Le  mouuement  vers  les  coftez  eft  double, 
l'vn  nommé  Adduition ,  qui  fe  fait  quand  les 
doigts  sot  menés  vers  le  poulce  &  l'autre  1'  Ah-  rjyu 
iuCtion,  qui  fe  fait  lors  qu'on  les  en  edongne.  BeuY  ^ 

L'Abdu&ion  du  petit  doigt  le  fait  par  \n  pet'tt 
mufclequinaiirantdela  partie  mperieure  &  doigt. 
externe  de  l'os  du  coude,  &  defeendât  du  long 
d'iceliiy,pa{Te  pardelfous  le  ligament  annulai- 
re pour  s'inférer  à  la  partie  latérale  &  externe 
des  rangées  des  os  du  petit  doigt ,  pour  l'ame- 
ner arrière  des  autres  \  Riolan  le  momme  Hi- 
potenar ,  &  dit  qu'il  peut  eftre  diuisé  en  deux. 

L'Abduction  du  doigt  indice  fe  fait  par  vn  ^  J$ 
mufcle  qui  de  la  partie  externe  &  moyenne  de  Cindîee 
l'os  du  coude  s'auance  pardelfous  le  ligament 
annulaire  pour  s'inférer  à  la  partie  latérale  Sç 
externe  des  os  du  doigt  indice  ,  &  le  tirer  en 
dehors  vers  le  petit  doigt. 

L'Abdu&ion  du  mefme  doigt  indice  fe  fait  ïAbda- 
parvn  mufcle  que  Riolan  dit  eftre  fous  f^gj^f 
titenar ,  &  naiftre  de  la  partie  interne  du  pre- 
mier os  du  poulce,  &  s'inférer  latéralement  en 
dedans  aux  rangées  des  os  du  doigt  indice 
pour  le  mener  vers  le  poulce. 

Au  refte  les  quatre  doigts  font  amenez  par  ip  entre 
les  fix  entre-olfeux  ,  aucuns  en  mettent  huî£t,  Wnx> 
ils  fortent  des  efpaces  qui   font  les  os  du 
métacarpe,  &  font  diftinguez,  en  forte  que  les 

vns 
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lii  VesMufîlei, 
vns  font  dits  internes  Ôc  les 


autri 


externes. 

De  ces  fix  mufcles ,  deux  portez  par  les  coftez 
des  doigts  auriculaire  Ôc  medecinjdeux  autres 
portez  par  les  coftez  des  doigts  médecin  ôc  ce- 
luy  du  milieu  ;  &  les  deux  autres  pat  les  co- 
ftez des  doigts  du  milieu  &  indice,  montent  à 
Ja  partie  externe  des  os  de  la  troineme  rançéc, 
où  ils  s'vnilïènt  auec  les  tendons  des  lumbri- 
caux.  Tellement  qu'il  femble  qui  tant  les  ilx 
entre-olfeux  que  les  quatre  lumbricaux  par  la 
partie  qu'ils  font  adhérents  aux  coftez  des 
doigts ,  ftruent  Ôc  à  amener  ôc  à  emmener  les 
doigts  ;  &  par  leur  extrémité  ,  à  les  eftendre, 
dont  aduient  fouuent  le  mufclc  extenfeur  com» 
mun  eftant  couppé,quc  l'extenuon  des  doigts 
ne  périt  pas  pourtant  tout  à  fait,  parce  que  ces 
petits  mufcles  qui  miniftrçnt  à  }a  mclme  a- 
&ion,reftent  fains  ôc  entiers, 
Leslum-    Les  lumbricaux  ou  vermiculaircs  ,  ain/î 
dits  P^ce  qu  ils  rclTcmblent  à  des  lombrins  ou 
vers  de,  terre  ;  naiiïènt  félon  Riolan  des  mem- 
branes du  carpe  ,  eftans  ronds  Ôc  charneuxen 
Ieursorigincs,&:sattachans  aux  coftez  des 
doigts,  s'en  vont  obliquement  inférer  auec  les 
tendons  des  entre-oifeux,  par  vn  tendon  fort 
petit  ôc  nerueux  à  la  partie  externe  de  la  troi- 
iiefme  rangée  des  os,pour  faire  l'abduction  & 
rexten/îon. 


I  o.    Des  mufcles  du  Poulce. 
CHAP.  XXXII, 


Il: 


Liure  cinquième.  1 1  $ 

E  poulce  a  des  mufcles  particulier  s, qui  le  ]li  fi»9 

 fléchiiïent ,  eftendent,  amènent  &  emme-  ™1™ 

nent.  Il  eft  flechy  par  vn  mufcle ,  qui  ayant  pmlcCm 
prins  naiifance  de  la  partie  interne  du  coude,  u  fié- 
:  |  pa^e  par  deifous  le  ligament  annulaire  pour  chiftur. 
\  s'inférer  intérieurement  au  premier  Se  deuxiè- 
me os. 

Il  eft  eftendu  par  deux  mufcles  ,  defqucls  le  U5t*~ 
1  r        11  •   r       •        ten  eurs, 

i  .nommé  le  Long,forty  de  la  partie  lupeneure 

&  externe  du  coude,monte  par  denus  le  rayon 
&  partant  par  le  carpe,  s'infere  extérieurement 
par  vn  tendon  fourchu  à  la  deuxième  jointure. 

Le  2. nommé  le  Courtmaitfant  de  la  mefme 
partie  du  coude  ,  mais  inférieure  proche  du 
carpe  ,  fe  termine  par  vn  tendon  vnique  à  la 
troifîéme  jointure. 

Le  thenar  l'emmené  :  il  faille  mont  char- 


rieur. 


neux  qui  eft  fous  le  poulce  nommé  mont  de 
vcnus;&  prend  fon origine  delà  partie  interne 
de  l'os  du  carpe  qui  eft  deuant  le  poulce  pour 
s'inférer  à  l'os  de  la  deuxième  rangée  ,  à  fin  de 
le  tirer  arrière  des  autres  doigts. 

L'Anthithenar  l'amené  vers  les  autres  L'4r»e 
doigts ,  il  naift  de  la  partie  externe  du  premier 
os  du  métacarpe  qui  fouftient  le  doigt  indice, 
&  fe  termine  à  l'os  de  la  première  rangée. 

56.    Des  Mufcles  de  la  Respiration. 
CHAP.  XXXIII. 


LA  refpiration  fe  faifant  par  la  dilatation  8c 
par  la  contraction  de  la  poi&rine  >  auoit 

befoirv. 


Ils  fen 


224 


Des 


Mufti 


wtd^T  de  deux  fortcs  de  mufclesjes  vus  pour 
chaque  la  dll*ter> &  lcs  autr«  pour  la  refTerrer.  Or  le  ' 
re/f/.    non*bret  de  ces  mufcles  eft  controuersé.  Du  i 
Laurens  veut  d'iceux  que  les  vns  foient  pro-  ' 
pres,qui  feruent  feulement  à  la  refpiration  •  & 
les  autres  communs  ,  qui  miniftrent  aufïï  à 
d  autres  ations  comme  les  huit  de  l'emea- 
jtre.  Derechef  il  veut  que  ces  mufcles ,  les  vns 
fement  a  la  refpiration  libre,  &  les  autres  à 
JLeèir*-  cme  <IUI  eft  forcée  &  contrainte.  Il  appelle 
m  Çahen  refpiration  libre,celle  qui  par  vn 

viage  libre  de  refpirer  eft  qua/ï  insêïïbleifc  fe 
raict  par  inspiration  &  expiration  &  contrain- 
tc,cellc  en  laquelle  la  diftention  &  contration 
thn  con-  de  la  poitrine  eft  apparéte  à  la  veuc,  &  fe  fait 
~  P™ grande  inflation  &vne<&rf£ 
tion.Quand  a  la  refpiration  libre,il  veut  qu'el- 
le  le  rafle  quafi  par  le  feul  mouuement  du  dia- 
pûragme,&  la  contrainte  par  le  moyen  de  foi- 
rante &  quatre  mufcles,  lefquels  en  la  grande 
infpirauon  dilatent  la  poitrine  >  en  menant 

527  ^°fteS  VCrS  haut  :  &  en  la  da- 
tion la  «(Terrent  en  tirant  les  coftes  vers  bas, 

tellement  que  tous  les  mufcles  de  la  refpira- 
tion en  contant  le  diaphragme ,  foient  en  «- 
neral  foixante  &  cinq.  ™ 
(      Le  Judicieux  Riolan  n'en  met  que  cinquante 
ix5mais  il  ne  comprend  en  ce  nombre  que  les 
mufcles  propres  delà  poitrine,  fans  faire  mé- 
no  des  hui^de  rWgaftre  ny  du  diaphragme, 
qui  fourniroient  foixante-cinq.  Or  de  ces  cin- 
quante-nx,  il  en  donne  trente  pour  faire  la  di- 
latation,* vingt-fix  pour  faire  la  conftrition, 

marchant 


Trentê 

mufcUs 
dilatent 
la  foi- 
ïïrine. 
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Liure  cinquîefme.  2  2  f 

marchant  donc  après  luy ,  nous  les  allons  de£> 
crire  fommairement. 

Le  i  .de  ceux  qui  font  la  dilatatiô  eft  le  fouf- 
clauier,il  naift  charneux  de  la  partie  intérieure 
de  la  clauicule,&  s'infere  à  la  première  cofte. 

Le  2. eft  le  grand  Dentelé,il  prend  Ton  ori- 
gine de  la  bafe  interne  de  l'omoplate,  &  s'in- 
fere par  digitarion  à  la  6.  7.  &  8.  coftes  fupe- 
rieures ,  ôc  quelquesfois  mefme  à  la  neufïéme: 
où  il  s'attache  par  digitation  auec  l'oblique 
extérieur  de  l'epigaftre. 

Les  *.  Ôc  4.  font  les  deux  dentelez  pofte- 
rieurs:defquels  Pvn  eft  nommé  dentelé  pofte- 
rieur  fuperieur,  il  prend  fa  nailfance  des  efpi- 
nés  des  trois  vertèbres  inférieurs  du  col,  Ôc  de 
la  première  du  dos ,  eftant  caché  foubs  le 
rhomboïde  ,  ôc  s'infere  obliquement ,  eftant 
comme  fendu  en  trois  ,  aux  trois  coftes  fupe- 
rieures.  L'autre  eft  le  d'entelé  pofterieur  infe- 
rieur: il  naift  des  efpines  des  trois  vertèbres  in- 
férieures du  dos,&  de  la  première  des  lombes, 
Ôc  s'infere  aux  trois  ou  quatre  coftes  inférieu- 
res, par  digitation. 

U  y  a  outre  pins  les  onze  intercoftaux  exter-  Les  cnze 
nes,ainû  nommez,  parce  qu'ils  occupent  exte-  inUrc°- 
rieuremet  les  efpaces  d'entre  les  douze  coftes.  fi*ux  ex' 
ils  lortent  en  commençant  vers  les  vertèbres, 
de  la  partie  inférieure  ôc  externe  de  la  cofte  de 
delïus ,  &  vont  obliquement  en  deuant  s'infe- 
î  er  à  la  partie  fuperieure  ôc  externe  de  la  cofte 
de  delious.  Hs  finiftent  aux  cartilages  du  fter- 
non  ,  8c  ne  rempliflent  point  les  efpaces  qui 
font  entre  iceux.  Ces  quinze  mufcles  auec  les 
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la  rejfer- 
rent. 
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116  Des  yMnples,  w.  \ 

quinze  de  l'autre  cofté  font  le.  nôbre  de  trente 

qui  feruent  tous  à  dilater  la  poi&rine. 

Les  mufcles  qui  la  reflerrent  font  vingt-/ix, 
treize  de  chaque  cofté.Lei.eft  le  triangulaire, 
lequel  occupe  la  partie  intérieure  du  fterno,  & 
montant  en  haut,va  s'inférer  aux  cartilages  des 
coites  fuperietues,iufques  à  la  deuxième  cofte 
(ans  monter  plus  haut  :  quand  il  tire  vers  fon 
principe,il  refferre  &  eftrecit  la  poi&rine. 

Le  i.  eft  le  Sacrolombe ,  il  naift  de  l'os  fa- 
crum  y  montant  tout  ioignant  les  racines  des 
coftes .9  donne  en  partant  vn  tendon  à  chaque 
coftc:quand  il  faid  fon  adion,il  amené  toutes 
les  coftes  les  vnes  vers  les  autres,&  ainii  il  ref- 
ferre ,1a  poidrine. 

Les  onze  intercoftaux  internes  (ainfi  nom- 
mez, parce  qu'ils  occupent  intérieurement  les 
efpaces  qui  font  entre  les  douze  coftes,)  fituez 
au  contraire  des  externes^  nailïent  vers  le  fter- 
nô  de  la  partie  inférieure  &  interne  de  la  cofte 
de  devions,  ôc  s'auaneent  obliquement  vers  les 
vertèbres,  pour  s'inférer  à  la  partie  fuperieure 
&  interne  de  là  cofte  de  delïlis.  Ils  remplilïènt 


lèse 


ipaces  d'entre  les  cartilages  auffi  bien  que 
ceiVl  4î^tre  les  coftes^  ont  leurs  fibres  con- 
traires aux  .fibres  des  externes  ,  qui  eit  caufe 
qu'ils  s'entrecoupent  comme  la  lettre  capitale 
X.  quâd  ils  tirent  vers  leurs  principes,ils  ame- 
nant les  coftes  les.  vnes  vers  les  autres,&  dépri- 
ment la  poidrine  du  Laurens  &  Kiolan  rejet- 
teiu  tous,  les  intercartilagineux.  •  i 


Du 
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Litirecinquiefme.  ' 
Du  Diaphragme. 


127 


C  H  A  P.    XXXIV,  ( 

LE  Diaphragme  fert  efgalemeta  à.nnfpi- 
ratioii,-&  àl'cxpiration,  &  à  céftc  cauie  ,  il  u  ^  }m 
eft  tenu  pour  forganc  de  la  refpiration  libre.il  pair. 
fepare  les  parties  vitales  d'auec  les  naturelles, 
c'eft  pourquoy  les  Latins  ayans  efgaïd  à  cet 
vfage  ,  l'ont  nommé  feptum  ,  Ôc  a  lafituation  or&snt 
qui  eft  tranfucrfale  ,  tranfuerilim  ,  c'eft  à  dire,  de  tare- 
feparation  ttanfuerfale.  Ils  eft  attaché  par  de- 
uant  au  cartilage  xyphoide ,  Se  s'auanceant  par  '  re • 
les  extremitez  des  faulTes  coftes ,  il  ceint  toutôj 
la  poidtrine,&  enfin  s'en  va  obliquement  ren- 
dre par  derrière  à  la  douzieime  vertèbre  du 
dos ,  à  laquelle  il  eft  eftroittemcnt  attaché  pat- 
deux  aponeurofes  &  finit  en  Ion  milieu  en  vn 
tendon  circulaire  Se  nerueux  ,  eftant  charneux 
tout  à  l'entour  contre  la  nature  des  autres 
mufcles.  Nous  en  deferirons  l'hiftoiïerphiS 
long  au  chapitre  6.du  ?.Liure. 

Les  Adujcks  des  Lombes.. 

CH  A  P.    XXX  V. 

LE  docte  Riolan  monftre  que  te  dos  ,  auf-  1 
quelles  douze  colles  font  articulées  ,  n'a \'  c0^m 
point  de  mouuemeut ,  ains  qu'il  eft  immobile 
entre  le  col  &  les  lombes,  qui  fe  mouuent  vo- 
lontairemét.Ce  mouuemét  iè  fait  à  la  douziè- 
me vertèbre  du  dos,laquelle  eftreceué'  de  tou- 
tes parts&  ne  reçoit  point.Et  d'autât  qu  elle  eft 
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le  faere 
& 


2x5  De*  Mufcles, 

contiguc  aux  lombes  ,  le  mouuement  eft  at- 
tribué aux  lombes  pluftoft  qu'au  dos.  Or  les 
lombes  font  nechis,eftendus  &  menez  vers  les 
coftez  par  fîx  mufcles. 
Le  triant  \,t  fléchifieur  nommé  triangulaire  ,  fort  de 
fulaires,  |a  partie  pofterieure  de  la  cofte  de  l'os  ilion,  8c 
de  la  partie  latérale  8c  interne  de  l'os  facrum,& 
montant  en  haut  charneux  ,  s'infere  aux  apo- 
phyiès  tranfuerfes  des  vertèbres  des  lombes, 
&  à  la  dernière  des  fauflès  coftes. 

Riolan  remarque  que  ce  néchifïèment  ne  fç 
fait  poinr  en  vn  angle  aigu  comme  aux  iointu- 
res,ains  qu'il  eft  comme  circulaire ,  afin  d'em- 
pefcher  que  la  medulle  fpinale  ne  foit  com- 
primée:Et  mefme  qu'il  fè  fait  feulement  en  de- 
uant,  d'autant  que  s'il  fe  faifoit  en  derrière,  la 
veine  caue  &  la  groiïè  artère  qui  font  cou- 
chées fur  l'efpine  &  fes  vertèbres  ,  feroient  en 
hazard  d'eftre  rompues. 

Les  extenfeurs  font  deux  de  chaque  cofté, 
i'vn  eft  nommé  facré,&  l'autre  demy  cfpincux. 
Le  i .  forty  par  vn  principe  délié  de  la  partie 
pofterieure  de  l'os  lacrum,&  attaché  aux  elpi- 
nes  des  vertèbres  des  lombes,  s'auance  au  raci- 
nes des  efpines  du  dos. 

Le  2. naift  par  vn  principe  nerueux  de  tou- 
tes les  efpines  de  l'os  facrum  des  lombes  ,  8c 
monte  pour  s'inlèrer  aux  apophyfes  fes  trâfuer- 
jfès  des  vertèbres  des  lombes,&  de  celle  du  dos 
iufques  au  col.  Ces  mufcles  (ont  tellement 
mêliez  entre-eux  félon  la  lôgueur  de  l'efpine, 
que  Galien  eftime  qu'il  en  faut  faire  autant  de 
paires  comme  il  y  a  de  vertebres,ou  bien  n'en 

faire 


le  demy 
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Liwre  ctnquiéfme.  119 
faire  qu'vne  5  qui  donne  des  tendons  à  toutes 
les  vertèbres.  Or  quand  ces  quatre  raufcles  ti- 
rent enffcmble  également  vers  leurs  princi- 
pes,ils  eftendent  î'efpine  ,  &  la  tiennent  toute 
droite  ,  mais  quand  il  n'y  a  que  les  mufcles 
d'vn  cofté  qui  agi  lient,  ils  la  contournent  vers 
le  cofté.  Galien  remarque  qu'ils  ont  des  fibres 
obliques:par  le  moyen  defquels  chaque  vertè- 
bre a  vn  mouucment  particulier  ,  duquel  elle 
feroit  priuce  fi  tous  les  fibres  montoient  droit 
félon  la  longeux  des  mufcles. 

8.     Des  Mufcles  de  VEpigaftre. 

CHAP  XXXVI. 

LEs  mufcles  du  ventre  inférieur  fon  dix,  Us  font 
cinq  de  chaque  cofté  ,  nommé  de  leur  C\-  *  *'"*f; 
tuation  &  de  la  tilfeure  de  leurs  fibres.  Le  1 .  V'ftff^ 
qui  fe  prefente,c'eft  l'oblique  defcendant ,  que  defcen» 
du  Laurens  appelle  oblique  externe.L'opinion  d*nt. 
commune  eft ,  qu'il  prend  fon  origine  de  l'at- 
touchement du  grand  dentelé,  auquel  il  eft  at- 
taché par  digitation  ,  ou  des  efpaces  qui  font 
entre  les  fixcoftes  inférieures  &  qu'il  s'infere 
aux  os  du  penil  &  des  iflesj&  par  vne  large  a- 
poneurofe  qu'il  fe  termine  à  la  ligne  blanche; 
qui  defcend  du  cartilage  Xyphoïde  droit  à  la 
commilïure  des  os  barrez.  Du  Laurens  veut  au 
contraire ,  qu'il  naifîc  des  os  pubis  &  ilion ,  de 
des  apophyfes  tranfuerfes  des  lombes  ,  Ôc 
montant  en  haut  qu'il  s'implante  à  toutes  les 
faulfes  coftes  &  à  la  G.  7.  &  8.  vrayes  ,  eftant 
cntrtlaf»é  pat  digitation  aude  le  grand  dentelé 
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que  aÇ- 


Le  drc, 


*to  Dès  MufiUsy 

pat  Tan  aponeurbfe  à  la  ligne  blanche,  i  Sa 
raifoheftque  feruant  à  l'inipiration  à  la  di- 
lution du  thorax  ,  ilfalloit  qu'il  y  euftfonin- 
4mion,afin  de  le  tirer  en  bas  vers  fou  princi- 
fé:  On  doit  commencer  à  le  kucr  par  les  co- 
ites. 

Le  i.eft  l'oblique  interne  ou  oblique  amen- 
dant, il  prend  Ion  origine  de  ta  cofte  de  l'os 
ilion  ,  &des#pophyfcs  tranfuerfes  des  vertè- 
bres-des  lombes;puis  deuenu  plus  charnu,mo- 
teobliquemét  pour  s'inférer  aux  quatre  coftes 
faufîesinfericures.Les  fibres  de  ces  deuxmuf- 
cles  obliques  font  tellement  oppofez  les  vus 
auxautres,qu'iJs  s'enrre-couppenten  forme  de 
croix  bnurgwguonrc. 
:     BLe  *  .nommé  mufcle  droit ,  à  raiiôn  que  rçs 
nbres  (ont  droit  ,  non  pas  qu'ils  foient  conci- 
uus^car  ils  font  comme  couppez  en  plufietirs 
pieces,mais  pource  qu'ils  montent  droit  felcn 
la  longitude  du  mufcle.  Il  fort  de  la  partie  an- 
térieure de  l'osdupenil,&  s'infere  au  cpftc  du 
cartilage  xyphoide  ,  montant  aux  linges  &  aux 
brutes  iufques  à  la  clauicule.  Galien  veut  quiJ 
.nai/fe  du  cofté  du  cartilage  xyphoide  &  s'in- 

-tCtp-k  J'ospubfS.  •  ( :        „K  ,r  ». 

■  hn  ce  inulcle  on  remarque  deux  chofesXa  i. 
font  certaines  interfedions  nerueufes  qui  font 
quelquefois;  4.  deux  au  deflus  &la  troi- 
^lefme  au  deilous  du  nombril,  iefquelies  félon 
Riolan  ,  font  faicies  de  nerfs  qui  ibrtent  des 
dernières  vtrcebress  du  dos ,  &  feruent comme 
fondes  nœufs  aux  rofeaux  pour  le  renforcir. 
ta  i . font  les  Anaftomofes&  abbouchements 

que 
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Linre  cinquiefîne.  2  3  t 

que  les  veines  mammaire  &  epigaftrique  fout 
l'vne  dans  l'autre  enuironle  nombril.  Le  vul- 
gaire eftime  qu'elles  font  la  communication 
grande  ,  qui  cft  entre  les  mammelies  &  la  ma- 
trice :  mais  du  Laurens  &  Riolan  croyet  quel- 
ies  fcruént  feulement  pour  porter  le  fan  g  ne- 
celfaire  à  la  nourriture  de  ces  mufcles. 

Le  4.  etl  le  tranfuerfaUcqucl'  eft  ainfi  dit  à  Letmnf^ 
raifon  de  la  iituation  &  de  la  texture  de  fes.  fi-  uerJ*  ' 
bres  y  il  naift  des  apophyfes  tranfuerfes  des  lo- 
bes ,  fe  termine  à  la  ligne  blanche  ,  &  s'infere 
félon  Riolan  aux  os  des  iiles  8c  du  penil,cc  aux 
fins  des  fauifes  codes  ,  où  s'implante  le  Dia- 
phragme.Cc  mufcle  eft  fi  fort  adhérant  au  pé- 
ritoine ,  qu  a  peine  en  peut-il  eltre  feparé  en- 
tier, ï 

Les  tendons  de  ce  mufcle,&  des  deux  oblï-  Jj^* 
ques  font  trouez  au  nombril  8c  au  penil  \  an 
nombril3 pour  les  vaiifeaux  vmbilicaux  ;  8c  au 
peniljpour  les  fpermatiques. 

Le  S  •  fort  petit  nommé  pyramidal  8c  fuc- 
centuriai/e  trouue  quelquefois  &  quelquefois 
auili  qu'il  ne  fe  trouue  point.  H  naiil  de  la  par- 
tie externe  de  l'os  pubis ,  oc  s'infere  à  la  partie 
inférieure  &  nerueufe  des  mufcles  droicts.On 
luy  donne  deux  vfagesi  l'vnde  couurir  les  ten- 
dons des  mufcles  droiéts,  8c  ainfi  les  défendre 
&  empefeher  qu'ils  ne  foient  Fouliez  ;  &  l'au- 
tre de  comprimer  la  veille  au  temps  de  la 
mixtion. 

L'vfage  de  tous  ces  dix  mufcles,eii  de  ferrer  Ulf 
8c  preifer  tout  le  ventre  inférieur  ,  8c  par  leiu  W' 
compreflion,  chaifei:  hors  les  matières  Lxcale> 

P  4 


M*  Des  Mufles^ 

«c  lVriae,  &aux  femmes  l'enfant  &  l'arriere- 
f  aix  auteps  de  1  enfantement:*  partant  quand 
ils  agitent  tousenfemblement,  ils  comprimée 
tout  Je  ventre  êgalemê*t,&  aydez  du  diaphrae. 
UW  ils  poutent  en  bas  tout  cequi  eft  contenu 
aiW  ^ux>.frn  la  J«<&  &  en  la  matrice;  mais 
quand  ils  agitent  feparément,  ils  prêtent  tan- 
tort  vn  cofte  du  ventre,  &  tantoft  loutre,  ores 
la  partie  dextre  ou  la  fencftre,&  ores  la  haute, 
la  moyenne  ou  la  bate. 

Des  MuftUs  destefiichUs. 

CHAP.    XXXVIï3  >C. 

T  ^Smu^Icstles  Seules  nômez  des  Grecs 
*M  ri-  ^^«maftercs,&  des  Latins  &  François  fu£ 
o*-  flores  &  fufpenfeurs,  leruent  non  tant  à  les 
«^w.  mouuoircommeà  les  fufpendre.lls  fontdeu* 
vii  de  chaque  coiU  II  naift  de  la  partie  interne 
*  antérieure  de  l'os  ilion  ,  &  porté  auec  les 
vjufleaux  fperrmtiques  par  la  production  du 
pentoine,enueloppeIetefticule,&  fait  la  tuni- 
que Erytroïde.  Riolan  veut  qu'il  retire  Je  te- 
fticuleen  haut  en  la  copulation  ,  afin  que  les 
vaiteauxeftans  telafchez  ,  la  iemence\ui<Te 
pater  auec  moins  d'empefehement. 

Outre  ce  mufcle  propre  à  chaque  tefticule, 
Kiolan  en  met  vn  commun  à  tous  les  deux >  à 
JÇauoirJa  membrane  du  fcrotum  nommée 
Uartos  f  qu  eft ,   œndnuatiôn  du  nicuJe 

Jc$  iu4«^      dmcnimUfam  Il  prend 

fa 


il» 

'k 


■ 


i 


Lhtre  cinquitflne,  1  ;  5 

<a  riaiflance  "de  toute  la  citcumfctence  des  os 
pubis,  &  enfermant  dans  foy  les  deux  tefticu- 
les  comme  vne  gibbefliere ,  mérite  en  cet  en- 
droicl:  le  nom  de  mufcle,aufli  bien  qu'il  fait  au 
front  du  col. 

Le  mufcle  Cremafter  en  la  femme  eft  plus 
ourt,  8c  couché  fur  la  production  du  péritoi- 
ne ,  par  laquelle  palfe  le  ligament  rond  de  la 
matrice  :  il  enueloppe  les  vaiffeaux  fpermati- 
ques ,  &  s'en  va  ainfi  qu'en  l'homme  au  tefti- 
cule. 

1 .    Du  MkJcU  de  la  Vejfie, 

CHA  P.  XXXVIII. 

LE  mufcle  qui  ceint  &  embrafte  le  col  de  la 
veffie,  faifant  office  de  portier ,  &  empef-  er% 
chant  que  l'vrine  ne  coulle  fans  noftre  congé, 
eft  nommé  des  Grecs  fphineber  c.a.d.fermeur. 
Il  eft  limé  à  l'entrée  du  col  de  h  veffie  au 
deflus  des  glanduîes  protaftes,eftant  ce.'lement 
cntremeflé  auec  luy  que  l'on  ne  peut  qu'à  pei- 
ne les  difeerner  l'vn  d'auec  l'autre  ,  car  il  lem- 
blc  que  ce  ne  foit  rien  que  la  fubftance  dudit 
col  deuenuc  j>lus  efpaiftc  &"  plus  charnue ,  qui 
foit  entretmuë  de  grand  nombre  de  fibres 
tranfuerfaux  &  de  quelques  droi&s  ,  par  le 
moyen  deiquels  elle  agit,en  forte  qu'elle  fe  laf- 
che  &  relferre  elle-mefme..  Ce  mufcle  eftant 
paralysé  ou  couppé  ,  l'vrine  fluc  inuolontai- 
rement. 

Les  femmes  ont  auflî  vn  fphin&et  au  col  de 
la  veiîie  ,  qui  l'enuironne  comme  vn  anneau, 
il  eft  plus  efpais  ôc  charnu  qu'aux  hommes, 
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2  54  Des \MvfcUsy-. 

parce  qu'elles  n'ont  point  de  proûate*:,&  Ce 

termine  à  la  caruncule,  qui  eft  deuant  le  méat 

vrinaire. 

4.    Des  Mufdes  de  la  Verge, 

C  H  A  P.  XXXIX. 


Us  font 
deux  de 
chaque 
cofié. 


l'accele 
rateur. 


X  A  Verge  a  deux  mufclc»  de  chaque  colle': 
I^qui  lerucnt  en  la  copulation  pour  la  ban- 
der,&  pour  hafter  la  fortie  de  la  femence. 
fmêSm     LC  I  'n?mmé  eredeur,  naift  de  la  partie  in- 
&        terne  de  la  tuberouté'  de  Ischion  ,  £  couché 
fur  le  ligament  de  la  verge  ,  s  mfere  latérale- 
ment au  milieu  du  corps  :  il  fcrt  à  roidir  le 
membre,&  àle  tenir  en  cét  ellat  durant  le  cok. 

Le  z.  eft  nommé  Accélérateur,  il  fort  félon 
Riolan  de  la  tuberofité'  interne  de  l'ifchion  au 
deflous  du  ligament  de  la  verge  ,  &  sauance 
auec  ion  compagnon  par  deiîus  le  conduit 
commun  à  la  femence ,  &  à  1  vrine  iufques  au 
milieu  d'iceluy.Ce  font  eux  qui  en  partant  les 
proftates  f  &  en  rerterrant  le  canal,  accélèrent 
1  excrétion  de  la  femence  :  ils  châtrent  aufïï 
hors  auec  impetuonté  fur  la  fin  de  la  mixtion, 
les  gouttes  d'vrine  qui  tardent  dans  le  mear. 

4.    Des  Mufdes  du  Clitorts. 

CHAP.    XL.    "  ' 

AVx  femmes  en  la  partie  fuperieure  de  la 
vulue,fe  trouue  vne  partie  fort  petite  qui 

rellem 
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Ltwre  ciriquifine.  *  3  f  ^ 

reflemble  aifez  bien  la  verge  de  l'homme,  la-  " 
quelle  les  Anatomiftes  appellent  Clitoris  &  2 
tentigo,  &quelqus-vnsla  Landie  ou  la  verge 
féminine.  On  luy  donne  deux  mufclcs  de  cha- 
que cofté  ,  femblables  en  origine  ,infertion& 
office  à  ceux  de  la  verge  de  l'homme. 

Le  i  .&  inférieur  nomméEre&eur,fort  de  la 
mberofité  de  l'ifchion  ,  &  couché  fur  le  liga- 
ment latéral  va  s'inférer  à  la  partie  latérale  du 
ciitoris,&  agiif mt  avtec  fon  compagnon  le  fait 
rendre  &  bander. 

Le  i.nommé  Honteux,large  &  plat,fort  du 
fphincter  du  fiege,  &  s'auancant  latéralement 
le  long  des  léures  de  la  vulue  ,  s'infeic  à  cofte 
du  clitoris  tout  teignant  le  conduit  de  l'vrine. 

Des  Mufdes  dufiegt. 
.     iriVjSHA.P.    XLI.     'W^J  »"1 

»  »  Cxi»  XfO  Ui)    <£Cf  k  tjrf  5' f  9f  i#  JB  IV&  ^jjFjBBMj  CTO 

L Es  mufcles  de  l'Anus  ou  fi.ege  font  quatre, 
deux  fphinderes  &  deux  cd eueurs.  ^ 
Deux  fphincteres  le  i  .&  externe  eft  charnu  fthinfo- 
&c  parfemé  des  fibres  circulaires  :  il  ceint  lex-  m. 
treinité  du  boyau  redum  de  la  largeur  de  deux 
trauers  de  doigts;Riolan  dénie  qu'il  nailfc  d'au- 
cune partie  des  os  voihns,&  veut  qu'il  (bit  feu- 
lement attaché  à  l'extrémité  du  coccyx.  Sou 
office  eft  de  ferrer  comme  vn  anneaux  la  fin  du 
rectum,  &  de  fermer  la  {ortie  aux  excréments 
de  peur  qu'ils  ne  fortent  fans  le  congé  de  la 
volonté. 

Le  2, eft  interne  ,  euironne  tout  le  recîum, 

il  a 
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Ï3*  DésMuJïtes, 
é  deux  i\  a  beaucoup  de  fibres  droits ,•  Se  morice  fof- 
ques  au  commencement  de  ce  boyaujequel  il 
ètmure  &  ceint  extérieurement. 

Les  releueurs  ainfî  dits,parce  qu'ils  releuent 
&  retirent  le  fondement  en  haut  après  la  fortie 
des  excréments,  &  le  fuipenderit  auec  le  boyau 
re<Stum,dc  peur  qu'il  ne  forte  &  ferenuerfe  aux 
grands  efforts  que  l'on  fait  quelquefois  pour 
àiïèler ,  fontvn  de  chaque  cofté  :  il  naiftdeia 
partie  intérieure  &  latérale  de  l'os  ifchion ,  & 
defeendant  embralfe  le  gros  boyau,&  fe  termi- 
ne auec  le  fphincler  externe,  au  fin  bout  d'icc- 
luy. 

30      Des  Mufiles  de  la  Cuijft. 


CHAP.  XLII. 


Ils  font 
quinze 
en  cha- 
que 
Cuijfe. 


LA  Cuilïe  fait  fes  mouuements  en  deuant 
vers  l'aine,  qu'on  appelle  fléchir;  en  der- 
rière quand  on  la  mené  vers  bas  ,  qu'on  ap- 
pelle extenfion  ;  en  dedans ,  qu'on  appelle  ad- 
duction; en  dehors,qu'on  nomme  abdu&ion,& 
en  rend. 

Trois  ffr  Les  mufcles  qui  la  flc'chiflcnt  font  trois,def- 
Isfiiïio.  quels  le  1.  eft  le  lombaire  vulgairement  dit 
pfoas;il  eft  fitué  dans  l'epigaftre,  &  couché  fur 
les  corps  des  vertèbres  des  lombes.il  prend  fon 
■origine  des  apophyfes  tranfuerfes  des  deux 
vertèbres  inférieures  du  dos ,  &  porté  par  def- 
fiisla  face  interne  de  l'os  ilion,s'cn  va  implan- 
ter au  petit  trochanter. 

Le  z.  nommé  iliaque ,  fortant  de  la  cauité 
qui  eft  en  la  partie  interne  de  l'os  ilion  ,  & 

vnif 
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Liure  cinquhfm**  i]i 
ivniifantfoncendonauec  celuy  du  lombaire, 
en  forte  qu'ils  n'en  font  qu'vn  ,  s'infere  en  dé- 
liant au  petit  trochanter. 

Le  j.eftlePeftineus  ,  du  Laurens  ne  parle 
j  point  de  luy,mais  Riolan  veut  quil  naiifedc 
I  la  partie  fuperieure  de  l'os  pubis,&  qu'ils  s'im- 
plante en  deuant  vn  peu  au  dellbus  du  col  de 
l'os  de  la  cuilfe.  .  ^ 

Les  extenfeurs  font  pareillement  trois,™^' 
nommez  feflïers  ,  à  caufe  qu'ils  font  les  felles. ^ 
D'iceux  le  i.  &  extérieur  dit  grand  femer,fort 
du  coccyx,desefpines  de  l'os  facrum  ,  &  de  la 
cotte  de  l'iiion,&  s'infere  quatre  doigts  au  def- 
fous  du  grand  trochanter. 

Le  l.  nommé  feiïïer  moyen  ,  parce  qu'il  eft 
moyen  en  grandeur  &  en  fituarion  ,  nailt  de  la 
partie  interne  de  l'os  ilion  ,  &  s'implante  à  la 
partie  extérieure  du  grand  trochanter. 

Le  3.  dit  petit  femer  ou  feflier  interne.forty 
de  fchmefme  face  de  l'os  ilion  ,  mais  plus  baf- 
fe, s'infere  à  la  coronne  du  grand  trochanter. 

Le  Triceps ,  fait  l'addudion,  c'eft  à  dire,  il  Ulfa 
mené  vne  cuiife  vers  l'autre.  Il  a  trois  ori-  CCJSJ^ 
gines  ,  &  trois  infertions  diftin&es.   Des  ^ 
telles  :  la  1.  naift  de  la  partie  fuperieure  de  l'os  i'addu- 
pubisjla  1.  de  la  partie  moyenne  du  mefme  os:  Sim. 
&  la  5  .de  la  partie  inférieure  d'iceluy  ,  &  s'in- 
fèrent en  la  ligne  pofterieure  de  la  partie  in  te 
rieure  de  l'os  de  la  cuilfe  ;  mais  en  diuers  en- 
droi&sxar  la  première  s'implante  au  milieujla 
deuxiefmc  vn  peu  au  deffous  du  col,&  la  troi- 
fiefme  par  vn  tres-fort  tendon  s'auanec  tout 

iufques  au  bout. 
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Des  Adn  fêles* 


Les  qua 
tre  ge- 
m  aux 
fot  l'ab- 
duction. 


Les  deux 
«hum- 
eurs. 


Les  Quadrigemeaux  font  l'abdu&ion^c'cft  k 
dire,ils  mènent  la  cuine  en  dehors,&  font  qua- 
tre.D'kenx  le  i. vient  de  la  partie  inférieure  & 
externe  de  i  os  facrum.  Le  2.  de  la  turberofîté 
de  l'os  ifch<on  partie  externe.  Le  j.dc  la  mef- 
me  tuberoiné,&  s'infèrent  cnfemblemcnt  à  la 
cauité  interne  du  grand  trochanter. 

Le  4.quarré  ,  plus  large  &  charnu  que  les 
autres,  feparc  de  la  largeur  de  deux  trauers  de 
doigts  du  troifiefme9n'aiftde  la  partie  externe 
delamefme  tubcroiîté  de  l'ifchion ,  &  s'im- 
plante à  la  partie  externe  du  grand  trochan- 
ter. 

Les  deux  Obturateurs  la  mouucnt  oblique- 
ment en  rond.  D'iceuxle  i.  &  iceluy  interne 
vient  de  la  circumference  interne  du  trou  qui 
iê  void  en  l'os  pubis  ,  &  partant  par  la  linuolî- 
tc  qui  eft  entre  la  tuberolîté  &  l'accetable  de 
l'ifchion  ,  s'infere  à  la  cauité  du  grand  tro- 
chanter, &  tourne  la  cuilfe  en  rond  vers  le  de- 
hors. 

Le  i.  &  externe  ,  iifudela  circumference 
externe  du,  trou  qui  eft  en  4'os  pubis,  &  fe  re- 
pliant autour  du  col  de  l'os  de  la  aii(fc,comme 
par  vne  poulie  eft  porté  par  de/fous  le  quatief- 
me  des  gemeaux,à  la  cauité  du  grand  trochan- 
ter,&  fert  à  toufner  la  cuilfe  en  rond  vers  le 
dedans. 


22.     Des  Mufdesde  Iarrèc. 

H       U*»-m   T  ,0sde.laIambeeftar"culé  auecccluydc 

J-rla  cuilïe  par  Ginglyme ,  à  celle  caufe  il  n'a 

feule 
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Liure  cinquiefine.  2*9 
feulement  (comme  remarque  Riolan)quc  deux  M^*e 
mouuemensja  flexion  &  l'extenfioniparce  que^^Jf** 
Ile  Ginglyme  n'en  doit  point  faire  dauantage. 
(Mais  d'autant  que  celte  articulation  eft  lafche, 
elle  permet  aulli  que  la  jambe  Toit  menée  en 
dedans  6c  en  dehors. 

Les  mulcles  qui  laflcfchiuent  font  quatre,  quatre  U 
lefquels  Syluius  nomme  poiterieurs.  Le  iMh^p' 
ledemy  nerueux,il  fort  de  latubcrofitc  de  YiÇ-Jtf3" 
chion  ,  &  s'implante  à  la  partie  pofterieurc  & 
interne  de  l'os  de  la  jambe. 

Le  z.eft  nomme  demy  membraneux,  il  fort 
par  vu  principe  nerueux  &  membraneux  de  la 
mefme  tuberofité,  &  s'infère  par  vn  large  ten- 
don au  mefme  endroit  que  le  premier. 

Le  3  .  a  deux  telles  ,  &  pourec  eft  nomme 
Biceps  ,  d'icelle  l'vne  vient  de  la  mefme  tube- 
rofité de  l'ifchion,  &  l'autre  de  la  partie  pofte- 
rieure  &  moyenne  de  l'os  de  la  cuiife,  &  porté 
par  le  dehors  de  la  cuiife  quand  il  vient  au  mi- 
lieu d'icellc ,  fe  rend  fort  charneux  ,  puis 
s'iniere  par  vn  fcul  tendon  à  la  partie  externe 
du  péroné. 

Le 4. eft  le  grefle  pofterieur,il  eft  nerueux,& 
atriple  ;  &•  prend  fon  origine  de  la  partie  anté- 
rieure &  inférieure  de  l'os  pubis  ,  8c  dépen- 
dant par  le  dedans  de  la  cuiife ,  infère  fon  ten- 
don à  la  partie  fuperieure  3c  interne  de  l'os  de 
la  jamb«. 

Ceux  qui  font  l'extenfion  font  pareille- J/^'" 
meut  quatre.  Le  1  .eft  nommé  le  droi£tgicuc,^tfnr 
il  naift  de  la  partie  antérieure  6v  inférieure  de 
l'os  ilion.  Le  1.  Se  le  3.  font  les  deux  vaftes, 

ainfi 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2723/A 


i+o  Des  Mufclt$9 

ainfi  nommez  à  rai  Ton  de  leur  marTc  &  groA 
(eur  d'iceux  :  l'vn  eft  externe  &  l'autre  inter- 
nc.  L'externe  vient  nerueux  de  la  racine,  du 
grand  trochanter:&  l'interne  fort  de  la  racine, 
du  petit  trochanter.  Le  4.  nommé  Crural,  eft 
attaché  à  l'os  de  la  cuilïe  comme  le  brachial  à 
Fos  du  bras.  Il  naift  delà  partie  antérieure  de 
l'os  de  la  cuiflè  entre  les  deux  trochariteres. 
Ces  quatre  mufcles  s'vniftènt  enlèmble  enui- 
ron  le  genoiiil,  &  Te  terminent  en  vn  fèul  ten- 
don ,  lequel  après  auoir  embrafsé  &  enuelopé 
le  genoiiil  &la  rotule,s'implante  fort  au  large 
à  la  partie  fppericure  de  antérieure  de  l'os  de  la 
jambe>&  fert  au  genoiiil  de  ligament. 

m  l'a-  Le  lon^  amené  la  jambe  en  dedans  ;  il  eft 
meue,      ain£  nômc  parce         ^  jç         |ong  ^ 

les  mufcles  :  Aucuns  le  nomment  Coufturier, 
parce  qu'il  porte  la  jambe  par  delfus  Pautre 
genoiiil ,  pofture  alfez  ordinaire  aux  couftu- 
riers.ll  prend  fbn  origine  de 4a  partie  fuperieu- 
re  &  antérieure  de  l'efpine  de  la  cofte  de  los 
ilion,&  defeendant  obliquement  par  le  dedans 
delà  cuiire,s'infere  à  la  partie  fuperieure  &  in- 
terne de  l'os  de  la  jambe. 

Il  y  en  a  deux  qui  la  mènent  en  dehors.Le  r . 
deux  nommé  poplitée  ou  jarretier  ,  parce  qu'il  dçf- 
l'emme-  cencj  par  je  janet/ort  de  la  partie  inférieure  de 
l'apophyfe  externe  de  l'os  de  la  cuilfe  ,  &  paf- 
fant  par  lacauité  du  jarret,s'en  va  obliquemét 
de  dehors  en  dedans  inférer  à  la  partie  fupe- 
rieure &  interne  de  l'os  de  la  jambe. 

Le  i.nommé  membraneux  ou  bande  large, 
naift  charneux de  l'efpine  fuperieure  Ôc  externe 

de 
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de  l'os  ilion,&  deuenu  tout  menabraneux,def- 
cend  obliquement  pour  s'inférer  à  la  partie  an* 
terieure  de  l'os  de  la  jambe  :  ou  plutoft  en  cou-* 
urant  tous  les  mufcles  de  la  cuifte  &  de  la  jam- 
be ,  il  s'auance  iufques  à  l'extrémité  du  pied. 
Riolan  le  mer  entre  les  extenfèurs ,  comme  il 
fai&  le  poplicée  entre  les  flefchiiïèurs. 

il.    Des  Mufcles  du  Pied. 

C  H  A  P.    X  L  1 1 1. 

LE  pied  ou  le  tarfe  eft  fléchy  quand  il  eft,  S**  A»' 
tiré  en  deuant  ;  &  eftendu  quand  il  eft 'fy  tm* 
porté  en  arriere,il  eft  auffi  amené  en  dedans  &  i%%r 
emmené  en  dehors.il  eft  fléchy  par  deux  muf-  ^eh 
des  noimnez  Iambier  &  eipronnier,tous  deux 
antérieurs. 

Le  i  .naift  de  la  partie  fuperieure  &  anterieu-  deux  fit 
re  de  l'os  de  la  jambe,  &  defcendant  exterieu- l* 
rement  du  long  d'iceluy  ,  &  y  eftant  attaché, 
quand  il  eft  venu  enuiron  le  mitan  il  fe  termi- 
ne en  vn  tendon ,  lequel  pafsé  par  deirous  le 
ligament  annulaire  fe  fend  en  deux ,  &  en  in- 
fère vne  portion  au  premier  os  innommé  ,  & 
l'autre  s'auance  à  l'os  dumetatarfe  qui  eft  def- 
fous  le  poulce. 

Le  2.  fort  de  la  partie  moyenne  &  externe 
du  peroné,&  defcendant  du  long  d'iceluy  pafic 
auec  fon  tendon  par  la  future  de  la  malléole 
externe  pour  s'inférer  à  l'os  du  metatarfe ,  qui 
fouftient  le  petit  doigt. 

L'extermon  eft  fritte  félon  Riolan  par^t 

Q_  fion. 
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141  Des  Muftles, 

fïx  mufcles ,  defquels  les  deux  premiers' 'font 
nomfmcz  gémeaux ,  l'vn  externe  &  l'autre  in- 
terne; 

L'externe,  naift  du  condyle  externe-,  Se  l'in- 
tèrne,du  condy  le  interne  de  l'os  de  la  cuifle;& 
defeendans  par  le  dèrriere  de  la  jambe  s'Vnif 
fent,&  ne  font  qu!vn  mefme  ventre  fort  char- 
nu ,  qui  faict  vne partie  de  ce  qu'on  appelle  le 
gras  ou  mollet  de  la  jambe,  &  puis  fe  termine 
en  vn  fort  tendon. 

Le  5  .eft  le  folitsire,  il  eft  caché  (bus  les  gé- 
meaux, &  eft  aflTez  large  $c  cfpais.  Il  prend  (on 
.origine  de  la  partie  fliperieure  &  pofterieure 
de  fos  de  la  jambe,  8c  defeendant  confond  fon 
tendon  auec  celuy  des  gémeaux. 

Le  4.  eft  le  plantaire -,  lequel  correfpond  au 
palmaire ,  il  eft  cachéentrè  les  gémeaux  &  le 
îblaire ,  eftant  charnu  en  fa  naiftance ,  laquelle 
il  prend  du  condyle  externe  de  l'os  de  la'cuiïïè, 
&faifantvn  tendon  fort  grefle  &  fort  long, 
defcend  par  derrière  de  la  jambe  ,  Se  fe  con- 
fond auec  les  trois  autres  ,  tellement  iqu'ils  ne 
font  tous  quatre  qu'vn  mefme  tendon  qui  s'm- 
fere  à  la  partie  polterieure  de  l'os  du  talon. 

-Le  f.  eft  le  jambier  pofterieur  ,  il  prend  fa 
naifïànce  de  la  partie  fuperieure  &  pofterieure 
de  l'os  de  la  jambe,  ôc  attaché  tout  du  long  d'i- 
<:eluy ,  auance  deux  tendons  par  la  fi lîure  qui 
eft  en  la  malléole  friterne,  defquels  il  en  infère 
lkvn  à  la  partie  interne  de  l'os  nauiculaire  ,  & 
l'autre  au  premier  os  innommé  qui  regarde  le 
poulce. 

:/.  Le  6.eft  l'efpronrtier  pofterieur,il  naift  de  la 
'  partie 


Liure  cincfuiefine  \  4  j 

partie  fuperieure  &  pofterieure  de  Pos  de-l'eA 
peron,&  porté  par  la  iiifure  de  la  malléole  ex- 
terne auec  i'efpronnicr  antérieur  ,  auance  fou 
tendon  pour  s'inférer  à  l'os  cyboïde  ,  &  plus 
loing  (bubs  la  plante  du  pied,  : f^jr* p 

Quand  ces  muicles  agiiîent  enfemblemcnt, 
ils  font  la  flexion  ou  l'exienfion  ,  mais  quand 
ils  agilfent  feparement ,  il  font  l'adduction  ou 
l'abduction. 

4.     Des  Ai u files  des Orteils. 

CHAP  XLIIJI. 

LEs  quatre  orteils  font  fléchis,eftendus,me*  v**fo»t 
nez  &  emménez:ils  font  fléchis  par  le  pro-  j^*^*** 
fond  &  le  fublime.  ^m^M 
Le  i .  naift  de  la  partie  pofterieure  &  fupe-  ^defalh 
rieure  du  péroné  &  porté  fous  la  malléole. i n-  deuxfot 
terne  parla lînuofîté  du  calcaneum ,  fait qua-  ^ fi**iï* 
tre  tendons,  qui  palfans  par  les  trous  du  fubli- 
me,vont  s'implanter  aux  os  de  la  dernière  ioin- 
ture  des  orteils. 

Le  2.fitué  en  la  plante  du  pied,  ayant  prins 
fanailfance  de  la  partie  inférieure  &  interne 
de  l'os  du  talon  ,  &departy  en  quatre  tendons 
trouez,  s'implante  aux  quatre  os  de  la  deuxief- 
me  rangée  des  quatre  orteils. 

Ceux  qui  les  eftendent  font  pareillement 
deux  nommez  le  long  &  le  court, 

Le  1  .nommé  autrement  extenfeur  commun,  d':HK 
prend  origine  de  la  partie  antérieure  &  inter- tenfion' 
ne  de  l'os  de  la  iambe  ,  par  l'endroit  où' il 
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ic  ioinct  aucc  la  péroné  ,  puis  defcendant  tout 
du  long  du  peroné,&  paflant  par  deifous  le  li- 
gament annulaire ,  s'attance  aux  quatre  articu- 
lations des  quatre  orteils  pour  les  eftendre  tous 
quatre  enfèmblcmcnt. 

Le  i.  nommé  autrement  pedius ,  forty  de 
l*os  du  talon  j  &r^e  la  partie  fuperieure  &  ex- 
térieure de  Paftragale ,  s'infere  par  (es  quatre 
tendons  aux  os  de  la  première  rangée  des  qua- 
tre orteils. 

tustr*  Les  quatre  lornbricaux  les  ameneiK5ils  naif- 
les  amê-fpnt  dt  la  maflè  de  chair  qui  eft  en  la  plan- 
te  du  pied  ,  &  £vnilfent  par  leur  tendons  auec 
les  tendons  des  entre-olïeux  internes ,  &  s'im- 
plantent à  la  partie  fuperieure  Se  latérale  des 
orteils. 

£  htêià     Les  huid  entre-ofleux  les  amènent.  D'i- 
ies  em-  ceux  il  y  en  a  quatre  externes  &  autant  d'in- 
********  ternes  Jefquels  nailTans  des  os  du  tarfe,  &  rem- 
pli fTant  les  efpaces  d'entre  ceux  ou  metatatfe, 
s'infèrent  latéralement  aux  os  de  la  première 
rangée.  On  tient  qu?ils  fèruent  aufli  quelque 
peu  à  la  flexion. 
l'emme-     Le  petit  doigt  a  vn  emmeneur  particulier, 
mur  du  qui  prend  Ton  origine  du  cinquiefme  os  du 
petit  or-  metatarfe,  6c  couche  extérieurement  fur  iceluy 
'  '      s'en  va  inférer  aux  os  de  la  première  &  deu- 

xiefme  iointure. 
du  doigt    II  y  en  a  encore  vn  qui  forty  de  la  partie  in- 
indice.   terne  du  1.0s  du  poulce  3  s'infere  aux  rangées 
du  doigt  indice  pour  le  mener  vers  le  poulce 

8c  peut  eftre  nommé  Tabdudeui'  de  Pindice. 

Î.Des 


Liure  cfaquiefmè.  *4f 
Sfc  .  Des  Mufcles  dm  Peutce. 

C  H  A  P.    XLV.  1 

E  gros  orteil  a  fes  mufcles  particuliers  qui 
de  flechiiîent,  eftendent ,  amènent  &  cm-^rf^. 
mènent.  que  foui- 

Il  eft  fléchy  par  vn  mufcle  qui  naiflant  tout  ce.Vnflé- 
charneux  du  péroné,  &  s'auançant  par  la  mal-  c^Seur* 
Ieole  interne  à  la  plante  du  pied  s'infcre  à  Tos 
de  la  dernière  iointure. 

L'extenfeur  prend  fa  naiifance  de  la  partie  wmuT- 
externe  du  tibia,  &  le  traînant  par  le  deflus  du  1eMr' 
pied  ,  s'infere  à  la  partie  fuperieure  du  gros 
orteil. 

Le  thenar  le  tire  en  dedans  vers  l'autre  pied,  ™*me- 
il  eft  couché  extérieurement  fur  los  du  metar-  ntMy 
fequieftfoubs  le  gros  orteil  ,&  s'infere  au 
deuxiefiTie  os  d'iceluy. 

L'Antithenar  le  tire  en  dehors  vers  les  ot-vnepp' 
tcils.  H  fort  du  ligament  de  1  os  du  meta-  mmm' 
tarfe  qui  eft  foubs  le  petit  doigt,  &  s'auançant 
obliquement  par  deflus  les  autres  os ,  s'infere 
intérieurement  par  vn  fort  tendon  à  la  premiè- 
re iointure. 

lin  du  cinquiefine  Livre, 
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SIXIESME 

LIVRE  DE 

LANATOMIE 

Françoise, 

D'elcrit  l'hiftoire  des  parties  qui  mi- 
niftrent  à  la  Nutrition. 

Diuifion  Générale  du  corps  humain. 

CHAPITRE  PREMIER. 

O  v  s  auons  fuiuas  l'ordre  de  cô- 
pofîtion  &  de  generation,pour- 


fuiuy  les  trois  premières  parties 
de  l'Anatomie5à  fçauoîr  l'Ofteo- 
logie ,  l'Aniciologie  &  la  Sarco- 
logie:fous  lefquelles  nous  auons  aufli  expliqué 
la  nature  de  toutes  les  parties  fîmilaires ,  des- 
quelles comme  d'éléments  fenflbles  tout  Je 
corps  eft  composé  :  il  nous  faut  à  cefte  heure 
palier  à  la  quatrieime,  ôc  expofer  la  Splangno- 
logie3lèlon  la  méthode  malytique,&  luiure  en 
celle  l'ordre  de  reiolution  &  de  diiïè&ion.  Or 

pour 


Des  parties  NutritiueSy  taure fixieme.  t+y 
pour  faire  x:cla  plus  commodément ,  nous  dé- 
partirons tout  le  corps  en  fes  parties  principa- 
les ,  lefquellcs  puis  après  nous  decoupperons 
en  d'autres  moindres ,  iufques  à  ce  que  nous 
ioyons  paruenus  aux  tres-iimples. 

La  diuiiîon  qui  eft  ordinaire  aux  Anatomi-  jJHj£l* 
ftes  départit  tout  le  corps  en  trois  vertèbres  ôc 
aux  extremitez. 

Par  les  ventresjils  entendent  les  cauitezqui 
contiennent  les  parties  nobles.  Or  comme  ces  Et  m  h 
parties  nobles  font  trois,defquelles  vne  chacu-  ventrtSt 
ne  eft  contenue  feparément  dans  vne  cauité, 
ainfî  ils  condiment  trois  ventres ,  qu'ils  nom- 
ment fuperieur,moyen  &  inférieur.  Au  fupe- 
rîeur ,  relîde  le  cerueatii  au  moyen ,  eft  logé  le 
cœur;  &  en  l'inférieur,  le  foye. 

Les  extremitez  font  ou  fuperieures,  &  font  *u* 
dites  les  mains  :  ou  inférieures  ,  &  font  nom-  tomtM" 
me'es  les  pieds.  Et  de  toutes  ces  parties  Pvne 
après  l'autre  fuccin&ement.  m  ■ 

Diuifion  du  ventre,  inférieur. 


C  H  A  P.  II. 

L'Ordre  de  neceflîté  oblige  de  commencer 
la  diife&ion  par  le  ventre.inferieur  ,  parce 
qu'il  eft  comme  Pefgouft  de  tout  le  corps  ,  & 
fortfujet  à  pourriture. 

Ce  ventre  fe  confidere  ou  comme  tout  en-  L'eflfduë 
tier  ou  comme  diuisé  en  membranes  &  en  par-  TV**1* 
ties.  A.u  ventre  tout  entier  on  confidere  fon 
eftenduc,fa  ligure  &;  fa  compoiition» 

Q_4 


248  Des  parties  Nutritines, 

Son  eftendtië  eft  circumfcripte  par  haut,des 
fauflès  coftcs  ;  du  cartilage  xyphoïde  &  du 
diaphragme;  par  derrière  des  os  des  ifles  8c  du 
itënil,  par  derrière  des  cinq  vertèbres  des  lom- 
bes &  de  Posfacrurn;&  par  deuant  detoutl'e- 
pigiftre.Mais  pour  auoir  vne  plus  claire  inrel- 
ligcnce  de  fon  eftenduc ,  panons  fommaire- 
ment  fur  ce  que  le  dode  du  Laurens  en  a  laifsé 
par  cfcrit. 

Il  eft  di-  Le  ventrc  inférieur  eft  couftumierement  di- 
deuant  cn  ^ae  *nttn*utc&  en  partie  pofteneu- 
en  trois.  re  :  L'antérieure  &  externe  bornée  par  haut, 
du  cartilage  xyphoïde  i  &  par  bas ,  des  os  du 
penil  :  eft  nommée  par  Galien  Epigaftre  ;  par 
les  Latins  Abdomenj&  par  les  Arabes  Mirach: 
&  eft  départie  en  trois  regionsren  la  fuperieu- 
redite  Epigaftrique,  en  la  moyenne  nommée 
vmbilicale ,  &  en  TinfcrieUre  appellée  Hypo- 
gaftrique. 

L'Epigaftrique  du  cartilage  xyphoïde  s'en- 
tend quafî  iufques  au  nombrihiVmbilicale,  fi- 
nillànt  vn  peu  au  delïbus  du  nombril,  a  de  lar- 
geur trois  ou  quatre  trauers  de  doigts:Et  lJhy- 
pogaftrique,de  l' vmbilicale  defeend  iufques  au 
penil. 

En  la  re-  Derechef  vne  chacune  de  ces  trois  régions 
fmSri^  C^  decouppéc  en  trois ,  en  parties  moyenne, 
?  dextre  8c  fenéftre.  Les  coftez,  c'eft  à  dire ,  les 
parties  dextre  8c  feneftre  de  la  région  epiga- 
ftrique ,  font  nommées  hypochondres  ,  8c  la 
partie  moyenne  retient  le  nom  du  tout,  &  eft 
appdiée  Epigaftre.  -Le  foye  eft  quaïî  tout 
icitui  en  l'hypochondre  dwift ,  la  irattfc  auec 

vne 
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Liure  Jixiefine. 
Vne  partie  du  ventricule  au  gauche  ,  de  vne 
toartie  du  foyc  &  du  ventricule  en  l'epiga- 


partic 
ftre. 


La  région  vmbilicale  fe  defpartit  pareille-  mm  lare~ 
ment ,  en  partie  moyenne ,  dextre  ôc  feneftre.  f^^" 
Les  Grecs  nomment  la  moyenne  Omphalos, 
les  Latins  Vmbilicus,  &  les  François  le  Nom- 
bril.Et  les  parties  dextres  Se  feneftre  font  dîtes 
lombairesjles  lombes'&  le  rable;  c'en:  l'endroit 
où  on  met  les  ceintures ,  &  qui  eft  tenu  pour 
le  fiege  8c  le  foyer  de  la  concupifcence.  Au 
lombe  droiâ  eft  contenu  le  roignondroit,vne 
partie  du  boyau  colon ,  quafî  tout  le  caecum 
auec  vne  portion  du  ieiunum  :  8c  au  gauche  le 
roignon  gauche ,  auec  vne  partie  des  boyaux 
colon  Se  ieiunum  :  8c  au  milieu  la  meilleure 
partie  du  ieiunum. 

La  région  inférieure  a  auflî  fes  parties  dex-  à*  J*  J* 
tre,  moyenne  8c  feneftre.  Les  parties  dextre  8c  ?£L3~ 
feneftre  font  dites  les  ifles,  parce  qu'elles  con-  ^e 
tiennent  le  boyau  iléon  :  8c  la  moyenne  rete- 
nant le  nom  du  tout,  eft  proprement  nommée 
Hypogaftre.  Lay  dit  proprement ,  parce  que 
Hyppocrate \Cc  quelquesfois  de  ce  mot  large- 
ment,  entendant  par  iceluy  tout  le  ventre  in- 
férieur. 

Derechef  la  partie  baflè  de  cefte  région  hy- 
pogaftrique ,  eft  diuisée  en  parties  droite,  gau- 
che &  moyenne.  La  droide  8c  la  gauche  font 
nommées  en  Crée  Bubones,  en  Latin  inguina, 
8c  en  François  les  aifnes.  En  icellcs  fe  trouent 
les  glandes  qu'on  dit  eftre  les  emundoires  du 
foyejEt  la  moyenne  eft  dite  en  Latin  peâ:en& 
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fur 

/terrier t 
en  pur  rie 
fuperieu- 
re. 


en  f  ar 
tis  infé- 
rieure. 


La  figu- 


re. 


La  pub- 
fiance. 


La  cem- 

pofition 
qui  ejl 


2  ç  o  Des  parties  Nutrittuef, 

pubis,  &  en  François  la  motte  &  le  pcnil.Au* 
iles",  font  contenus  le  boyau  ilion ,  &,  les  vafes. 
fpermatiques;  8c  en  l'hypogaftre,  le  reéfcum,  la 
veille  ôc  la  matrice  aux  femmes. 

La  partie  poftetieure  de  ce  ventre  inférieur, 
s'eftend  des  dernières  coftes  iufques  à  la  fin  de 
l'os  facrum  ,  &  eft  diuisé  en  partie  fupericurc, 
&  en  partie  inférieure.  La  fuperieure  eft  dite 
eu  Latin  pulpa  ,  du  verbe  palpare  >  qui  fignifie 
allongenles  Grecs  la  nomment  pfoas,  à  raifon 
que  les  mufcles  pfoas  occupent  cet  endroit. 
L'inférieure  fe  decouppe  en  parties  dextre, 
moyenne  ôc  feneftre.  La  dextre  &  la  ieneftre 
font  dites  en  Grec  Glouttoy,en  Latin  Nates,& 
en  François  les  feifes  ;  &c  la  moyenne  eft  dite 
la  raye  ou  le  col  auquel  Ce  voyent  des  rugofi- 
tcz  autour  de  l'Anus  ,  que  les  Grecs  nomment 
Piga. Voilà vne  fort  particulière  diuifion  de  ce 
ventre  en  Ces  principales  parties. 

La  figure  du  ventre  humain ,  comme  Rio- 
lan  rapporte  du  grand  Hippocrate ,  eft  fort 
différente  de  celle  des  autres  animaux  j  car 
T  homme  eu.efgard  à  la  grandeur  de  fon  corps  j 
ak  ventre  fort  eftroit  de  la  partie  pofterieure, 
vers  celle  dedeuant,  &  principalement  auprès 
du  thorax. 

La  fubftance  de  ce  ventre  eft  molle  &  char- 
neufe  par  deuant  afin  de  Ce  pouuoir  eftendre  ou 
reiïerrer  librement,en  la  co&ion  des  alimens, 
en  la  fuppreflion  des  excréments,  &  en  la  ppr- 
tée  des  enfans. 

Sa  compofition  eft  de  gran4  nombre  de 
parties  diuerfes,  icfquelles  les  Anatomiftcs  di- 

uifent 
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Liure  fîxlefme .  i  f  i 

(uifent  ordinairement  en  Contenantes  8c  en 
;  conte  nues. 

Des  contenantes  ils  en  font  les  vnes  com- 
mues y  qui  le  trouuent  par  tout  le  corps  ;  & 
font  cinq,lacuticule>!a  peaujagrailïè  3  le  pan- 
nicule  charneux  ,  &  la  tunique  commune  des 
muiclesiÊt  les  autres  propies ,  qui  fc  trouuent 
feulement  en  celle  région ,  comme  les  mufcles 
de  Fepigaftre  &  le  péritoine. 

Des  parties  contenues ,  les  vnes  feruent  à  la 
co&ion  des  aliments  ,  les  autres  à  l'expurga- 
tion desexcremens  ,&  les  autres  à  la  procréa- 
tion. • 


De  par- 
ties con- 
tenantes 
ou  com- 
munes. 

m  pro- 
pres. 

<fr  de 
cotenuës. 


De  la  Cuticule  nommée  en  Grec  Epiderme. 
CHAP.  III. 


LA  i  .des  cinq  parties  contenantes  commu-  La  Cuti 
nes,c'eft  la  Cuticule,  laquelle  n'efl:  rie  que  cule' 
vue  ertloration  fort  délice  de  la  peau  ,  quiref- 
lèmble  aux  pallicules  des  oignons  ,  priuée  de 
lang  &  de  fentiment,&  engendrée  en  partie  de 
l'humidité  oléagineuse  de  la  peau,  8c  tn  partie 
des  vapeurs  halitueufes  des  parties  internés, 
qui  fe  méfient  auec  vu  excrément  greffier  8c 
terreftre.  Hipocrate  veut  qu'elle  ioitengen-  ieym 
drée  fur  la  peau  par  le  froid  externe  ;  &  à  cefte  *nS*dr*' 
caufe  qu'elle  ne  fc  trouue  point  au  fœtus  5  la 
peau  duquel  paroi  il  fort  rouge  Se  toute  parfe- 
mée  de  veuilles.  Aux  corps  viuans  elle  fe  lepare 
euidemment  d'auec  la  peau  ,  quand  aux  bruf- 
leuresil  s'dkue  de  cloches  ,  mais  aux  morts 

elle 
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Sa  cou- 
leur. 


if  l  'Des  parties  Nutrittues> 

elle  né  fc  ièparc  point  fi  on  ne  la  touché  auec 
vne  chandelle  allumée. 
*x  qmy  àifcte  <*e  *a  peau^en  ce  qu'elle  n'a  point 

diffère  dt  de  /entiment  ny  de  vailfeau  ,  eneequ'eftanc 
t.*  uau.  perdue  elle  fe  rengendre  facilement  3  &  en  ce 
qu'elle  eft  plus  denfe  &  efpaifle  ,  comm- 
te/moignent  les  humeurs  qui  chafsées  du  pro 
fond  du  corps  à  la  fuperficie  ,  patient  à  tra- 
uers  de  la  peau  &  s'arreftent  en  eefte  cuticule 
où  elle  font  des  puftules  ,  veffies  &  bibettes. 
Elle  eft  auflï  plus  dure  aux  pieds  qu'au  refte 
du  corps  ,  pour  garder  que  la  peau  ne  foit  orV 
fencée  quand  on  chemine  par  des  lieux  rudes 
ôc  rabotteux. 

Sa  couleur  eft  par  tout  femblable ,  horfmis 
aux  endroits  où  les  parties  frayent  les  vnes 
contre  les  autres,où  elle  paroit  plus  rouge.Les 
lerpents  la  quittent  tous  les  ans  de  leur  bon 
gré  j  ce  que  l'homme  ne  fait  iamais,fi  ce  n'eft 
par  maladie  ou  par  artifice. 

Ses  vlages  font  en  grand  nombre.  I.  Elle 
fert  de  moyen  autant.  2.  Elle  défend  la  peau 
des  iniures  externes.  $.  Elleboufche  les  ori- 
fices des  vaiilèaux  qui  aboutirent  à  la  peau; 
cela  le  void  aux  efeorcheures  où  la  peau  paroit 
toujours  mouillé  >  à  raifon  de  l'humidité  qui 
exude  continuellement  à  trauers.  4.  Elle  (ert 
d'embelliftèment ,  car  en  rempliftant  les  plis, 
&  en  applaniftànt  les  rides  ,  elle  rend  la  peau 
vnicjifle  &  polie.Doncquesla  fage  nature  n'a- 
Wè  point  de  cét  excrément  ,  ains  elle  en  vfc 
fàgement  pour  l'engendrement  de  cefte  Cu- 
ticule. 

De 


fes  vfa- 
ges. 
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fjiurefîxiefbte. 


De  la  peau  que  les  Grecs  nomment  Derme  y 
&  les  Latins  Cutis, 


C  H  A  P  IV. 

LApeauJa  &  des  parties  contenantes  corn-  l*t*9*< 
munes,  &  définie  par  du  Laurens  la  mem- 
brane k  plus  grande  êc  la  plus  efpaiffe  qui  foit 
au  corps  engendrée  du  meflange  de  la  femence 
&  du  fang,&  ornée  d'vnc  température  médio- 
cre pour  leruir  d'organe  à  l'attouchement  ex- 
terne ,  &  de  couuerture  ,  defenfe  &  d'embel- 
lilfement  à  toutes  les  parties. 

La  couleur ,1a  texture ,  le  fentiment  &  l'vfa-  jSjS, 
ge  demonftrent  alfez  clairement  que  c'eft  vne 
membrane ,  car  elle  eft  blanche,  elle  s'eftend, 
elle  eft  de  fentiment  fort  cxquis,&  fai&e  pour 
la  conferuation  &  la  defenle  des  parties ,  qui 
font  condition  qui  luy  font  communes  auec 
les  autres  membranes.  Mais  elle  eft  d'autant 
plus  grande  &  plus  efpailïe ,  que  la  malïè  de 
tout  le  corps  eft  plus  grande  qu'vne  partie. 
Elle  diffère  toutesfois  des  autres  membranes, 
en  ce  qu'elle  eft  engendrée  non  de  la  femence  des  au-  ' 
feule  ,  comme  les  membranes  vrayes  ,  mais  très. 
de  la  femence  &  du  fang  meflaugez  enfemble, 
en  telle  façon  que  la  femence  domine  par 
delTus  le  fang  :  &  de  là  vient  qu'elle  eft  tenue* 
pour  partie  ipermatique,&:  qu'elle  ne  fè  reunit 
iamais  par  la  première  intention  ,  mais  feule- 
ment par  vn  moyen  d'autre  nature  qu'on  ap- 
pelle Cicatrice  ,  qui  ne  fc  repeuple  iamais  en 

l'hom 


if 
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i  f  4  'T>es  parties  NutriHueSy 

l'homme  de  poil  à  raifon  de  Ton  efpaifleur  8c 
dureté*. 

Son  tepe-    E^e  e&  moyenne  en  température  ,  &  tient 
rament ,  comme  le  milieu  entre  les  extremitez  ;  à  cette 
caufe  Galien  la  tient  pour  l'organe  de  l'attou- 
chement^ le  iuge  des  qualitez  traittables  tant 
premières  que  fécondes.  Or  elle  eft  tempérée, 
tant  par  Ton  tempérament  naturel ,  parce  que 
c'elè  comme  vne  nerf  charneux  ou  vne  chair 
nerueufc,qne  par  celuy  qu'on  appelle  influent, 
parce  qu'elle  reçoit  autant  de  chaleur  cV  d'hu- 
midité des  mufcles ,  des  veines  &.  des  artères, 
de  leur.fang  &  de  Jeurs  efprits,  comme  elle  fait 
de  froidure  &  de  fechereife  des  nerfs,des  liga- 
ments ,des  cartilages  &  des  os. 
Sa  figure,      Jlf  couure  tour  Je  corps  comme  vn  accou- 
trement fait  tout  d'vne  pièce,  &  n'ayant  point 
de  figure  particulière  elle  l'emprunte  des  par- 
ties qu'elle  enueloppe,  eftanticy  égale  ,&  ail- 
leurs inégale,tantcfl  efleuce  &  tantoft  enfon- 
cée y  &  entrecouppée  de  force  traces  ,  lignes, 
plis  &  rides  ,  félon  la  diuerijté  des  mouuc- 
ments. 

La  couleur  des  parties  fpcrmatiqncs ,  iaçoit 
ce  qu'elle  foit  blâche,fî  eit-ce  qu'elle  apparoit 
diuerfe  en  la  peau ,  félon  \ç$  dffl&fo  humeurs; 
qui  la  teignent  .-qu'elle  eft  l'humeur  (dit  Hip- 
pocrate) telle  paroit  la  couleur  en  la  peauj  Aux 
perfonnes  valétudinaires  cela  fc  voideuidem- 
ment,  car  les  bilieux  l'ont  pafle  &  iaunaftre,, 
les.  mélancoliques  noiraftres. ,  &  les  fanguis 
teinte  d'vne  couleur  roiîne  éc  vermeille  r^Ûe 
change,  auifi  diuerfement,  félon  les  diuerfe  s 

pa/fions, 


Sa  cou- 

UWTk 
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Liure  Jix'tejme.  îjf  f 

paflions,de  l'efprit  comme  en  la  choleresen  la 
ioye,  en  la  peur,  en  la  triftelfej&c  Quand  les 
efprits  6c  le  fang  fe  retirent  delà  fuperficic au 
centre  ;  ou  au  contraire  ,  quand  du  centre  ils 
s'épandent  à  la  fuperficie.  ; 

Elle  apparoift  toute  continue  ,  6c  toutes-  jj^JL 
fois  elle  eft  perçée  de  tout  plain  de  méats  6c  thvié  y 
de  trous ,  defquels  les  vus  (ont  apparents  ôèfoy, 
les  autres  ne  fe  voyent  point  :  les  premiers 
font   finis  en  nombre  ,  &  font  deftinez 
pour  porter  quelque  chofe  dedans  ou  de- 
hors le  corps  ,  comme  aux  yeux  ,  aux  oreil- 
les ,  au  nez  ,  à  la  bouche  ,  au  nombril ,  aux 
parties  génitales ,  &c  au  fondement  :  Les  der- 
niers font  infinis ,  car  la  peau  en  toutes  Tes 
parties  eft  percée  comme  vn  crible  de  porcs, 
pour  la  tranfpiration  infenfible ,  &  pour  don- 
ner yftiic  aux  lueurs  6c  aux  excréments  vapo- 
reux 6c  fuligineux. 

Les  différences  de  la  peau  fe  prennent  i .  de  y"f'»e~ 
la  fubftance,à  raifon  de  laquelle  l'vne  eft  mol- 
le,rare  6c  déliée ,  comme  au  vifage  j  l'autre  eft 
dure  comme  à  la  tefte;  6c  l'autre  moyenne  en 
mollette  6c  dureté  ,  comme  aux  mains  &  aux 
doigts  ,  pourueu  qu'elle  ne  foit  point  callcufc 
ny  plaine  de  durillons,comme  l'ont  ordinaire- 
ment les  manouuriers. 

i.  De  la  connexion ,  l'vne  eft  adhérente, 
6c  fe  fepare  difficilement  >  comme  en  la  paul- 
me  de  la  main  :  l'autre  eft  lafche  6c  fe  (eparc 
facilement ,  corne  en  la  poi&rine  &  aux  autres 
parties.  Celle  qui  eft  adhérente  ,  tient  ou  à  la 
chair  mufculeufe  ,  comme  en  la  face  :  ou  aux 

tendons, 


2  f  6  Des  parties  Nutritines, 

tendons,  comme  aux  paulmes.de  mains  :  celle 
qui  eft  lafche  eft  (eulemét  fulpenduc  à  la  chair. 
3 .  Du  mouuememd'vne  le  meut  félon  le  com- 
mandement de  la  volonté ,  comme  au  vifage: 
l'autre  eft  totalement  immobile  ,  comme  au 
refte  du  corps  :  i'entends  de  l'homme  ,  parce 
qu'il  y  a  pluneut s  animaux  qui  mouuent  toute 
leur  peau  lelon  qu'il  leur  plaift  ;  comme  l'He- 
rifïbn,  le  Cheual  ,  &c.  patce  qu'ils  ont  le  cuir 
attaché  contre  le  pannicule  charneux. 
4  Du  lèntiment  :  la  peau  a  le  fèntiment  par 
tout,mais  c'eft  en  forte  qu'il  eft  plus  exquis  en 
certaines  parties ,  comme  aux  racines  des  on- 
gles ,  au  bout  des  verges  &  des  mammelles ,  à 
raifbn  des  nerfs  qui  y  abouti  lient  :&  plus  obtus 
«n  d'autres,comme  à  la  tefte. 
f .  Du  poil  :  l'vne  eft  dite  velue  ,  &  l'autre 
glabre  &  fans  poil. 

Sonaâië.  La  peau  bien  qu'elle  ne  fallê  point  d'action 
commune  &  officiale ,  fi  eft-il,qu'clle  ne  laillc 
point  d'en  faire  vne  pour  so  profit  particulier, 
à  fçauoir  la  nutrition  qui  eft  l'action  fimilaire; 
parce  que  toute  partie  qui  a  vie  le  nourrit  auffi 
neceirairement.  Toutes-fois  du  Laurens  luy 
donne  auffi  vne  action  animale,  parce  qu'eftat 
l'organe  immédiate  de  l'attouchemét  externe, 
elle  doit  receuoir  toutes  les  qualitez  qui  peu- 
uent  alteref  l'attouchement ,  car  jaçoit  ce  que 
la  réception  foit  vne  paffion  ,  pomme  eft  auffi 
tout  fentiment,fî  eft-il  toutesfois,qu'elle  ne  lè 
fait  point  fans  action:.^»**  omnis  atiio  repatitur 
agendoy  &  orrmis  pajfîo  re  agit  pat  1er: do. 

Sis  vf*i     Doncques  le  i  .vfagede  la  peau  eft  de  (êruir 

d'organe 


Littre  Jîxiénu.  M  7 

d'organe  à  l'attouchement  *,  car  ce  iêntiment 
eftant  abfolument  neceifaire  à4a  vie,  il  falloir 
qu'il  fut  efpandu  par  tout  le  corps5tât  interne 
comme  externe  :  les  organes  de  l'attouche- 
ment interne,ce  font  les  membranes  internes; 
&  de  l'attouchement  externe,la  peau.  Le  2. eft 
de  veftir  &  couurir  tout  le  corps,&  de  confèr- 
uer  la  chaleur  comme  vn  habillement.  Le  5. 
eft  d'allier  toutes  les  parties  en  vn3  &  c'eft  par 
le  moyen  d'icelle  ,  que  le  corps  composé  de 
parties  dilîemblables  à  fymphyfe,  vnion  &  eft 
fai&  vn.Le  4.pour  aducrtir  descaufes  externes 
qui  peuuent  nuire ,  car  eftant  d'vn  fentiment 
fort  exquis ,  &  exposée  aux  premières  récon- 
tres,elle  nous  aduertit  auflï-toft  de  ce  qui  nous 
peut  ofFencer.  Le  f .  pour  (eruir  de  borne  ,  & 
empefcher  que  le  corps  ne  croiiïè  en  vne  grâ- 
deur  demefurée.  Le  6.pour  ceceuoir  les  excre- 
îiiens  des  parties  internes,qui  eft  la  cauljè  pour^ 
quoy  on  l'appelle  Emoncîoire  vniuerfel  ,  & 
que  Galien  la  met  au  rang  des  parties  profita^ 
bles  aux  euacuations. 

De  U  Grœijfe, 
C  H  A  P.  V. 

LA  Graiftè  eft  la  $ .  des  parties  contenantes  L*gwf 
communes.Or  par  la  graiflè  on  entend  en  f*% 
gênerai  toute  cefte  fubftance  blanche,qui  aux 
corps  des  animaux  Ce  void  amafsée ,  &  figée 
comme  de  l'huile  efpailïèjaquelle  dilfoute  par 
la  chaleur  du  feu  fe  liquéfie  Ôc  coulle. 


Ses  dtp 

renées 


Le  Suif. 


Lagraif- 


L'A- 
xtmgt. 


motte. 
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Or  comme  celle  fubftance  diffère  en  forme 
&  m  confidence ,  non  feulement  en  diuers, 
mais  aulïï  en  meûne  corps ,  ainfi  les  Autheurs 
çn  ont  conftitué  plufieurs  diiFercnces  ,  entre 
lefquelles  nous  en  remarquerôs  après  Ioubert, 
rrois  principales,diftinguéespar  leur  fecheref- 
fe  &  dureté par  leurrnollelle  &  humidité,  ôc 
par  la  nature  des  animaux,  &  des  parties  où  el- 
les s'engedrent  jlefquelles  font  nommées  Suif, 
Graifîè  &  Axunge,  ou  Oing.. 

Le  Suifeftant  fec  ôc  tcrrcftre,  fe  fige  ôç  dur- 
cit., en  forte  qu'il  eft  frangible  ôc  friable  alors 
qu'il  eft  refroidy.  Les  belles  à  cornes  en  amaf- 
lent  beaucpup,&  principalement  au  ventre  in» 
ferieur  Ôc  autour  des  reins. 

La  Graillé  ainlî  particulièrement  dite,  s'en- 
gendre en  l'epigaftre ,  ôc  à  l'enuiron  des  rpi, 
gnons  aux  corps  moins  (ces  ,  lefquels  toutes - 
Fois  ne  font  point  tres-humides  :  les  belles  à 
cornes  en  amalTent  aufli  fur  les  parties  mufciw 
leufes ,  mais  elle  eft  plus  feche  ôc  plus  dure. 
Doncques  le  Suif  &  la  Grailfe  différent  en  ce 
que  le  fuif  eft  friable  &  fort  fec  ,  ôc  la  grailfe 
plus  auée ,  moins  dure  Ôc  fe  fige  plus  tardiue- 
ment. 

L'Axunge  s'çngendre  aux  animaux  plus  hu- 
mides, a  celle  caufe  elle  eft  plus  aqueufe  ,  plus 
moue  ôc  nullement  friable.  Le  Pourceau  le 
plus  humide  des  animaux  en  amalïè  beaucoup, 
Ôc  en  l'hommela  grailfe  doit  pluftoft  eftre  dite 
Axunge que  grailïè. 

Outre  ces  trois  efpeces  nous  adjouftetons 
pour  quatrième  après  Ariftote  ôc  Ionbert 

la 


la  moelle  des  os^car  fi  tout  ce  qui  ex  aux  corps 
des  animaux  pSu  eftre  fpndu  par  la  chaleur 
élémentaire  eft  graîîle'/&  que  la  moelle  des  os 
fe  fond  au  feu  &  coullekome  dei'huilctil  ?'e- 
fuit  qu'elle  peut  à  bonne  jraifon  eftre  qualifiée 
de  ce  nom.  Mais  afin  d'âuoir  vne  cognoiflance 
plus  certaine  de  la  nature  de  h.  graille  ,  nous 
examinerons  fommairement  toutes  les  caules 
qui  concurrent  à  fa  génération*  . 

La  matérielle  c'eft  la  portion  là  plus  crée  &  La  ceufê 
la  plus  graine  du  fang  ,  laquelle  exudant  corn-  materifh 
me  vne  rosée i  trauers  des  tuniques  des  vei-  «*• 
nés,  &  decoullant  fur  les  membranes  qui  font 
denfes,y  eft  retenue  ,  &  s'y  fige  à  raifon  des  fi- 
bres qu'elle  retient  du  fang. 

L'efficiente  c  eft  le  froid  ,  non  certes  aduel,  Veffi- 
car  il  n'y  en  a  point  de  femblable  au  corps  vi- ctentc- 
uarrt,mais  vn  froid  moins  chaud3  appelle  froid 
feulement  par  comparaifon,comme  qui  diroit 
vne  chaleur  petite  &  remife:ainfi  le  plôd  fodu 
tiré  arrière  dn  feu  fe  reprend  ,  non  point  par 
vne  froidure  aduelle  ,  car  il  brûle  encor  fi  on 
le  touche^n'y  auiïi  par  vne  chaleur  fouueraine, 
car  elle  le  fondmiais  par  vne  chaleur  moindre 
&  remife  ,  qui  comparée  auec  la  chaleur  fou- 
ueraine tient  lieu  de  contraire  ,  parce  que  les 
qualités  moyennes  comparées  aux  extrêmes 
tiennent  lieu  de  contraires. 

.  i$  formelle  c'eft  l' Ame  nutritiue  ou  bien  la 
température  &  la  blancheur.  Sa  température  " 
eu  égard  à  la  caufe  matérielle  eft  chaude  &  htt- 
mide:or  elle  eft  blanche  tant  parce  quelle  s'a- 
mauc  fur  les  membranes  qui  font  parties  fper- 

R  2 
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X  6o  Des  parties  N'utritiues, 

manques  &  blanches  ;  que  pource  qu'auec  le 
fâng  pur  doftt  elle  eft  engendrée ,  il  y  â  beau- 
coup d'air  fubtil  meilé  '9  qui  fait  qu'elle  flotte 
toulïours  fur  l'eau,  *  , 
&  l*fi-  La  finale  eft  de  plufjcttè  fortes: h ;  Elle  de- 
e*  fend  tout  le  corps  dés  ihiures ,  externes ,  en  le 
couurant  comme  vh  âccouftrement.  2.  Elle 
confêruela  chaleur  naturelle ,  en  empefehant 
qu'elle  ne  forte  bu  que  le  froid  n'entre  j&  ain/î 
elle  nous  efchauffe  comme  vne  fourrure.  5  .elle 
enduit  les  parties  chaudes  Se  feches  pour  les 
terriperer,comme  au  cœur.^.Elle  affeure  Se  dé- 
fend les  vailïèaux  -qui  vont  à  la  peau.  ç.  Elle 
rend  le  mouuement  plus  foupple  ,  en  hume- 
ctant les  ligaments.  6.  Elle  remplit  les  lieux 
vuides,&  fert  comme  de  cuiffin  à  certaines  par- 
ties.7.Elle  fè  donne  en  nourriture  à  la  chaleur 
ignéç,  Se  Cç  tourne  en  aliment  en  la  faim. 


Du  VmnkuU  Charnettx. 


CHAP.  VI. 
Le  Psn-  T  A  4.  partie  contenante  commune  qui  cou- 
meu  e    .Lrure  tout  Je  corps,eft  la  membrane  efpailïè 
Animaux  4lie  ies  Barbares  appellent  Pannicule  Char- 
neux,  parce  qu'çn  tous  animaux  excepté(com- 
pie  remarque  Cotirtin)aux  pourceaux  elle  eft 
entretifluède  fibres  charnéux  par  lefquels  elle 
eft  immédiatement  attachée  au  cuir ,  qui  eft 
caufe  qu'ils  mouuent  Çe  froncent  leur  peau 
volontairement. 
si*x  en-      Aux  enfans  naiilàns  elle  paroift  auffi  toute 
fans-     rouge  Se  parfèra^e  de  fibres  enarneux,  ïcfque  1  s 

par 


Liurejtxîéme. 
m  laps  de  temps  s'euanouiflént  en  forte  qu'en 
î  eux  qui  font  paraus  elle  fc  morvftre  mem- 
braneufe,nerueufe  &  comme  grailleu(e,cc  qui 
a  induit  du  Laureiis  à  l'appeller  pannicule  ner- 

ueux  &  graifleux.  i 

Aux  hommes  il  n  eft  point  connu  a  la  peau,  J*» 
comme  aux  brutes  ,  car  la  graine  eft  entre  les 
deux  ,  il  eft  feulement  attache  par  quelques  fi- 
bres^ faut  toutesfois  excepter  la  face,  car  n'y, 
ayant  point  de  grauîe  en  cet  endroitjc,  panru- 
cule  eft  tellement  adhèrent  à  la  peau ,qu'à  pei- 
ne l'en  peut  on  feparer  j  de  là  vient  que  de  tou- 
te la  peau  ,  l'homme  ne  meut  feulement  que 
celle  de  la  face  volontairement. 

Il  eft  enaendré  auec  les,  antres  membranes  Son 
dans  la  matrice  ,  ôc  eft  induit  du  cofté  qu'il  re-  «* 
garde  les  mufcles  d'vnc  humidité  glaireule, 
*fin  de  ne  leur  point  donner  d'çmpefchement 
çnleur  mouuement.  ; 

Il  a  le  fentiment  fort  vif,  &  quand  il  eft  pi-  Smjm- 
duotté&irrit^parlabilechafsée  du  dedans^ 
au  dehors,  ilcaufe  vnmouuement  concuOif 
que  l'on  nomme  tremblement. 

Ses  vfaaes  font, i  .pour  appuyer  les  vaitleaux  Ses  vf* 
qui  vont  à  la  peau.  i.  pour  retenir  les  vapeurs*"- 
crées  du  fang,&  les  tourner  en  graine.  3,  pour 
deffendreles  parties  internes.  4.  Et  pour  em- 
pefcher  que  la  chaleur  interne  ne  forte,ou  que 
le  froid  externe  n'entre  pour  oftencer  les  vii- 

cercs. 

De  U  Membrane  commune  des  Mujms, 


CHAP  VIL 
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Son  ori- 
gine. 


Son  vfa- 

ii    J  ■ 


i6i  Des  pxrttfà  'KfktritineSy 

LA  aJerniére  des  parties  contenantes  com- 
jînunès  étt  la  membrane ';  qu'on  dit  eftrc 
cdmmime  à  tous  les  Mifcles.  Elle  eft  engen- 
aree  des  fibre»  des  mUicles ,  ou  pluftoft  de  la 
iemence  en  la  première  conformation. 

Son  vfagé  idft  dé1  reaeftir  &  allier  tons  les 
miifcîes  du  corps  V  ^ùi  ^ont  pattïès'dè  rneithç 
efpece  j  &  faire'  aux  nînfclës  le  tfrefmtî  Fertricé 
<|uè  fait  Ib  per|dfte3ïf  ^s.Ên  ceftè  règibri  elle1 
èhùelloppe  &  féjjarc  lés  inùrclés  ae  Vepîgaftrcf 
SHes  Contient  en  leurs  lieux. 


Des  Mufcles  de  ÏÈpigdfti 


AYant  expliqué  les  patries  contenantes 
commîmes  à  ÎÔtrtie  ebrps  'fil  faut  jpâtlei" 
de  celles  qui  font  contenantes  j)rop^es,  à  çeftfe 
région  ,rqitl  font  fés  rMuicfes'3efl'epiga(tre  & 
le  péritoine.  Nous  auôns  d^mi^  l'hiftoire  .déf 
mufcles  au  liuré  precèdéntîrefte  à  bailler  celle 
du  péritoine.  ***  ^noq  <.< 


Du  Péritoine. 


C  H  A  P.  IX. 

LA  membrane  qui  eft  tendue  tout  à  l'entour 
des  parties  du  ventre  inférieur  eft  nommée 
des  Grecs  Péritoine  >  &  des  Arabes  Soyphat: 
Elle  contient  en  gros ,  &  reueft  en  détail  tou- 
tes les  parties  de  cefte  région. 


Liuré fixiérnè.  *<>3 
Sa  figure  approche  de  Toualle ,  car  elle  eft 
tonde ,  mais  quelque  peu  plus  longue  que  lar- 
çc.Par  tteKots  elle  eft  fibreufe;  à  fin  de  s'atta- 
cher plus  fermement  aux  mùfcles ,  &  Pal; 
dans  litre  &  comme  enduite  d'vne  humidité 
aqueufe,afin  que  les  vifeeres  repôfeht  plus 
doucement  dans  fa  capacité.  (  $m 

Elle  a  ion  origine  delà  femenec  en  lama-  ^ 
trice ,  &  cft  fort  adhérente  aux  trois  vertèbres 
{uperieures  des  lombes»  . 

Elîe  cft  membraneufe  ,  tres-fortc  &  déliée;  M 
membraneufe  pour  prefter  &  s'eftendre  quand  J**wf  * 
le  ventre  vient  à  s'enfler,tresforté,pour  garder 
quelle  ne  fe  defehire  quand  elle  fouftre  vne 
violente  diftenfion,  &  defliée,afin  de  ne  point 
prelfer  les  panies.Or  combien  quelle  foit  de- 
lice,fi  eft-ce  quelle  eft  par  tout  doublerai' par 
deuant  elle  porte  entre  fes  deux  tuniques  les 
vaiftèaux  vmbilicaux5par  derrière  elle  enferme 
les  roiçnons  ,  &  par  bas  la  veflic.Ellc  eft  plus 
efpaiftc  par  derrière  que  par  deuant  -,  ôc  dere- 
chef plus  efpaifte  aux  homes  depuis  le  cartila- 
ge xyphoïde  iufqucs  au  nobril,  &  aux  femmes 
au  contraire  depuis  le  nombril,  iufques  au  pe- 
nihee  qui  fcmble  auoir  efte  faid,  à  fin  que  aux 
femmes  elle  puifle  prefter  alitant  qu'il  eft  de 
befoin  pour  laccroiftement  du  fœtus  en  la 
matrice  ,  &  aux  hommes  pour  obeyr  à  la  di-  £P 
ftenfion  du  ventricule  quâd  ils  font  de  grands 
excès  de  boire  &  de  manger»  Elle  a  des  fibres 
de  toutes  fortes  qui  luy  ont  efté  donnez  pour 
la  rendre  plus  forte ,  &  faire  qu'elle  fupportc 
plus  facilement  l'extenfion. 
*  R  4 


><w  trou*. 


Stsv fa- 
its. 


4»4  Des  p  Art  tes  NutritlueS* 

Elle  eft  trouée  par  haut,par  deuât  &  par  bas* 
pat  haut  ou  elle  eft  adhérente  au  diaphragme, 
çlle  eft  percée  au  cofté  droit  pour  la  veine  ca- 
U€  afcendwe ,  au  eauche  pour  rœfophage  & 
la  groire  artère  dépendante  ,  par  deuant  pour 
les  vaillèaux  vmbilicaux  &  par  bas  au  fonde- 
ment, au  col  de  la  matrice,&  par  les  endroits 
que  les  ]  vaillèaux  Spermatiques  dépendent  & 
les  Eiaculatoires  remontent.Mais  Riolan  veut 
que  ce  ne  foient  point  proprement  trous,rnais 
productions. &  allongcmens  corne  de  canaux, 
parlcfquels  le  péritoine  en  fè  continuant  auec 
les  vaillèaux  leur  donne  entrée  &  fortie. 

Ses  vfages  font  trois.  Le  i.  eft  de  contenir 
comme  vn  fac^&  d'allier  comme  vue  membra- 
ne,toutes  les  parties  du  ventre  inférieur,  à  fin 
que  pièce  ne  bouge  de  fa  place.  Lez.  de  leur 
donner  des  tuniques  particulières ,  à  fin  de  les 
défendre,  &  de  les  feparer  les  vnes  des  autres. 
Et  le  3  .pour  expulfer  les  excremés,&  les  vents 
en  prenant  les  boyaux  par  deftùs  comme  auec 
les  mains  pour  en  hafter  la  fortie. 


Des  vaijfeanx  vmbilicau 


x. 


C  H  A  P.  X. 


LEs  vaillèaux  vmbilicaux  eftant  portez  en- 
tre les  deux  tuniques  du  péritoine,  Tordre 
de  difïè&ion  requiert  qu'on  en  faflè  la  demon- 
ftration  auant  que  le  retrancher.  Nous  en 
auons  donné  Thiftoire  auchap.8.  du  4.  Liure, 
&  la  reprefemerons  derechef  au  chap.  j .  du  8. 

Denam 
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Liure  Jtxieme. 


Dénombrement  des  parties  contenues  au 
ventre  inférieur. 

C  H  A  P.  XL 

AYant  décrit  les  parties  contenantes  cô- 
munes  a  tout  le  corps,&  les  parties  con-  tenUgS 
tenantes  propres  au  ventre  inférieur  ;  il  nous  mim- 
faut  parler  à  celles  qui  y  sot  c6tenucs,lefquel-A^> 
les  font  de  deux  fortes;  les  vnes  miniftrantes  à 
la  co&ion;  ôc  les  autres  à  la  procréation. 

La  co&ion  officiale  &  commune  eft  double,  * la 
la  chylification  &  la  fanguification.  A  la  pre-  CJ  ^ca' 
miere  ieruet  le  ventricule,  les  boyaux  &  1  epi- 
ploon.  Le  ventricule  réceptacle  du  boire  &  dit 
manger  cuit  Ifc  chyle,  les  menus  boyaux  le  di- 
ftribuent,les  gros  portent  hors  les  matière  fac- 
cales  ,  &  l'epiploon  comme  vne  fourrure  Fef- 
chauffe  &  luy  ayde  à  faire  la  digeftion. 

Les  veines  mefaraïques,  le  foye,la  veine  ca-  0u  *  l* 
ue ,  la  veflïe  du  fiel,  la  ratte  &  les  reins  m\m-^ng.uî^ 
tarent  à  la  fanguification.  Les  veines  mefaraï- c 
ques  preparét  le  chyle,  &  luy  donnent  comme 
vn  commencement  de  fang;  le  foye  luy  donne 
la  forme  &  la  rougeur,  la  veine  caue  le  diftri- 
bueja  vefîcule,la  ratte  &  les  roignons  vuident 
toutes  les  immondices  de  la  fanguification. 

Voilà  le  dénombrement  des  parties  dédiées 
aux  codions,  en  la  defeription  defquclles 
nous  garderons  l'ordre  non  de  nature  ny  de 
dignité ,  mais  de  diife&ion.  Or  de  toutes  ces 
parties  continues ,  la  première  qui  fe  prefente 

R  S 


*  Des  parïicf  Nutritiues, .-  • 
c*eft  l'epiploon,  puis  les  boyaux,  le  mefènterc 
cz  les  rameaux  de  la  veine  porte  ;  ces  parties 
Ieuées  on  void  le  ventricule ,  puis  le  foye  ,  la 
veficule,laratte,&:  finalement  la  veine  cauejes 
reinsjcs  vretercs  &:  la  veiïïe. , 

Des  parties  dédiées  à  la  génération,  les 
vnes  font  particulières  aux  hommesj&.  les  au- 
tres aux  femmes  :  celles  des  hommes  ,  font  les 
vailfcaux  ipermatiques,  les  tefticules  &  la  ver- 
ge :  &  celles  des  femmes  font  les  mefines  vaif-1 
icaux  fpermatiques ,  les  tefticules  &  la  matri- 
ce :  qui  feront  reprefentées  au  feptiéme  Li- 
me. 


ira- 


non. 


De  tEpiploon. 
C  H  A  P.    X  I  I*j  '^v^mA 

l'Epiplùo  *  ^  partie  que  les  Grecs  nomment  Epi- 
1ue  CiJ  •  L/ploon,  les  Latins  Omentum  &:  les  Ara- 
bes Zyrbus ,  eft-ce  que  les  François  appellent 
la  Cocffe  ou  la  Crefpine  -y  ôc  eft  vne  mem- 
brane double  &  fort  grailfeufe ,  laquelle  na- 
geant fur  les  boyaux  fuperieurs  ne  defeend  en 
Thomme  guère  au  deiftis  du  nombril ,  aius  fè 
ramafle  quafi  toute  au  collé  gauche  vers  la 
ratte. 

Sa  eom-  §a  compofîtion  eft  de  deux  membranes, 
pjrtton.  ^»vn  nomgre  quafî  infîny  de  veines,  d'ar- 
teres  &  de  nerfs ,  &  de  beaucoup  de  graillé. 
La  raifon  de  fa  cornpofition  eft  qu'il  faut  que 
elle  foit  chaude,denle  &  légère  :  chaude ,  pour 
ayder  au  ventricule  à  Faire  la  digeftion, 

Denlc, 


Livre  Jïxiéme. 
Denfe  ,  pour  renfermer  la  chaleur  >  &  léger, 
.  pour  ne  point  prelfer  les  boyaux. 

Des  deux  membranes ,  la  fuperieure  eft  at- 
tachée  à  la  partie  gibbeufe  du  ventricule ,  &  à  hrmeu 
la  partie  caue  de  la  ratte:&  l'inférieure  au  pé- 
ritoine 6c  au  boyau  colon  ,  Se  cftans  couchées 
1  vne  fur  l'autre  fans  Rallier  reifemblent  à  h 
gibbefliere  d'vn  fauconnier.  Ayant  defehiré 
vne  de  ces  membranes  par  quelque  endroit, 
on  peut  couller  la  main  entre  les  deux,  &  faire 
voir  comme  elles  font  feparées  l'vne  de  l'au- 
tre. 

Toutes  fes  veines,  nailîent  de  la  porte  :  les  »  VJ£ 
artcres,de  la  Cceliaque:&  fes  nerfs,de  la  fixié-  JJJjj^  A 

me  paire.  nerfs  & 

Entre  ces  vailfeaux  fc  trouue  beaucoup  de  degmifr. 
graifle  fangueùfc,molle  de  qui  fc  corrompt  fa- 
cilement ,  apposée  en  manière  de  rets  fur  les 
tuniques,  laquelle* empefche  que  la  chaleur  ne 
fe  diffipe,&que  le  froid  ne  puilfe  pénétrer  pour 
offencer  les  boyaux.  Et  tontesfois  l'epiploon 
varie  grandement  félon  la  diuerfe  conftitution 
des  corps  ,  car  aux  perfonnes  maigres  ,  il  eft 
maigre  &  mince  :  &  aux  gralfes,il  eft  gras  & 
forthumide.  Et  combien  que  naturellement 11 
il  ne  defeende  plus  guère  bas  que  le  nombril, 
fi  eft -ce  qu'il  fe  continue  quelquefois  énj-cr9tum 
rhommeiufquesau  penil  ,  &  patfant  par  les 
productions  du  péritoine,  tombe  dans  le  icro- 
tum  ,  &  fait  l'hernie  qui  de  fon  nom  eft  dite 
cprplocele  &  zyrbale.  Aux  femmes  il  preffè 
auflï  quelquesfois  le  col  de  la  matrice  &  l'ori- 
fice intérieure  d'icellcen  telle  forte  quelle  ne 

peut 
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Son  ttm- 


Sa  canne 
xhn. 


Ses  vfa- 


±êw  ...       t)es parties NutritiueSy 
peut  receuoirlafemence  viriîc  :  par  l'aphorif- 
me49.  du  f.Liure. 

Sa  température  eft  chaude  &  humide,pàrce 
peramit.  ^  |e$  vemcsjes  artc<reSi  \c  fangjes  efprits  & 

la  graillé  le  rendent  tel. 

Sa  connexion  eft  auec  le  ventricule,le  foye, 
la  ratte  ,  les  boyaux  duodénum  &  colon  ,  &  le 
mefentere ,  duquel  félon  Riolan  il  prend  fon 
origine »  n'eftantxien  que  le  mefentere  conti- 
nué. 

On  luy  donne  cinq  vfages.Le  1 .  pour  con- 
fèruer  la  chaleur  naturelle  du  ventricule  ôc  des 
boyaux,&  ainfi  ayder  à  la  chylification.  Le  2. 
four  appuyer  &  conduire  les  brancheages  du 
rameau  îplenique,à  cefte  caufe  il  eft  feulement 
adhèrent  aux  parties  qui  reçoiuent  leus  veines 
de  ce  rameau,  comme  font  le  ventricule  Ja  rat- 
te,le  pancréas  ôc  les  boyaux- duodénum,  &  co- 
lon.Lc  5. pour  retenir  les  vapeurs  glneufes  qui 
voletcnt  par  tout  le  ventre  inférieur  ,  ôc  les 
conuertir  en  graifTcpour  en  vn  belbin  nourrir 
&  fomenter  la  chaleur  naturelle.Le  4.pour  fèr- 
uir  de  mefentere  au  colon  lors  qu'il  monte  de 
la  ratte  au  ventricule ,  ôc  qu'il  paiïe  de  là  à  la 
partie  caue  du  foye.Le  f  .pour  receuoir  ôc  con- 
tenir dans  foy  les  impuritez  des  parties  inter- 
nes^ fpecialement  celle  de  la  ratte. 


Des 
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Linre  fixiéme. 


Des  Boyaux  en  gênerai. 
CHAP.  XIII. 

LEs  boyaux  font  nommez  des  Grecs  Entera 
&enâina,  des  Latins  intesllna ,  &  des  Bar- 
bares Cordes,  parce (peut-eltre  )  que  les  cordes 
des  instruments  de  Mufique  Cç  font  de  boyaux 
defechez. 

Or  iaçoit  ce  que  ces  boyaux  confiderez  en  Vo- 
leur nature  &  en  leur  continuité  ne  femblent  y*ux  s°* 
eftre  quvn  corps  qui  s'eftend  depuis  l'orifice  ™ Jorps 

•    r    •         »        r    ?    ,    .   r  r  r      i  contint* 

inférieur  du  ventricule  îulques  au  fondement, 
fi  eft-il  en  confideration  de  la  diuerfité  de  leur  une. 
fubftance,  de  leur  office ,  de  leur  figure  ,  &  de 
leur  fituation ,  qu'on  les  diuife  diuerfement. 
Mais  la  diuifion  la  plus  générale  eft  celle  qui  à 
raifon  de  la  variété  la  fubftance  de  leurs  tu- 
niqncsjes  départit  en  gros  &  en  menus.  Les  premier* 
gros  font  ceux  qui  ont  leurs  tuniques  efpailïes3  tmgns 
ferrées  &  charnues  ;  &  le  menus  ceux  qui  les  à*<nmc- 
ont  fabules,  rares  &  membraneufes.  Ces  der-  nm' 
mers  font  trois,  le  Duodénum  ,  le  leiunum  & 
l'Iléon  Jes  gros  font  pareillement  troisje  Cœ- 
cum  Je  Colum  ôc  le  Re&um. 

De  leur  office  ou  a&ion  on  les  diftingue  en  Seconde 
boyaux  qui  feruent  à  la  diftributioi*  du  Chy-  4*#* 
le  ,  &  çn  ceux  qui  reçoiuent  les  excréments: 
ceux  qui  diftribuent  le  Chyle  font  les  trois 
grefles,  &  ceux  qui  reçoiuent  les  excréments 
les  trois  gros.  / 

De 
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*  Vf  s  parties  \tJutritiues,  f 

Troijtéme    De  la  ngureales  vns  font  droits  riefquels  ne 
diuîfivn.  font  point  de  trous  ny  de  circumuolutions, 
comme  le  duodénum  &  lç  re&um,&  les  autres 
entortillez  ,  comme  le  iaiunum  ,  l'ileon  &  le 
colon. 

r  _  Et  de  la  ftuation,les  vns  font  dit  fuperieurs, 
triéme.   &  les  autres  inférieurs. 

Leur       Leur  fubftance  cft  membrancufe,composée 
fubflâce.  £c  jçllx  tuniques  propres  <k  d'viie  troiliemie 
commune>d'vn  nombre  quai!  infiny  de  veines 
Ôc  d'arteres,&  de  quelques  nerfs. 
Pourquoy     Elle  cft  membraneufe ,  afin  qu'elle  fe  puiiîe 
tnemhm-  eftendre  fins  defchher ,  &  qu'elle  ait  le  iènti- 
Witfe'     ment  fort  vif ,  afin  que  les  boyaux  ne  foient 
point  incitez  par  la  nature  feule  à  defeharger 
leurs  excréments ,  mais  qu'ils  foient  aufîi  ay- 
guillonnezpar  racrimonie  de  la  bile. 
dedenx       Ceftc  fubftance  eft  faite  de  deux  tuniques 
tuniques  propres,afin  que  la  faculté  expultrice  foit  plus 
propres.  pUiflàme  ;  &  qLie  ffa  d'iccllc  foutfrant  de 
perdition  en  fa  fubftance  3  comme  aux  gran- 
des difenteriesjl'autre  puilfe  refter  fiinc  &:  en- 
tière. De  ces  tuniques ,  l'interne  eft  plus  char- 
nue, de  l'externe  plus  nerueufe.  L'interne  eft 
beaucoup  plus  longue  que  l'extcrnc,&  a  force 
rides  &  plis  qui  font  que  le  chyle  met  plus  de 
temps  à  pa(Ièr,elle  eft  auiïi  recouuerte  par  de- 
dans d'vne  cofte  fpongieufe  &  comme  ve- 
loutée 3  laquelle  engendrée  des  excréments  de 
la  troifîefme  coction  3  empefche  que  le  chyle 
neremonte  ,  que  les  orifices  des  veines  ne 
s'aueuglent  &  bouchent  :  &  cft  enduite  de 
beaucoup  de  graifïè  qui  empefche  que  la  bile 

par 


Liure Jixiéme.  iji 
par  fou  acrimonie  ne  bleife  les  membranes,  mnt\ 'f 
Ces  deux  tuniques  ont  tout  piain  de  fibres  de 
droits,  tranfuerfaux  & 'circulaires, par  Icfquels^  - 
elles  challent  hors  les  excréments  ,  ik  parfont 
le  mouuemcnt  periftaltique  que  les  boyaux  à*  fyn&  % 
font  de  haut  en  bas.  Elles  font  retteftuiss  pair 

il         i>  .r  ,  1    ,  comme. 

dehors  d  vue  troiiieme  commune  ,  qui  prend 
fon  origine  du  péritoine. 

Leurs  veines  qui  viennent  du  rameau  au  LcHrs 
mefenterique  ,  fe  traînent  obliquement  entre  vfmt* 
les  deux  tuniques ,  pour  fuccer  &  tirer  la  por- 
tion la  plus  pure  du  chylc,&  la  porter  au  Foye 
pour  engendrer  le  fang;&  rapporter  au  foye  le 
fang  pour  nourrir  les  boyaux.  Leurs  artères  Leurs 
nailfent  de  la  cœliaque  &  de  la  mefenterique:  a?tcres 
ôc  leurs  nerfs,  de  la  fixiéme  paire  du  ccr-°'wr''' 
ueau. 

Leur  longueur ,  félon  Hippocrate  ,  eft  de  L,'Hr  tf>* 
treize  coudées  i  on  a  remarque  qu  cftans  dcf-^"™r* 
fechez  ,  ils  égalent  fept  fois  la  longueur  du 
corps  dont  ils  font  tirez. 

Ils  font  /îtuez  fous  l'epiploon,  &  rcmplif-  JjjJ 
fent  quafi  toute  la  capacité  qui  eft  du  ventricu-  ' 
le  iufques  au  pénibles  grefles  comme  plus  no- 
bles occupent  le  milieu ,  &  font  ciuuïon- 
nez  de  toutes  parts  des  gros  comme  d'vn 
rampart. 

Leur  figure  eft  cauc,rondc  &  longue  ,  à  fin  Leur  fi- 
de  contenir  beaucoup  j  ik  entortillée  de  force £urc- 
plis  ,  tours  de  deftours  ,  afin  que  le  chyle  tar- 
dant plus  longuement  à  palier  ,  les  veines  mc- 
faraïques  ayent  plus  de  loifir  de  tirer  ce  qu'il 
y  a  de  bon  eniceluy  -,  Et  mcfmc  s'il  eftoit  cf- 

ehappé 
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17*  *         Des  parties  Nutrîtiues, 
chappiau  nremier  tou&èç  rieply  /il  peuteftte 
fuccé  au  fécond ,  ou  en  quelqu'vn  des  fuy- 
uants. 

z'Hr**'  Leur  température  varie  félon  la  diuerfité  de 
t*r*mtt.  icur  fubftance  .  &  toutes-fois  cefte  fubftance 
eftant  molle ,  charnue ,  médiocrement  efpaif- 
fè  ,  ôc  parlèmée  d'vne  miliace  de  veines  ôc 
d'artères ,  il  femble  qu'on  doit, dire  en  gêne- 
rai après  Galien  ,  qu'elle  eft  chaude  &  hu- 
mide. 

Ils  ont  connexion  auec  le  cerueau  ,  par  les 
nerfs  ;  auec  le  cœur,  par  les  artères  ;  auec  le 
foye,  par  les  veines;  auec  le  ventricule ,  par  le* 
pylore  ;  auec  la  ratte ,  par  les  veines  hcemor- 
rhoidalesjauecle  dos,par  le  mefentere;&  bref, 
auec  toutes  les  parties  du  ventre  inférieur ,  par 
leur  tunique  qu'ils  empruntent  du  péritoine, 
lequel  contient  en  gros,&  reueft  en  détail  tou- 
tes les  parties  de  cefte  région. 

Leurs  vfages  font  diuers ,  car  les  grefles 
feruent  pour  contenir  ôc  diftribuer  le  chyle, 
ôc  les  gros  pour  receuoir ,  ôc  porter  hors  les 
matières  fœcales. 


Leur  co 
neçion. 


Leurs 
vf/tges. 


Des  menm  Boyaux» 
CHAR  XIV. 

T  Es  boyaux  grefles  font  trois ,  le  Duode- 
■B-*numa  le  Ieiunum  Ôc  l'Iléon.  Le  Duodénum 
eft  ainfî  nomme ,  parce  qu'il  a  enuiron  dou- 
ze trauers  de  doigts  de  longueur.  Il  prend 

{on 


Liurefixiéim.  ytà  tjf 
fort  origine  au  pylore  du  ventricule.  Sa  ûiam 
tion  eft  au  collé  droit,  «Scdelcend  vers  1'efpiné 
fans  faire  aucun  tour,ny  circuiTiuolution.il  reft  ? 
le  plus  menu  &  le  plus  eftroit  detous-,  &  &4>. 
choies  qui  luy  (ont •particulières  »  La  i .  eft  là  *  9«*/re 
veine  inteftinale  qui  venant  du  tronc  de  la  vei- 
ne  porte,  fe  traine  non  obliquement  ny  tranf-^^*" 
uerfalemét,  mais  félon  la  longitude  du  boyau. 
La  2.  c'eft  qu'il  ne  reçoit  aucune  veine  du  ra- 
meau mefenterique.  La  5  .qu'il  reçoit  le  meat 
chociidoche ,  par  lequel  le  foye  &  la  vcficule 
defehargent  la  bile.  Et  la  4.  qu'il  a  fous  luy  le 
pancréas  qui  luy  fert  de  cuiifin. 

Le  ieiunum  eft  ainlî  nommé  parce  qu'on  le  Lt  ieiu* 
trouue  toufiours  non  vuide  tout  à  fai£fc ,  mais  Mm% 
moins  plain  que  les  autres.  Les  caufes  de  cefte  pourquoy 
vacuité  font  quatre.  Le  1 .  eft  la  proximité  diivwdc. 
foye  qui  tire  de  luy  le  chyle  plus  prompte- 
jnent  que  des  autres.La  2.vn  plus  grand  nom- 
bre de  veines  qui  l'efpuifent  plus  viftement. 
La  j.laconlîftéce  fluide  du  chyle  qui  fait  qu'il 
tarde  moins  à  defeendre.  Et  la  4.  le  voifinage 
du  meat  porte-fiel  qui  defgorgeant  la  bile  en 
iceluy,  le  cotraint  de  chafier  hors  tout  ce  qu'il 
contient.  Il  prend  fon  commencement  à  l'en- 
droicl:  ou  le  duodénum  vient  à  fe  courber  en 
rond.  Sa  lïtuation  eft  en  la  région  vmbilicale, 
&  du  cofté  droiû  du  ventre  ,  il  s'en  va  pour  la 
plufpart  au  gauche  ,  en  s'eftendant  par  fes  cir- 
cumuolutions  iufques  aux  îles.  Sa  couleur  ' 
eft  rougeaftre  ,  &  la  longueur  d'enuiron  cinq 
pieds . 

L'iléon  ainfi  dit  des  Grecs ,  à  rajfon  de  h  Vtim 
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multitude  de  Tes  entorrillemens ,  &c  par  excel- 
lence nommé  le  boyaii  grcfle,parce  dit  Cour- 
sa /m-  (in,  que  luy  feul  eft  plus  long  que  tous  fes  au- 
sueur,    g.QS  çnfgjpjjig  :  comc  celUy  qUj  inQ^e  fQ|s 

k  la  longueur  ds  *ingt  pieds.  Son  origine  eft 
de  la  fin  du  ieiunum.Sa  fituationeft  au  delfous 
du  nombril  vers  les  iles  de  cofté  &  d'autre.  En 
fubftancc  &  en  couleur  reflemble  fort  au  iein* 
num,  qui  eft  caufe  qu'il  n'eft  point  aisé  de  dis- 
cerner k  fin  de  i'yn  ny  le  commencement  de 
l'autre.On  en  peut  toutesfois  prendre  quelque 
conic&ure,  i  .parce  que  l'iléon  ne  fe  trouue  ia? 
mais  vuide,  2.  parce  que  ces  veines  font  moin- 
Ij  tombe  dres.  j.Et  parce  qu'il  eft  quelque  peu  plus  noi- 
ferotum.  raltre'  ^ô  boyau  tombe  iouuent  dans  le  icro- 
tum  &  fait  l'enterocele,ce  que  ne  peuuent  fai- 
re le  cœcum  ny  le  colon,quifont  eftroittemét 

TIU  ê*  attac^ez  aux  Partics  voiiines. 
rides  en      ^a  tun^ue  interne  de  ces  trois  boyaux  gref- 
jfeter  tu-  les,re(Temble  à  la  partie  velue  du  velours,&  eft 
nique  in-  comme  recouuerte  d'vne  certaine  crotte  :  Et 
**mk.     d'autant  qu'elle  eft  trois  fois  plus  longue  que 
l'externe  »  de  là  vient  qu'elle  paroift  toute 
pleine  de  rides  Ôc  de  plis  tranfuerfaux,fembla- 
bles  à  ceux  qu'on  void  au  membre  viril,&  fpe- 
çialement  au  prépuce ,  ou  à  la  peau  fe  monftre 
ridée  &  froncée  par  dehors ,  à  raifon  que  celle 
qui  eft  externe  eft  beaucoup  plus  longue  quç 
l'interne,  v 

Des  gros  J3oyat}x. 


CHAP.  XV. 


Les 
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LEs  gros  boyaux  ainfi  dits  ,  parce  que  leur 
mebranes  font  plus  efpaifles,  &  qu'ils  cô- 
tiennent  la  plus  grofllere  partie  du  chyle,  font 
trois  nommez  Ccecum,  Colon  6c  Re&um.Le 
Ccecum,c'eft  à  dire,Aueugle  >eft  ainfi  nommé  n 
parce  qu'il  n'a  qu'vn  feui  trou ,  &  non  deux 
oppofez  comme  les  autres  boyaux ,  par  lequel 
il  vuide  dans  le  Colon  tout  ce  qu'il  reçoit  de 
l'Iléon.  Ce  boyau  fi  on  en  croit  Galieneft  co- 
rne vn  ventre  fort  ample;&  de  fait  aux  Pour- 
ctaux,aux  Chiens,&  en  beaucoup  d'autres  be- 
lles il  eft  fort  gros  ,  mais  en  l'homme  il  n  eft 
gueres  plus  gros  que  le  poulce.  Au  commence- 
ment d'iceluy  Ce  void  en  l'homme  vne  appen- 
dice membraneufe  qui  reftemble  à  vn  ver  de 
terre; faite  delà  coalefcence  de  trois  ligaments 
du  colon  de  laquelle  l'vfage  fçmble  eftre  d'em- 
pefcher  que  ce  qui  eft  vne  fois  entré  dans  le 
Ccecum  ne  puiflè  plus  retourner  dans  l'iléon. 
Ce  boyaux  commence  à  la  fin  de  l'iléon,  6c  eft 
fitué  au  cofté  droit  plus  bas  que  les  reins,  où  il 
eft  eftroitement  attaché  au  péritoine. 

Le  Colon  eft  le  plus  gros  de  tous  les  boyaux 
&  quand  on  parle  du  gros  boyau  amplement 
on  entend  le  Colon.ll  eft  ainfî  nomme  du  ver- 
be Grec  Colazcftai  qui  lignifie  Çobenner  &z 
tourmenter  ,  parce  que  Tes  douleurs  de  fon 
nom,font  dites  colique,  fc  font  ordinairement 
en  luy.  Son  commencement  eft  de  la  fin  du 
Cœcum.  Sa  fubftancc  eft  moins  nerueufe 
que  des  grefles.  Il  eft  porte  du  rein  droicl: 
à  la  partie  caue  dufoye  où  il  touche  la  veflîe 
du  fiel ,  de  là  il  defeend  6c  s'attache  au  fond 

S  2 
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du  ventricule,,  puis  s'auançant  vers- la  ratte  il 
s'attache  par  quelques  membranes  au  roi* 
gnongauche-,  ou ,  il  fe  recourbe  ordinaires, 
ment  en  arrière  «tiiaifant  deux  tours  en  for- 
me d'vne  grande  Sjromaine ,  &  finit  au  com- 
mencement de  l'os  facrum ,  tellement  qu'en 
faiiànt  tout  ce  chemin  il  enuironne  quafi 
tous  les  menus  boyaux  par  Tes  circumuo- 
lutions. 

On  remarque  en  luy  i .  vne  valuule  mébra- 
neufe  &  circulaire  apposée  à  Ton  commence* 
ment ,  laquelle  regardant  en  bas  fert  comme 
de  volet  pourempefeher  que  les  excréments 
Se  les  humeurs  remontent  en  haut.  z.  Trois 
ligaments  larges  qui  s'auancent  félon  fa  lon- 
gueur, defquels  deux  l'attachent  aux-  parties 
luperieures  Se  inférieures  ,  pour-  empefeher 
qu'il  ne  fbit  defehiré  par  l'incurtion  des  vents 
qui  Ce  ramaflènt  ordinairement  en  luy.  Le 
troifiefme  ayant  enuiron  demy  poulce  de  lar- 
geur (èmble  n'eftre  rien  autre  chofe  que  la 
îubftance  mefme  du  boyau  deuenuë  plus  ef- 
paiflè  ,  laquelle  s'auance  félon  la  longueur  & 
partie  fuperieure  d'iceluy  ,  pouf  former  les 
cellules  qui  s'y  voyent,&  les  contenir  en  leurs 
places ,  c'eft  pourquoy  ces  cellules  fe  perdent 
aufïï  -  toft  que  ce  lieu  eft  rompu.  Riolan 
l'accompare  au  fil  que  les  femmes  paflènt  à 
leurs  fraifes  pour  contenir  les  plis  &  mouW 
leuresen  eftat.    Quand  le  Colon  eft  par- 
uenu  à  l'Hypochondre  gauche  il  perd  les 
cellules  de  s'eftiecit  ,  dont  aduient  que  les 
douleurs  de  colique  s  font  cruelles  en  cet  en- 
droit;, 
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droit,  &queles  vents  ne  peuuent  que  diffici- 
lement fortir  par  bas ,  Ci  ce  n'eft  en  prenant  la 
région  de  la  ratte  auec  la  main.  Oeft  dans  ces 
cellules  que  les  matières  fcecales  reçoiuent 
leur  figure. 

Le  dernier  c  eft  le  rectum  ,  ainfi  dit  ,  parce 
que  couché  fur  l'osfacruin,  Se  eftant  adhèrent 
à  iceluy,il  defeend  tout  droict  &  fans  aucunes 
circumuolutions  pour  fe  terminer  au  fonde- 
ment. Il  commence  ou  finit  le  colon  ,  &  lors 
que  les  inteftins  ne  font  plus  de  tours  ny  d'an- 
fra&uofitcz.  Safubftance  eft  plus  charneufe 
que  les  autres  ,  de  la  vient  eftant  blcfle  qu  il  fe  ' 
reiinit  facilement.  Il  eft  long  d'enuiron  vn 
empan,  &  plus  ample  par  bas  que  par  haut:  11 
eft  fïtuc  dans  le  ba(îin,&  attaché  par  le  moyen 
du  péritoine  à  l'os  facrum  ,  pour  empefeher 
eftant  rempl y  d'excréments  ,  qu'il  ne  tombe 
dehors  emporté  par  leur  pefanteur.  Il  a  aufli 
connexion  aux  hommes  auec  le  col  de  la  vef- 
fîe,  Ôc  aux  femmes  auec  celuy  de  la  matrice,de 
là  naift  la  grande  fymphyfe  qui  eft  entre  ces 
parties.  A  la  fin  de  ce  boyau  fe  trouuent  quatre 
mufcles  d'eferits  au  3  6.chap.du  f  .Liure 

Du  Mefentere. 
1         '  CHAP.    XVI.  •  / 

S Ans  nous  arrefter  à  l'opinion  de  ceux  qui 
mettent  le  mefentere  pour  genrc,&:  luy  do-  \ 
nent  deux  parties  ;  le  Mefaraion  qui  contient 
les  menus  bocaux ,  &  le  Mefecolon  qui  conW 
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Le  n*&-  tient  les  grosznous  difons  que  le  mefentere  eft' 
tereme  yn  eorpS  membraneux,cQmposé  de  deux  tuni- 
ques 5  d'vne  infinité  de  veines  ,  d'artères,  de 
nerfs ,  de  glandes  &  de  graiflè  lequel  attache 
les  boyaux  enfemble ,  &  contenant  leurs  cir- 
conuolutions  en  leurs  places ,  empefche  qu  il 
ne  fè  meflent  &  confondent. 
Sa  eonu      Ces  tuniques  font  engendrées  auec  les  au- 
pofitim   très  membranes  en  la  matrice.Elles  font  deux* 
'deux  tu-  Pourm^cux  appuyer  les  veines  melaraïques 
niques.        vont  aa  *°y*  *  P°ur  empefeher  que  les 
boyaux  ne  fè  pefle-meflent  aux  mouuements 
de  vei-  violents.  Les  veines  viennent  du  rameau  me- 
ntsj'ar-  lênterique.  Les  artères  de  la  cœliaque  Ôc  des 
^CUX  mekntcri<iues.  Et  les  nerfs  de  la  fîxiefme 
Tlandes  conmga^on  du  cerueâu  Ôc  de  quelques  Vnes  de 
celles  des  lombes.  Les  glandes  font  de  deux 
ibrtes  ,  comme  aufli  leur  Yfageeft  double  :  les 
vnes  affermaient  la  diuiiion  des  vaiiîeaux ,  & 
ibnt  fermes,denfes  ôc  lèches,  elles  empefehent 
«aulB  qu'ils  ne  fbient  preflèz  par  les  boyaux 
quand  ils  font  remplis,ou  bien  par  les  mufcles 
deTepigaflre  quand  ils  compriment  le  ventre, 
Ôc  ainfi  que  la  diftribution  du  chyle  ôc  dufang 
ne  font  cmpefchée:les  autres  contiennent  vne 
humeur  fereufe  pour  hume&er  les  boyaux,& 
pour  cefte  fin  elles  font  rares  ,  humides  ôc 
ipongieufes,&:  ont  des  veines  particulieres.La 
4egr*$jfe*  grille  le  rend  plus  chaud  plus  humide  &  plus 
mol. 

Sen  tepe-     Le  mefentere  entant  que  membrancux,(em- 
rav/ent.  ble  cftre  fro*  3c  fèc,&  toutesfois  ayant  efgard 
du  fang  &  :  k  cfprits  qu'il  reçoit  abon- 
damment 


Lthre  fixléme.  %i$ 
damment  des  veines  &  des  arteres,&  à  la  eraî£ 
fc  dont  il  eft  recouuert,  il  peut  eftre  dit  chaud 
&  humide. 

Il  a  connexion  auec  toutes  les  parties  f>rin-  S* 
cipales  du  corpsj  auec  le  cerueau  &  lamedul-  nex,*n 
le  lombaire,par  les  nette;  auec  le  cœur,  par  les 
artères ,  auec  le  foye,  par  les  veines  ;  auec  les 
vertèbres  des  lombes,  par  deux  lacis.de  nerfs, 
defquels  Fallope  veut  qu'il  prenne  Ton  origi- 
ne ;  &  auec  le  péritoine ,  par  fes  membranes* 
d'où  Rioiaii  veut  qu'il  foit  fait  du  péritoine 
redoublé  enuiron  les  lombes  ,  non  autrement 
que  le  Mcdiaftin  eft  fait  de  la  reduplication 

de  la  pleure.  .  . 

Ses  vfages  font  deux:Le  i.  eft  d'attacher  les  s£  VJ* 
boyaux,  de  contenir  leurs  circumuolutions  en*"' 
leurs  lieux ,  &  empefeher  qu'ils  ne  fe  méfient 
&  confondent.Le  i.d'affermir  les  vaifleaux  ÔC 
empefeher  qu'ils  ne  foient  ou  preffezou  rom- 
pus,aux  efforts  &  mouuement£  violents* 

*2)h  Pancreaf 


CHAP.  XVII. 


L 


E  Pacreas  eft  vn  corps  quafi  tout  charneux  *  j*£ 
&  glanduleux  ,  lequel  depuis  la  première  f.,^  " ^ 


vertèbre  des  lombes ,  eft  couché  entre  le  foye  jttu*t$S.t 
&  la  ratte  fous  le  fond  du  ventiïcule,le  boyau 
duodénum  &  la  veine  porte.il  fert  pour  afTeu- 
rer  ladiuifion  des  rameaux  de  ladite  veine  qui 
fe  diftribuent  au  vcntricule,au duodenum,&  à  s^ 
la  ratte,&  de  cuiffin  pour  garder  que  le  ventri-  ^et 

S  4 
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cùlene  foit  offencé  par  les  os  de  l'épine.  Il  re- 
çoit des  *emés*dfe  la  porte-.des  artères  de  la  cœ- 
liaque  &  des  nerfs  des  coniugaifbns  des  lom- 

//a™  bes. Tout  ce  corps composé d'vne  chair  glan- 
"  '  dùJèttfe  &  de  vâiflèauxs  ayant  enuiron  quatre 
trauens  de  doigts  de  largeur ,  eft  couuert  ôç  re- 

s£™tm-  ueftud'vne  membrane defliée , laquelle deue- 
ntfc  plus  eipaiflè  aux  maladies ,  par  Taffluence 
des  humeurs ,  elle  iè  fepare  d'auec  le  corps  du 
pancréas,  &  fait  comme  vn  facaainfi  que  Rio- 
Iàn  dit  auoir  fouuentèsfois  remarqué  aux  corps 
conibmmez  ôc  emportez  de  maladies.  Celte 
partie  fî  nous  en  croyons  le  do&e  Fernel  eft  le 
fiege  &  le  foyer  des  Heures  intermittentes ,  ôc 
de  h  melancholie  Hypochondriaque,&  com- 
me l'égouft  public  où  conflue ,  ôc  s'amailc  la 
redondance  de  toutes  les  humeurs. 

De  la  veine  Porte 

CHAr  AvlJï. 

D'Autant  que  la  veine  porte  refpand  les  ra- 
meaux dans  les  boyaux  &  le  mefentere, 
,  Tordre  de  difledion  requiert  que  nous  en  ad- 
iouftionsïcy  la  defcription  :  mais  l'ayant  defîa 
fai&  au  quatrième  Liure  ,  ce  feroit  abufer  du 
temps  que  de  la  tranfcrire  icy  :  à  cefte  caufe, 
le  Lecteur  curieux  eft  prié  de  la  reprédre  de  là. 

Du  vtfttrkule  nommé  des  Barbares  Eflomacb. 


ÇHAP.  XIX. 


Le 
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LE  ventricule eft  le  réceptacle  commun  du  La  vcn~ 
boire  &  du  manger  ,  Se  comme  la  gmndc  'm"/<?* 
marmite  en  laquelle  fe  fait  la  première  co&ion 
qu  on  appelle  chylification.  Hippocrate  veut 
qu'il  foit  aux  animaux  tel  qu'eft  la  terre  aux 
plantes  ,  de  à  cefte  caufe  ,  s'il  eft  le  moins  du 
monde  arTedé,&  s'il  dénient  parcfïeux  Se  corne 
ne  fe  reilouuenant  plus  de  fou  deuoirjque  toute 
Pœconomie  naturelle  dechee ,  &  fe  ruine  fou- 
dain.Mais  douons  en  icy  l'hiftoire  briefuemét. 

Le  ventricule  eft  vn  corps  membraneux,^" ceP 
rond  &  long ,  compose  de  deux  tuniques  pro- 
pres entre-tiiïucs  de  toutes  fortes  de  fibres ,  Se 
arrousées  de  grand  nombre  de  veines,d'artcres 
&  de  nerfs  ordonné  pour  receuoir  le  boire  èv 
le  maneer,&  pour  engendrer  le  chyle. 

La  figure  de  cet  Ôrgane  eft  ronde,  mais  plus^*j/,g70V' 
longue  que  large ,  relfemblant  alfez  bien  à 
vne  cornemufe  ;  elle  eft  ronde  parce  qu'entre 
toutes  les  figures,  la  ronde  eft  la  plus  capable: 
elle  eft  plus  longue  que  large  ,  à  raifon  de  fes 
deux  orifices  ?  par  l'vn  defquels  il  reçoit  les 
viandes,  Se  par  l'autre  il  les  poulie  bas  dans  les 
boyaux.il  reflemble  allez  bien  à  vne  cornemu- 
fe ,  &  nommément  quand  il  eft  plain  ,  car  le 
bourdon  qui  eft  au  cofté  gauche  reprefente 
l'œfophage,&  le  bout  où  on  applique  la  pipet- 
te,le  commencement  des  boyaux. 

Sa  fubftance  eft  rnembraneufe,  dure&  den-^?  u  ~ 

r   o  r  •  •  i  r      11    fiance,  [<* 

lc,&  faite  de  deux  tuniques  propres,delquelIes  c0rn^fi- 
l'inteneure  eft  nerueulè  &  couriniie  à  ïccfo- tifajf  de 
phage  8c  à  toute  labouche:Elle  eft  rccoiuicrte  x.  tttok  ) 
par  dedas  d'vne  croufte  comme  veloutée ,  qui  1WS  tr0~ 

S  c 
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îrcifiémc 
rfmune. 


de  vei- 
nes, 


d'artè- 
res. 

-merfs. 

Son  tenu 
feramft. 
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s'engendre  des  excréments  de  la  troifiéme  cô^ 
ùion  j  on  remarque  aufli  en  icelle  des  rugofi- 
tez  qui  feruent  à  la  rétention  duchyle.Elle  eft 
encre  -  tifliie  de  fibres  droiâs  ,  obliques  & 
tranfuerfaux ,  par  le  moyen  defqucls  iê  font 
Pattra&ionja  rétention  &  Pcxpulfion.La  tuni- 
que extérieure  eft  plus  charnue  ,  &  a  force  fi- 
bres tranfuerfaux  pour  Pexpultion.  Elle  eft  rc- 
couuerte  par  vhe  troitiéme  commune,laquelle 
du-Laurens  dit  eftre  la  plus  efpaiiTe  des  troisj 
elle  vient  du  péritoine,  &  engendre  Pepiploon 
antérieur. 

Il  reçoit  toutes  ces  veines  de  la'  porterie  troc 
luy  cnuoye,  la  grade  gaftrique  &  la  gaftré  epir 
ploique  :  &  le  rameau  fplenique  ,  la' petite  ga-^ 
ftrique,  la  coronaire  Pepiploique  pofterieure, 
vas  venenofum  autrement  dit ,  vds  hreue.  Ces 
Veines  luy  apportent  du  foye  le  fang  pour  fa 
nourriture,  &  reportent  au  foye  la  plus  fubtilc 
portion  du  chyle  pour  la  génération  du  fang. 
Les  artères  viennent  du  rameau  cœliaque ,  & 
les  nerfs  de  la  tixiéme  paire  du  cerueau.  Ces 
nerfs  font  confusément  entre-laflèz  à  Porifice 
fuperieur,puis  fe  diftribuâs  par  vne  infinité  de 
brancheagespar  rout  le  corps  du  ventricule,fe 
perdent  finalement  en  des  hlets  fort  menus. 

Des  parties  qui  compofent  le  ventricule,qui 
sôt  toutes  fpermatiques,on  peut  recueillir  que 
{on  tempérament  eft  froid  &  fec  :  &  toutes- 
fois  il  eft  chaud  &  humide  par  accident ,  tant 
à  raifon  du  fang  &  des  efprits  qu'il  reçoit  des 
veines  &  des  artères,  comme  à  raifon  des  par- 
ties chaudes  qui  Penuironnent  de  toutes  parts 

defquel 
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lefquelks  non  autrement  quvn  brafier  allume 
au  tour  d'vne  marmite  haftent  la  co&ion  des 

aliments*  J      .     P,    .  Ç/t 

Sa  fituarion  eft  au  defous  du  diaphragme, 
entre  le  fove&  la  ratte^en  forte  toutesfois  qu  il 
occupe  plus  le  cofté  gauche  que  le  droit,parçe 
que  le  foye  eftant  beaucoup  plus  gros  que  la 
ratte,  nature  à  logé  la  plus  grande  partie  du 
ventricule  en  l'hvpochondre  gauche,ahn  de  le 
rendre  égal  au  droit,&  feruir  à  la  ratte  de  con- 
trepoids contre  le  foye.  Or  nature  la  logé  au^^oy 
ventre  inférieur  &  la  feparé  de  la  poittrine  e***  v*re 
mettant  le  diaphragme  entre  deux  ,  non  feu- 
lement  pour  rendre  la  refpiration  libre ,  mais 
principalement  pour  empefeher  que  le  cœur 
cVr  le  cerueau  ne  foient  offenfez  par  les  mauuai- 
fes  vapeurs  &  odeurs  qui  s'efleuent  ordinaire- 
ment de  la  cuifîne. 

Il  eft  vnique  en  l'homme  &  aux  autres  ani-I«  nobre, 
maux  qui  ont  des  dents  aux  deux  mafehoires. 
Lesoyfeaux  en  ont  deux ,  le  i.  cil  comme  vue 
pochette  ioignant  le  gofier ,  &:  l'autre  eft  ce 
qu'on  nomme  le  iufier  qui  eft  leur  propre  ven- 
tricule. Les  belles  qui  n'ont  point  de  dents  en 
haut  &  qui  ruminent,  en  ont  quatre ,  defquels 
les  trois  premiers  ne  font  feulemét  que  prépa- 
rer la  mangeaiile,  &  le  quatriefme  1a  digère  te 
cuit.On  tient  auiïi  que  les  poilïbns  ont  de  cer- 
tains bourfelots  au  deuant  de  leur  ventricule, 
où  ils  referuent  leur  manger  pour  en  après  le 
bailler  au  ventricule  pour  le  cuire  &  digérer.  ^  ^ 
La  grandeur  de  cefte  partie  ne  peut  eftre gn\tH^ 
définie  au  certain  ,  veu  qu  elle  fuit  ordinaire- 
ment \ 


ment  la  grandeur  du  corps ,  auquel  pdttfèftrô 
naturelle  celle  doit  eftré  proportionnéerelle  eft 
toutesfois  fort  capable  en  l'homme,&  fi  on  en 
croit  Hippocrate,le  ventricule  a  cinq  paulmcs 
de  latgeur. 

Saconm-,  attaché  par  haut  au  diaphragme  ;  par 

xion.  °as,à  l'cpiploon;par  derrière ,  au  dos  ;  par  le 
cofté  droit,  au  duodénum  :  &  par  le  gauche  à 
la  ratte:&  ce  pour  empefcher  eftant  fort  rem- 
ply,  que  fa  pcfanteur  ne  l'emporte  bas.  Il  tais 
qu'il  a  connexion  auec  le  cerneau ,  le  cœur  & 
le  foye  par  le  moyen  des  veines,des  artères  & 
des  nerfs  ;  qu'on  appelle  ligaments  com- 
muns. 

SSvf'S'.     Quand  à  ion  vfage  il  eft  double  ,  le  i .  eft 
de  reçuoir  les  viandes  &  bruuages  ;  &  le  * 
d  engendrer  le  chyle  :  il  fait  le  premier,  parce 
qu'il  eft  caue:&  le  dernier  $  par  la  forme  &  par 
/a  température. 


Des  parties  Dijfimilaires  du 
ventricule. 


L'orifice 

fupcrieu- 

te. 


'f       CHAP.    XX.   i  5 i  - 

LHs  parties  diffimilaires  du  ventricule  font 
trois,les  deux  orifices  &  le  fond  :  l'orifice 
iuperieur ,  eft  à  raifon  de  fa  grandeur  nommé 
des  Grecs  Stomachos,  qui  vaut  autant  comme 
bouche  ou  entrée.  Les  anciens  l'appelloient 
Cardia,c'eft  à  dire  le  cœur,parce  qu'il  eft  d'vn 
fentiment  fort  vif,  &  qu'il  caufe  des  accidents 
femblaBles  à  ceux  qui  furuiennent  quand  le 

cœur 
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Liure  fîxléme •.  iSf 
coeur  elt  affecté.  Les  Médecins  logent  en  luy  *ft  U  fi*~ 
le  liège  delà  faim  &  de  l'appétit  an  i  mal,parce , 
qu'eftaaç  defentiment  fort  exquis  Uresçt  fort^T  * 
toit  lcfuccement  des  autres  parties,  qui  efpui- 
sces  tirent  de  celles  qui  leur  font  voilïnes  par 
continuité  ,  iufques  à  ce  que  l'attraction  loit 
paruenuë  iufques  a  luy  ,  &  lors  ienlant  ce  fuc- 
cement,  il  incite  l'animal  a  boire  &  à  man- 
ger ,  afin  de  reparer  par  la  nourriture  la  fub- 
ftance  charnue  &  folide  du  corps  qui  s'eft 
dillipée.  Cet  orifice  a  vne  tres-grande  fympa- 
thie  auecle  cœur  &  le  ccrueaurauec  lecaur,à 
raiion  du  voifînage  :  au  ce  le  cerueau,  à  raifon 
des  nerfs  ftomachiques.  Il  a  grand  nombre 
de  fibres  circulaires  qiû  l'eftrecitfènt  ,  &  qui 
ferment  fon  entrée  pour  empefeher  que  ce  qui 
eft  vne  fois  entré  dans  le  fond  ne  puilfè  reiallir 
ny  remonter  en  haut. 

L'orifice  inférieur  eft  nommé  des  Grecs  py-  {'°r'fce 
Iore,&  des  Latins  Ianitor ,  c'eft  à  dire  portier,  tnJtnctfr* 
parce  qu'il  garde  que  la  viande  ne  forte  du 
ventricule  que  la  digeftion  ne  foit  parfaire. 
Ces  deux  orifices  différent  en  fituation ,  &  en  ce's  4«Mf 
grandur  :  en  fituation ,  parce  que  le  fuperieur  oriïcry? 
cil  au  cofté  gauche  vers  l'efpinc  cnuiron  l'on-y^,'^ 
zielme  vertèbre  du  dos,  &  l'inférieur  au  droit. 
Et  en  grandeur,parce  que  le  fuperieur  cil  am- 
ple de  large  d'autant  qu'en  la  faim  on  aualle 
bien  fouuent  les  morceaux  tous  gros  &  mal 
mafehez  :  Se  l'inférieur  plus  eftroit  que  rien 
ne  fort  du  vetricule,qui  ne  (bit  attcnué,cuit  8c 
digéré. 

"La  iubftance  dç  ces  deux  orifices  eft  pfift^'  3* 

cfpaiiîè 
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ieurfub-  efpaiflè  que  le  refte  du  ventricule,  &  enuiron- 
fiance .    nec  ^  fibres  circulaires  &  chanaeux  ,  comme 
de  quelque  phinder,  afin  qu'ils  fe  puilïènt  ef- 
largir,referrer,ouurir  &  fermer.  Ils  r'ouurent 
le  fupeiieur  quâd  il  donne  entrée  aux  viandes 
pour  defeendre  au  ventricule  ;  &  l'inférieur, 
quand  il  done  la  fortie  au  chyle  après  la  diee- 
ftion,pour  defeendre  au  boyaux.Ils  fe  ferment, 
l'inférieur ,  pour  garder  que  rien  ne'forte  du 
ventricule  qu'il  ne  foit  cuit  &  bien  digéré  j  & 
le  fuperieur ,  pour  empefeher  que  les  vapeurs 
n'efehappent ,  le/quelles  feruent  de  beaucoup 
à  la  co&ion  des  aliments  ,  &  pour  garder  que 
les  vapeurs  qui  s'efleuent  de  lacuifme  n'ofFen- 
cent  le  cœur  &  ne  troublent  le  cerueau.  Au  re- 
fte l'ouurir  &  le  fermer  de  ces  deux  orifices  fe 
font  non  félon  noftre  volonté,mais  par  la  feu- 
le impulfion  de  nature,  ainfi que  tous  les  au- 
tres mouuements  du  ventricule. 
i<f  fond      ^e  f°n&  e&  faué  quafî  au  mitan  de  l'epiga- 
ùù  fttuê.  ftre,&  toutesfois  il  encline  dauantaçe  au  cofté 
feneftre:c'eft  lemagazinâ:  comme  ^le  garde- 
If  efiie  manger  du  corps.  Les  Médecins  pofent  en  luy 
uLt      fieSe dc la Prcmiere  eodionjcar la chylifica- 
wT*>- tion  »  4ui  eft  l'a^ion  propre  Ôc  officiale  du 
mon.     ventricule ,  ne  fe  fait  point  aux  orifices ,  mais 
au  fond ,  &  ce  en  partie  par  vne  forme  &  pro- 
priété fpecifîquede  l'organe  ,  &  en  partie  par 
la  chaleur  tant  du  vétricule  que  des  parties  cir- 
conuoifinet,  qui  cft  la  caufe  pour  laquelle  na- 
„  ture  l'a  enuirôné  de  tous  coftez  de  parties,  lef- 
quelles  non  autrement  qu'vn  brafier  allumé 
au  tour  dVne  chaudière  aident  à  faire  la  dige- 

ftion 
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ftion  par  leur  chaleur.  Car  le  foye  le  couure  3c 
efchauffepar  le  cofté  droic~t,ia  ratte  par  le  gau- 
cherie diaphragme  &  le  cœur  par  haut  ;  l'cpi- 
ploon, le  péritoine,  lesmufcles  de  Pepigaftre, 
&  la  veine  vmbilicale  par  dciiant;  les  troncs  de 
la  veine  caue  &  de  la  croire  artère ,  auec  les 
mufcles  efpineux  &  l'ehpine  dorfale  par  derrie-* 
re;  i'#fpine  luy  fert  comme  de  bouleuart,&  les 
inufcies  comme  de  li&iere  ou  de  cuifïins, 

Ph  Foye  nommé  des  Grecs  Hepar ,  & 
des  Latins  Iecur. 

C  H  A  P.  XXL 

AYant  examine  toutes  les  parties  qui  mi- 
niftrent  à  la  chylifïcation,  il  faut  patfer  à 
la  recherche  de  celles  par  lefquelles  eft  faide 
la  fanguification.  ( 

Or  il  conuient  commencer  par  le  foye ,  le- 
quel  (  félon  Hippocratc  )  eft  la  indication  des 
veines  Ja  boutique  de  la  fanguification,  le  ma- 
gazindu  sag,l'architeâ:e  de  l'efprit  naturel,  & 
le  principe  des  veines,non  de  génération  mais 
de  diftribution  :  par  lefquelles  comme  par  de 
aquaeducs&ruifleaux,  il  arroufe  la  republique 
de  tous  les  membres  ,  &  nourrit  comme  vn 
Prince  libéral  la  famille  de  tout  le  corps  à  fes 
propres  coups  &  defpens.  Grande  donc  eft  la 
dignité  &  la  neceflité  de  ce  vifeere  :  ce  qui  a 
induit  Çalien,àle  mettre  premier  d'origine  & 
de  nature  entre  les  parenchymes. 

Il  eft  fituéen  Phypochondre  droid  enuiron 

vn 
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Vn  trauersde  doigt  au  dcfliis  du  diaphragme* 
à  fin  de  luy  lailfer  ion  mouuemenr  libre. .  Au 
fœtus  il  occupe  auflï  bien  le  cofté  feneftre  que 
le  dextre ,  à  raifon  que  fon  ventricule  chomme 
, &  ne  s'eftend  point.  ..;•«. 

Le  foye  eft  vne  partie  noble,&  n'eft  quVn,' 
&  iceluy  contenu  &rfansîombes.ll  a  feulemét 
en  fon  milieu  vhe fente, qu on  appelle  fitfure, 
dâs  laquelle  fecacheia  veine  vmbilieale  nour* 
rice  de  rembryoïcar  en  ce't  endroit  il  eft  com- 
me esbreché,&  retfèmble  comme  à  Vne  roche 
qui  commence  à  Ce  fendre.  Or  eftant  ainfi 
continu  il  paroift  cane  par  bas  &  par  dedans, 
&c  gibbeux  par  detfiis  &  par  dehors  :  d'où  la 
partie  fnpcrieure  eft  nommée  gibbeufe,&  Tin- 
ferieure  cauc  &  enfoncée. 

Sa  figure  eft  comme  ronde ,  car  par  la  par- 
tie qui  regarde  le  diaphragme,  il  eft  poly  ,  ef- 
gai  &  rond  comme  le  dehors  d'vne  vouteiafin 
de  ne  point  nuire  à  fon  rnouuemejit  :  Et  par 
la  partie  qu'il  touche  le  ventricule-,  il  eft  ca- 
ucinégal,^  reftèmblc  aftezinen  aux  poinétes 
ôc  précipices  des  rochers.*  de  ce  pour  donner 
iortieà  la  veine  porte,&  aux  conduits  qui  pur- 
gent la  bile  :  il  paroift  aiuTi  aftèz.  rond  par  le 
cofté  droiâ:  ,  mais  par  le  gauche  il  s'amenuife 
peu  à  peu,  8c  Ce  termine  en  fin  comme  en  vn 
angle  aigu. 

L'homme  entre  tous  les  animaux  a  ce  vi£ 
*       '  cf e  fort  g^nd  ,  tant  pource  qu'il  a  la  pcali 
plus  rare  &  plus  defliée,à  trauers  de  laquelle  fe 
faict  vne  plus  grande  euaporation,  que  pource 
qu'il  fait  vne  plus  grade  diuerfité  de  fonâios, 

Icfqucl 
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JLiure  fixtême. 
iefquelles  ne  fe  font  point  fans  les  efprits  ,  or 
la  matiete  des  efprits  cJeft  le  fang. 

Il  eft  compose  de  chair,de  veines,  d'artères  Sacopof 
de  /îons  porte  fiel ,  de  nerfs  &  dVne  tunique. tim  efl 

La  chair  qui  luy  eft  particuliere,refïèmble  à 
du  fang  caille,  les  Anatoiruftes  l'appellent  pa-  c  c  ?'ltK 
renchyme.Sçauoir  sJil  fe  caille  &  prend  par  le 
froid  ou  par  la  chaleur  ?  Galien  dit  que  s'il  fe 
flgeoit  par  le  froid,qu  il  fe  feroit  vn  thrombus 
commencement  de  corruption ,  mais  qu'il  fe 
caille  &  prend  par  la  chaleur  naturelle  ,  qui  a 
beaucoup  de  force  à  donner  de  l'embelli  flè- 
ment  aux  chofes  quelle  façonne.  Or  elle  fait 
cela  en  euaportant  le  plus  fubtil,  &  en  coden- 
fant  le  plus  groflier  &  le  plus  terreftre.L'vfage 
de  celle  chair  eft  d'engendrer  l'efprit  naturel, 
de  donner  la  rougeur,la  ternperature,&  la  for- 
me au  fang,  &  de  réplir  les  efpaces  vuides  qui 
font  entre  les  racines  des  veines  porte  &:  caue. 

Des  veines  les  vnes  luy  portent  le  chile  dont 
il  engendre  le  fan  g,&  les  autres  verfent  le  sâg 
défia  engendré  ,  au  tronc  de  la  veine  caue  ;  les 
racines  de  la  veine  porte  font  le  ptemier  ,  & 
celles  de  la  veine  caue  le  dernier. 

Les  racines  de  ces  deux  veines  efpanducs  par 
toute  la  chair  du  foye,fôt  entre  elles  vn  entre - 
latfement  admirable,  qui  fert  a  cuire  Se  élabo- 
rer le  fang  plus  parfai&emct  &  des  Anaftomo  - 
fes  merueilleufes  par  Iefquelles  elles  s'embou- 
chent les  vnes  dans  les  autres  afin  que  le  fang 
puiflè  palfer  d'vn  vaiifeau  en  l'autre,  &  toutes 
les  veines  auoir  entre  elles  communication 
dans  la  chair  du  foye  comme  dans  leur  propre, 
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matrice  ,  dont  s'enfuit  qu'à  bon  tiltre  il  cn-eft 
dit  le  principe. 
Parte-  \{  reçoit  bon  nombre  d'artères  ,  de  l'artère 
cœliaque  qui  s'efpandent  feulement  en  la  par- 
tie caue  ;  car  la  gibbeufe  eft  continuellement 
ventillée  par  le  mouuement  du  diaphragme, 
comme  d  yn  efuentoir. 

il/Tûel  EnUe  *es  racines  <*cs  vei»es  h™  diifeminez 
porte pe .  t^aJ;  ^        ^        caucs,comme  des  artères, 

qui  font  deftinez  pour  feparer  la  bile  &  U 
porter  dans  la  veficule,  -  ft0-sWU 

d'vne  jout  ce. corps  ainfi  fait  de  chair  6c  de  vaif- 
nmtque  çcaux  ^  ç^  pouuert  <j»vne  ^^-^3  fort  foliée, 

qui  naift  du  péritoine.  Dans  icelle  s'efpandent 
de  deux  deux  petits  nerfs  ,  clefqueis  i'vn  vient  de  la  ii- 
fHffîi     xiéme  paire  du  Cerneau  ,  &  l'autre  du  Co- 

ftal. 

Son  tem-  De  ce  que  de  (fus  on  peut  recueillir  que  fon 
peramet.  tempérament  cil  chaud  &  humide  :  chaud  afin 
de  promouuoi*  la  co&ion,  parce  que  de  toutes 
les  qualitez  il  n'y  en  a  point  de  plus  efKcacieu- 
fe  que  la  chaleur  :  &  humide  ,  afin  d'arroufer 
tout  le  corps  ,  d'où  il  eft  dit  fa  Fontaine  de  la 
vapeur  gracieuie. 
tUT  ^  a  connexion  auec  le  cemeau,par  les  nerfs: 
auec  ic  cœur  ,  par  les  artères  .&  par  le  tronc 
afeendant  de  la  veine  caue  ,  auec  le  ventricu- 
le, les  boyaux ,  le  melentere  ,  la  ratte  ,  &  l'e- 
piploon  ,  par  la  veine  porte  :  auec  toutes 
les  autres  parties  du  corps ,  par  les  ruiilcaux 
de  la  veine  caue  :  <3c  finalement  auec  tou- 
tes les  parties  enclofes  en  l'epigaftre,  parle 
moyen  du  péritoine.  Il  a  outre-plus  trois  liga- 
ments 


LHtre  fixiéme.  29* 
ments  propres, le  i.  rond  8c  «es-fort fiÊPAj  %• 
pend  au  diaphragme  ,  le  vulgaire  le  momme 
le  rufpenfoirç  du  foye.  Le  2.  l'attache  aux  co- 
des &  aux  lombes.  Et  le  5  .c'eft  la  veine  vmhi- 
lïçâe  qui  lattache  au  nombril  ,  &  empelche 
qu'il  ne  Toit  porte  en  arrière  vers  le  dos. 

Ce  vifeere  félon  les  Médecins  eft  le  fiege  de  fin  aftlô 
la  facilite  naturelle,  car  c'eft  luy  qui  engendre 
le  fang  &  l'efprit  naturel.  Dont  apert  qu'il  a 
double  a&ion,  l'vne  officiale  &  coramune,qui 
cftlafanguirication  ,  autrement  dite  ieconde 
co&ion  ,  3c  l'autre  priuée  &  particulière  qui 
fe  fait  par  la  troifiefme  co&ion  ,  qui  eft  lors 
qu'il  pçuruoit  à  fon  indigence  &  £  ùt  nour- 
riture particulière. 

De  la  Veficule  du  Fiel. 
CHAP.    XXII.  [ 

D'Autant  qu'en  la  féconde  coclion  qui  fe 
fait  au  toyc  outre  le  fmg  alimentaire,  il 
s'engendre  encore  trois  excréments  ineptes  à 
nourrir  le  corps,à  fçauoir  la  bile,  le  fuc  melan-  » 
cholic&  l'humeur  fereufemature  pouruoyant 
à  la  fanté  de  l'inuidu ,  a  ordonne  à  ces  excré- 
ments des  réceptacles  particuliers  pour  les  at- 
tirer &  contenir  ,  iukpies  à  ce  que  venant  à 
irriter  ou  par  leur  qualité  ou  par  leur  quantité, 
ils  foient  chalfez  hors ,  le  fang  par  ce  moyen 
vendu  pur ,  net  Se  bien  defequé.  Ces  récepta- 
cles font  la  veficule  ,  la  Ratte  «Scies  pleins.  Or 
la  bile  comme  elle  irrite  par  icmaciimonie 

T  2 


1&1  Des  parties  NutritineSy 

plus  que  les  deux  aùtres,auflt  eft  elle  la  premier 

re  purgée ,  &  fon  réceptacle  eft  fi  prochain  du 

foye  ,  qu'il  fe  void  pendant  en  la  partie  caue 

dextre  d'iceluy  :  ainfi  que  nous  râlions  repre- 

fènter. 

Ses  noms.  ^a  vellîe  ou  veficule  du  fiel,eft  nommée  des 
Grecs  Cyftis  Cholidochos  ,  &  des  Latins 
Veficufa  fellis  &  folliculus  felleus,&  ce  de  fon 
office  ,  qui  eft  de  tirer  le  fiel  8c  de  contenir 
qulque  temps. 

Le  nobn.  e^  v™*!11^  parce  que  l' humeur  bilieufe 

*  eft  en  partie  quantité. 
fa  grm-     Sa  magnitude  eft  allez  notable,  8c  fa  cauité 
dmr      teUe  qu'elle  eft  capable  de  contenir  beaucoup. 
japgun.    <^a  fjgure  efl-  roncJe  &  longuette,approchant 

,  de  celle  dVne  groffe  poire  ,  car  eftant  eftroitte 

en  Ton  col ,  elle  va  en  s'eflargiifant  iufques  à 

fon  fond. 

fa  fttwtr     Sa  fituation  eft  en  la  partie  caue  8c  dextre 
tion.      du  foye,&  touche  du  cofté  droit  du  ventricule 
&  le  Duodénum. 

Sa  composition  eft  de  deux  tuniques,de  quel- 
ques petites  veines,  artères  8c  nerfs. 

Elle  a  efté  faite  membraneufe  ,  afin  qu'elle 
fe  puifte  dilater  &  referrer.  Des  deux  tuniques 
l'vne  eft  propre  &  icelle  efpaiife,forte&;  entre- 
thTuè*  des  trois  fortes  de  fibres,  par  lefquels  el- 
fiance.    Je  attire  la  bile ,  la  retient  8c  la  chaflè  finale- 
ment dans  le  duodénum. 
fes  tuni-   Cefte  tunique  propre  eft  reueftuç  par  la  par- 
$ues'      tic  qu'elle  pend  hors  du  foye,  d'vne  deuxiefme 
fes  vù-  commune  qui  vient  du  péritoine. 
çes.        Ces  veines  nommées  Cyftîques  hiy  portét  le 

fang 
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farig  pour  fa  nourriture,  à  ccfte  caufe  il  ne  faut 
point  efcouter  ceux  qui  difent  qu'elle  fe  nour- 
rit  de  la  bile.  Ses  artères  viennent  de  la  cœlia-  ^  &  fig 
que;&  fes  nerfs  du  rameau  de  la  fixiefme  con-  ncrfSt 
iugaifon  qui  fe  traine  dans  la  tunique  dufoye. 

°De  la  composition  de  la  veficule  ,  qui  en- 
toute  de  parties  nerueufes  ôc  exangucs,on  peut 
facilement  coniedurer  que  fon  tempérament 
eft  froid  &fcc. 

Voila  les  parties  lîmilaires  de  ce  réceptacle: 
les  diflimilaircs  font  croisse  fond,le  col,&  les  _ 

conduits.  , 

Le  fond  eft  la  partie  la  plus  large  &  la  plus 
ample,&  eft  le  receptable  de  la  bile:&  le  col  eft  f*  ^  " 
la  partie  la  plus  eftroittc:&  quand  aux  côduits,  u  col& 
Courtin  les  fait  de  trois  fortes.  Les  premiers  M  fût* 
femez  en  la  partie caue  dufoye  entre  les  raci- 
nés  des  veines  porte  &  caue,  de  plufieurs  font 
réduits  à  peu ,  &  de  peu  encore  à  moins ,  iuf- 
ques  à  ce  qu'ils  viennent  à  fortir  du  foye  au 
nombre  de  trois  ou  de  quatre  au  plus.  Les  fe- 
conds,iont  ces  trois  ou  quatre,  lelqucls  fortis 
du  foye  fe  reduisét  à  vn  fcul,qui  fe  traine  obli- 
quement entre  les  deux  tuniques  du  Duodé- 
num, &  perce  l'interne  auprès  du  commence- 
ment du  ieiunum.  Le  troinefme  eft  vn  canal 
commun  aux  deux  autres,par  lequel  la  veficule 
attire  la  bile  &  la  chaife  puis  après  dans  les 
boyaux.  De  ces  canaux  ceux  qui  font  en  la 
partie  caue  du  foye  ,  tirent  &  feparent  la  bile 
d'auec  la  maffe  du  fang  :  le  deuxiefme  porte  la 
plus  grofllere  portion  de  cefte  bile  au  duode- 
nû:Et  par  letroiiiéme  la  veficule  attire  la  plu* 

T  l 
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fubtille  partie  du  fiel,  elle  fe  refibuyt  quelque 
temps  de  fa  prefence,&  lors  qu'elle  commen- 
ce à  irriter  ,  elle  la  charte  dans  le  canal  qui  la 
de&harge  dans  les  boyaux.  ' 
Sa  conne-     Cefte  ve/lcule  a  connexion  auec  le  cerueau 
xhn.     Se  le  ventricule,  par  fes  nerfs;auec  le  cœur  par 
fis  artères  :  auec  le  foye  &  les  boyaux ,  par  Tes 
veines  5c  par  Tes  conduits  porte-fiel  :  &  auec 
toutes  les  parties  du  ventt e  inferieur5par  fa  tu- 
nique commune  qu'elle  reçoit  du  péritoine. 
fw  *ftio     Son  a&ion  eft  triple,rattracl:ion  ,  la  reten- 
iîon  &  l'expulilon  de  la  bile  :  dont  refultcnt 
deux  vtilitezja  purification  du  fang>&  l'expul- 
û  on  des  excréments  des  boyaux. 

De  la  Rattc  nommée  des  Grecs  fj/len, 
&  des  Latins  lien. 


CHAP.  XXIII. 

LA  Ratte  eftant  le  réceptacle  ordonne 
pour  purger  l'humeur  melancholique*  & 
n'ayant  point  de  cauité  fenfible  pour  la  con- 
tenir ,  Nature  l'a  faite  dvne  fubftance rare 
.&i|>ongieufe  ,  afin  qu'elle  la  puilfe  receuoir 
dans  fa  chair  poreufe  ,  1  atténuer  &  la  chafîer 
dehors. 

Lenïbre.     Elle  n'eftqu'vne  non  plus  que  la  veficule, 
parce  qu'vn  ieul  organe  mffifoit  à  purger  l'ex- 
crement  terreftre  qui  eft  en  petite  quantité. 
Sa  ma-  Elle  n'eft  point  en  tous  de  pareille  grofleur  ny 
Snitude.  de  mefme  couleur,  &  toutesfois  la  grolleur  de 
cefte  partie  eft  en  gênerai  pire  que  la  petitcfïè. 

Hippo 
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*  Hippocrate  efcrit  que  ceux  à  qui  le  corps  fleu- 
rie Sf  eft  fain  ,  la  ratte  diminue  ,  &  quand  elle  ( 
s'enfle  que  le  corps  amaigrit.L'Ernpereur  Tra- 
ian  Taccomparoit  au  file  ,  car  comme  le  corps 
diminue  à  mèfute  que  la  ratte  groflTit,  ainii  les 
richelTes  du  peuple  diminuent  à  mefure  que  le 
fife  s'enrichit. 

Elle  eft  lituce  en  l'Hypochondre  gauche  au  sf  !ltm' 
délions  du  Diaphragme  ,  auquel  elle  eft  adhe- tim' 
rente  i  &  aux  corps  de  bonne  habitude  elle  ne 
defeend  gueres  plus  bas  que  la  dernière  cofte.  !  \ 

Sa  figure  eft  diuerfe  félon  la diuerhte  des  s*fo<rf> 
parties  qu'elle  touche  ,  gibbeufe  vers  la  partie 
caue  du  Diaphragmc,&  caue  vers  la  partie  gib- 
beufe du  ventricule.  On  luy  donne  toutes-fois 
vue  figure  longuette,  &  quali  quadrangulairej 
fort  approchante  de  celle  d  vue  langue  de 
bœuf.  Hippocrate  efcrit  quelle  reflcmblc  à  la 
plante  du  pied. 

Sa  compolition  eft  de  chair3de  veines,  d'ar-  sa  com- 
teres ,  de  nerfs  &  a  ync  tunique.  Sa  chair  eilpofmon 
comme  vu  parenchyme  rare,  poreux  &  ^on  '  f,  cf^îr 
gieux  ,  propre  pour  receuoir  &  contenir  les"" c } 
exercmens  plus  groffiers  de  la  malle  f  mguinai-  je  ve\. 
rc.  Ses  veines  viennent  du  rameau  fpleuique,  nés, 
3c  luy  portent  le  fuc  rnelancholiquc  meflé  de 
beaucoup  de  fang  louable  ,  lequel  elle  atténue 
&  raffine  par  le  battement  de  fes  artères  afin 
de  s'en  nourrir,&  chalfehors  par  après  la  por?* 
tion  plus  terreftre  ,  tantoft  par  le  vas  breue  au 
fond  du  ventricule  :  tantoft  par  les  veines 
Harmorrhoidalcs  au  liège  :  8c  tantoft  par  les 
cmulgentes  aux  rciir:.   Ses  artères  qu'elle  a 
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tunique. 
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1 9  6  Des  parties  Nutritive  s? 

en  grand  nombre ,  viennent  de  la  cœlia<jue. 
&  ieruent  par  leur  battement  pour  atténuer  le 
fuc  melancholic ,  pour  le  hafter  d'entrer  dans 
la  chair  de  la  ratte  pour  ventillcr  la  chaleur 
naturelle  ,  8c  porter  la  faculté  vitale.  Et  fes 
nerfs  du  ftomachique ,  &  s'épendent  dans  fà 
tunique ,  laquelle  nailfant  du  péritoine  reueft 
&  enueloppe  tout  fon  corps  ainfï  composé  de 
diuerfes  parties. 

De  la  compolîtion  de  la  ratte ,  de  fa  cotvS 
fiftence  terreftre,  de  fa  couleur  noire,  de  fa  fa* 
ueur  acerbe,&  de  fa  nourriture  qui  eft  vn  fàng 
grolïïer  &  terreftre,  on  recueille  que  fon  tem- 
pérament naturel  eft  froid  &  fec:Et  toutesfois 
elle  peut  eftre  dite  chaude  &  humide  par  ac- 
cident ,  à  raifon  qu'elle  reçoit  par  les  vei- 
nes 8c  les  artères  beaucoup  de  fang  &  d'efprit 
vital. 

Elle  a  connexion  auec  le  cerueau  &  l'orifice 
fuperieur  du  ventricule  par  fes  nerfs  :  auec  le 
cœur  par  fes  artères  :  auec  le  foye  par  fes 
veines  :  auec  le  Diaphragme  par  fà  partie 
gibbeufe  ;  auec  le  ventricule  par  fa  partie  ca- 
tie,  &  par  le  vas  breueiauec  le  rein  feneftre  ,  & 
toutes  les  parties  du  ventre  inférieur  par  lé 
moyen  du  péritoine. 

De  fon  action ,  qui  eft  d'attirer  le  fuc  me- 
lancholic ,  &  de  purifier  la  malle  du  fàng ,  re- 
fulte  cefte  vtilité  ,  que  tout  le  corps  fè  nour- 
riifant  d'vn  aliment  plus  louable  eft  entretenu 
&  conferué  en  vne  meilleure  de  plus  parfai&e 
famé. 
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Liurefixiéme. 
De  la  veine  Cane  defiendante. 
CHAP.    XX IV. 

LE  fang  repurgé  de  Tes  excremés,de  la  bile 
8c  du  lue  melancholic,cft  renuoyé  dans  la 
Veine  caue  dépendante  :  la  defeription  de  la- 
quelle a  elle  baillée  auchap.  j.  du  4.Liure. 

Des  Reins  nommez  en  Grec  Nephroy>  & 
en  Latin  Renés, 

CHAP.  XXV. 

L 'Excrément  fereux  des  deux  premières  co- 
.  étions  ayant  fait  fôn  office  de  deftremper 
le  fang,&  de  le  porter  du  foye  dans  les  veines, 
eft  par  après  chaise  comme  inutile,  &  enuoyé 
en  fes  réceptacles  &  referuoirs.  A  cefte  expur- 
gation font  ordonnez  trois  fortes  d'organes, 
defquels  les  vus  attirent  laferofité,  comme  les 
roignons  :  les  autres  la  conuoyent  &  portent 
après  qu'elle  eft  feparée,  comme  les  vertèbres, 
&  les  autres  finalement  la  reçoiuent ,  la  con- 
tiennent &  la  chaiïènt  dehors,comme  la  veflîe. 

Les  reins  font  ordinairement  deux,afin  que  fcnom~ 
i'vn  eftant  arTedéJ'autre  puifte  fuppleer  au  de- 
faut  de  f  1  charge.  Ils  font  de  groifeur  coiiue- 
nable  pour  attirer  &  purger  la  lérofité  :  &aux 
corps  bien  fains ,  i'vn  ne  doit  point  eftre  plus  ***** 
gros  que  l'autre,  afin  que  le  corps  demeure  en 
équilibre ,  encore  que  l'on  trouue  ordinaire- 
ment 
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i  «?  8  Des  parties  Nutritines, 

ment  le  dextre  plus  gros  que  le  gauche»  **  ; 
Leur  fi-      Leur  figure  reflemble  fort  à  celle  d'vn  anà- 
£ure.     carpC  que  {e  COmmû  peuple  nomme  Arcajou: 
aucuns  leur  donnent  la  figure  d'vn  croiflant 
ou  d'vn  CromaiiijCar  par  la  partie  qu'ils  regar- 
dent la  veine  caue,ils  font  enfonccz:&  parce)  - 
le  qu'ils  regardent  les  coftes  &  les  ilcsigibbeux 
couleur  ^  l°nguets*  Leur  couleur  eft  rougeaftre,qui  fe 
change  pour  peu  d'occafion  aux  maladies. 

Ils  font  couchez  fur  les  mufcles  des  lom- 
bes nommez  pfoas  ,  au  délions  de  la  dernière 
cofte  ,  &  cachez  dans  la  duplicature  du  péri- 
toine, qui  eft  caufe  qu'on  ne  les  fçauroittrou- 
uer ,  que  premièrement  on  ne  l'ayt  defehiré 
auec  les  ongles. 
Leur  fi-  Leur  fituation  eft  vn  peu  au  dellous  du  foyc, 
tustton.  a  £n  ({e  feparer  plus  pfomptement  la  fero/ité 
d'auec  le  fang  i  &  afïïs  aux  deux  coftez  de  la 
Veine  caue  ,  à  fin  de  ne  point  empefeher  le 
cours  du  fang  vers  bas:&  toutesfois  ils  ne  font 
point  oppofèz  diamétralement ,  ains  le  dextre 
eft  ordinairement  plus  bas ,  6c  le  gauche  plus 
haut,autrcment  l'vn  empefeheroit  l'attraction 
de  l'autre  ,  &  i'vrine  demeureroit  comme  fuf- 
penduë  entre  les  deux.  Celuy  qui  eft  le  plus 
haut  n'excède  point  en  hauteur  fon  compa- 
gnon de  la  moitié  de  fon  corps  i  eftant  eflon- 
gnez  l'vn  de  l'autre  ,  d'enuiron  quatre  trauers 
de  doigts. 

Leur     .  Hippocrate  met  leur  fubftace  entre  les  glâ- 
fubftan-  des  :  Galien  la  rapporte  aux  parenchymes  ,  6c 
Arethée  veut  qu  elle  relfemble  à  celle  du  foye. 
Riolan  fgufcrk  à  l'opinion  de  Galien ,  &  de 

fait, 


Liure Jtxiéme,  S,  *99 

feitjeur  fubftance  leureft  particulière  ,  dure, 
denfe  &  mafïïuc.Ellc  leur  cft  particulière  par- 
ce qu'elie  fait  vnc  action  particulière  &  pro- 
pre :  Elle  eft  auffidure  ,  denfe  &  mafliuepour 
attirer  &  feparcr  plus  puiifâmment  les  ferof)- 
tcz  d'auec  le  fang  ,  &  empcichcr  que  par  vne 
trop  grande  mollette  &  Uftheté  ne  les  laiife 
couler  trop  promptement. 

Leur  température  eft  chaude  Se  humide. 
Leur  connexion  eft  aux  lombes  ,  au  diaphrag- 
me &  au  colon,  parle  moyen  du  diaphragme: 
au  ccrueau  ,  au  cœur  &  au  foye  par  le  moyen 
des  nerfs,des  artères  &  des  veines. 

De  leur  a&ion  qui  eft  la  feparation  de  l'hu- 
meur fereufe  &  aigueufe,  on  recueille  que  leur 
vfages  eft  de  faire  que  les  parties  ioient  nour- 
ries dVn  6q8  louable  &  pur  ,  &  le  corps  ga- 
ranty  des  indifpofitions  qui  arriuent  par  U.  ré- 
tention des  ferotitez. 

Pour  coguoiftre  la  ftrti(5ture  des  reins,  il 
faut  remarquer  que  les  parties  d'iceux  ,  les 
vues  font  externes  &  les  autres  internes.  Les 
premières  font  les  tuniques  Jes  vailfeaux  &  les 
glandes. 

Les  tuniques  font  deux  ,  L'vne  externe 
ik  l'autre  interne.  L'externe  enueloppe  le 
rein  par  tout  ,  Ôc  eft  recouuerte  de  beaucoup 
degraiife  ;  elle  naift  du  péritoine.  Sur  cefte 
tunique  dans  la  grailfe  qui  eft  en  la  partie  fu- 
perieure  vers  la  veine  caue  eft  attachée  vne 
glande ,  qui  félon  Riolan  fert  pour  appuyer  la 
diuifion  du  ner  f  Codai  qui  le  dîftribuë  au 
mefçntcre.    L'interne    CQuure  immédiate- 

ment 


Leur  te- 
perarnet. 
Lib.L.  de 

leur  con~ 

n  c xi on 
leur  actio 
&<vfage. 


Les  pur- 
nés  ex- 
ternes des 
y  tins  sot: 


Les  tuni~t 
que  s. 
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ment  la  chair  du  rein  ,Me  eft  plus  deliét  due 
l'externe,  &  priuce  de  graine  :  Elle  prend  fou 
origine  de  la  tunique  corïimè  des  vai/feaux  qui 
entrent  dans  les  roignons  lacjuelle  vient  dii 
péritoine. 

-  Les  vanfeaux  font  ou  entrans  ou  fortans: 
Ceux  qui  entrent  font  de  trois  fortes,des  vei- 
nes,des  artères  &  des  nerfs. 
Les  vaif  Lcs  veines  nai  fient  du  tronc  de  la  veine  cauc 
fétu*    defeendante,  &  font  deux  l'emulgeiite  ôc  l'A- 
entrai  fptùfc.  L'emulgeiite  qui  eft  quelquefois 
g  ><  double  &  triple  s'infere  en  la  partie  caue  du 
nés.       [ein  ;  Ceft  par  elle  qu'il  tire  naturellement 
l'humeur  fereufe,eftant  follicité  à  ce  £ure,non 
point  pour  fa  nourriture,  mais  par  vue  mu- 
ruelle  familiarité  qui  eft  entre-eux.  L'adi- 
Pèufe  n'entre  point  dans  le  roignon ,  ains  elle 
feperd  dans  les  tuniques  qui  l'enuelloppent,&: 
eft  ainfi  nommée ,  parce  qu'elle  porte  le  fang 
dont  s'engendre  la  graiife ,  qui  fe  void  autour 
de  la  partie. 

L'a  itère  qui  entre  dans  le  rein  auec  la 
veine  ,  eft  groûc  &  notable  ,  &  naift  de 
la  grofie  artère.  Or  elle  eft  âinfi  groflè  non 
feulement  pour  porter  l'efprit  vital  au 
rein  ,  carvne  moindre  pouuoit  fufïire  à 
cela ,  mais  principalement  pour  repurger  Je 
fang  vital  ,  &  vuider  les  ferofitez  des  artè- 
res. 

Les  nerfs  font  petits  &  viennent  du  ftoma- 
chique,c'eft  par  eux  que  fefait  l'admirable 
communication  d'entre  le  ventricule  &  les 
reins  >  àraifon  de  laquelle  il  fe  fait  vne  telle 

fubuex 


des  artè- 
res. 


èr  des 
Twfs, 
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buerfion  d'eftomach  en  lanephritiquc ,  que 

es  malades  abominent  toutes  viandes  :  &  les 

reiettent  aufli-tofl  qu'ils  les  ont  priniès. 

La  graille  qui  fe  void  icy  en  grande  quatité,  L*gr.«tf- 

eft  engendrée  de  la  partie  crée  ô:  plus  pure^** 

du  fang,parce  que  l'aqueufe  Se  la  terreftre  font 

tournées  en  nourriture  :  Elle  fert  pour  con- 

feruer  la  chaleur  naturelle.  Le  rein  droict  plus 

chaud  en  en:  toufiours  moins  garny  que  le 

gauche5qui  monftre  qu  elle  s'engendre  par  vue 

chaleur  remife  &t  débile. 

Les  vai fléaux  qui  fortent  font  deux  ,  vn  de  Lesvaffi 

chaque  rein;le  chapitre  fuiuant  en  reprefente  femx 

l'hilloire.  fort"»s> 

Aux  parties  internes,  il  faut  remarquer,que  Les^ 

la  partie  caue  qui  reçoit  les  vailïéaux  efi:  corn-  t;es  fo. 

me  toute  torfe,  &  diuisée  allez  profondement  ternes. 

en  trois  ou  quatre  parties.  C'eft  icy  que  corn-  L»'$$rk 
»•.,!•*'*.«      •       1         •     '  o    1  but  ton 

mence  la  diuancation  des  veines  &  des  artères 


des 


qui  fe  fendent  premieremet  en  trois  eu  quatre  &éUXk 
branches  ,  &  chacune  d'icelles  derechef  en 
d'autres  ,  iufques  àcc.qu'eliesdeuicnnent  auili 
menues  que  des  cheueux,  en  s'epandant  diucr- 
fement  par  toute  îa  chair  du  rein  iufques  à  la 
partie  gibbeufe  d'iceluy  :  &  toutesfois  la  plus 
grande  partie  de  ces  veines  cv  artères  capillai- 
res s'en  va  rendre  à  certaines  carunculles  mâ- 
millaires  ,  par  le  trauers  defquelles  fe  fait  la 
tranfcolation  de  la  ferofité  dans  les  rameaux 
des  vrteres  qui  s'aboutiifent  à  icelles.  Les 
nerfs  ne  fe  perdent  point  aufïï  aux  tuniques 
comme  eftiment  plulieurs,  ains  ils  fe  trainent, 
iuiques  aux  parties  plus  internes  des  roignos, 
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&  fi  on  en  croit  Fallope  ils  font  le  mefme  che- 
min que  les  veines  &  les  artères. 

Les  vretercs  entrez  dans  les  reins  ,  viennent 
premièrement  à  s'eftendre  &  dilater  &  à  ne 
faire  quvnc  feule  cauité  ;  puis  ils  fe  diuifent 
comme  les  veines  &  les  artères  en  plufieurs 
ramcaux5qui  font  tantoftplus  &  tantoft  moins 
en  nôbrc,  mais  entre  iceux  il  y  en  a  trois  prin- 
cipaux :  lefquels  fe  departiifent  derechef  en 
d'autres ,  tellement  qu'ils  font  en  tout  neuf 
ou  dix  tuyaux,  aufquels  il  conuient  rematquer 
deux  choies.  La  i.qu'ils*ne  fe  terminent  point 
çn  des  filets  capillaires  comme  font  les  veines 
6c  les  artères  ,  ains  qu'ils  font  plus  larges  en 
leurs  extremitez  :  Et  la  2.  qu'ils  font  trouez  ÔC 
ouuerts  par  \ç  bout. 

Ces  deux  chofes  femblcnt  faites  afin  que  les 
tuyaux  puifTent  receuoir  dans  leurs  trous  les 
caruncules  mammillaircs  ;  car  vn  chacun  de 
ces  tuyaux  reçoit  par  le  trou  qui  eft  en  fon  ex- 
trémité ,  vne  des  caruncules  ,  &  eft  attachée  à 
Jcene  par  fes  filaments  ;  tellement  que  chaque 
trou  (bit  bouche  par  vue  canmcule.  Or  ces 
■  carucules  font  de  petits  corps  fuis  de  h  chair 
mefmedes  reins  lefquols  citant  larges  en  leurs 
bafes  fe  terminent  peu  à  peu  comme  en  pointe, 
quis'eiieue  pardeJlus  la  fuperficie  cigale  en 
façon  de  mammelon.  Ccft  par  le  trauers  de 
ces. caruncules  ou  mammclons  ,  que  l'v/ine 
coulle  &  diftile  peu  à  peu  dans  les  tuyaux  for- 
mez de  J'yrcterç,&  d'iceux  dans  la  cauité  conv 
mune,d'où  elle  pane  par  les  vretercs  à  la  veifie, 
voila  quelle  eftla  ■  ftruclure  des  rein  s  ,  pour 

l'efiar 
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Ifeflarçiflèment  de  laquelle,  nous  adioufterons 
en  peu  de  mots  ce  que  le  Do&e  Riolan  en  a 
efent. 

Ayant  remarqué  les  parties  externes  du  rein, 
de  les  vaiifeaux  entrans  &  fortans ,  on  ouuri- 
raie  rein  afin  de  contempler  la  îtru&urc  ince- 
iiourc  en  laquelle  un  conliderera  premieremét 
la  diueriité  de  fa  chair ,  puis  après  les  carun- 
cules ,  Se  finalement  la  cauité  faicte  de  l'vre- 
tci  cdiLia-.  Doncques  ouurant  le  rein  par  fa 
partie  gibbeufe  ,on  rencontre  premièrement 
vnc  chair  noiraitre  &  défe  qui  enuironne  tout 
sô  corps,puis  au  delfous  d'icelle  on  trouuc  vne 
autre  chair  plus  rouge ,  fai&e  des  glandes  qui 
s'vnilîcnt  cnfemble  pour  compofer  le  rein  du 
fœtus  ,  qui  eil  la  première  Se  la  vraye  chair  du 
l'Oignon  autour  de  laquelle  s'amalfe  &  engen- 
dre petit  à  petit  par  laps  de  temps ,  cefte  autre 
fubitance  noiraitre  du  fang  qui  y  affilie,  lequel 
citant  là  arrefté  ,  &  s'y  condenfant  par  la  cha- 
leur, fait  celle  chair  denfe  Se  noire,  laquelle  en 
rcmpliflànt  les  fcndalfes'  qui  font  entre  les 
glandes  rend  aux  hommes  La  iuperricie  du  rein 
iilfc  &  polie,  qui  au  fœtus  paroi  llbit  creuafsee 
Se  inégale. 

Les  caruncules  mammiilaircs  font  les  ex - 
tremitez  des  glandes  qui  font  le  rein  ,  lef- 
quclîesdVnebazc  large  abboutifsét  en  pointe 
&  nnilfcntauec  les  extremitez  des  veines  & 
des  artères  emulgentes.  En  ces  caruncules  fe 
fai&  la  feparation  de  Fvrinc  d'auec  le  (àng, 
après  laquelle  feparation  ,  elle  epuile  à  trauers 
de  leurs  fubrtâces,  &  diftile  dans  les  tuyaux  de 

tVrc 


3  04  t  ftes  pintes  Nutritines, 
l'vretere,commefait  la  lexiue  parléteurrcqu* 
boufchele  trou  de  la  cuue. 
La  cauité  cômunc  qui  fe  voici  dans  les  reins, 
eft  enuironnée  par  tout  de  la  membrane  de 
Fvretere5laquelle  en  fe  dilatent  fait  neuf  ou  dix 
tuyaux  fiftuleux,lefquels  en  fe  lèparans  les  vns 
des  autres ,  font  comme  vn  pied  d'Oifon  ,  3c 
s'abbochent  par  leur  orifices  auec  les  carun- 
cules  mammillaires.  Cefte  cauité  eft  le  vray 
couloir  &  tamis  de  l'vrine,&  félon  Rioian  ,  il 
n'en  faut  point  chercher  d'autre. 

Des  Vreteres. 

CHAR  XXVI. 
A  ferofité  feparée  dans  les  reins  d'auec  le 
&ng,  eft  portée  à  la  veflîe  par  des  canaux 
nommez  vreteres. 
Le  nobre.   j j$  çQm  deux  ^  yn  ^  coftéjparce  qu'il 

la  Ion-   Y  a  ^eux  reins-  Leur  longueur  eft  d'autant  de 
geur.     chemin,  comme  il  y  a  depuis  les  rems  iufques 
à  la  veflie. 

La  figure     L^ur  %ure  eft  roncle  &  caue,come  celle  de 
La  cou-  la  veine  ou  de  l'artere.Leui;  couleur  eft  blâche, 
leur.      comme  eft  ordinairement  celle  des  parties 
lpermatiques  ,  ce  qui  a  induit  les  anciens  à  les 
nômer  tantoft  veines  &  tatoft  artères  blâches. 
Leur fi-      ^s  f°nt  fitués  en  cét  efpace  qui  eft  du  rein  à 
tuatim.  la  vefliejcar  fortis delà velîie ils  montent  en- 
tre les  deux  tuniques  du  péritoine  félon  la  lon- 
gitude du  mufcle  pfoas,à  la  partie  caue  du  rein, 
v  dans  lequel  eftam  entrez  &  fe  dilatans ,  ils  fe 
ramifient  &  produifent  neuf  ou  dix  tuyaux. 

Riolan 
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Liure  fixiéme.  5  0  j 

Riolan  veut  qu'on  remarque  l'origine  ,  ou 
fi  on  l'ayme  mieux,  l'infertion  del'vretcre, 
comme  du  fond  de  la  vcflïc  il  s'auace  par  vne 
reflexion  fort  tortueufe  tout  iufques  au  coj 
d'icelle  entre  fes  deux  tuniques ,  où  il  perce 
l'interne  obliquement ,  afin  d'empefcher  que 
rvrine  qui  eft  entrée  en  la  veflie  ne  puiffc  plus 
remonter  ny  reflbrtir,  tellement  qu'entrant 
elle  ne  fe  faïTe  place ,  &  entrée  elle  fe  bouf- 
che  en  preflant  la  tunique  interne,  le  trou  par 
lequel  elle  eft  entrée. 

Ils  ont  connexion  auec  les  reins  &  la  vefïïe,  l*  em 
par  leur  continuité  ;  &  auec  toutes  les  parties  ****** 
du  ventre  inférieur ,  par  la  tunique  qu'ils  rc- 
çoiuentdu  péritoine. 

Leur  çompofïtion  eft  de  deux  tuniques,  de  LeHr  c5- 
quelques  veines,arteres  &  nerfs.  Des  tuniques  pftl.0K 
l'externe  eft  commune,  &  vient  du  péritoine,  ^JL*/ 
l'interne  propre  &  femblable  à  celle  de  la  veA  ' 
fie  :  Elle  eft  denfe  &  tifTuc  feulement  de  fibres 
obliques  ,  par  lefquels  ils  fe  dilatent  3  cftrccif- 
fent  &  refiftent  aux  efforts. 

Les  veines  &  les  artères  viennent  des  lom-  &  & 
baires:&  font  fi  déliées  qu'on  ne  les  peut  voir;  vaif' 
comme  font  pareillement  les  nerfs  qui  naif-  fMM*' 
fent  de  quelques  vns  de  ceux  des  lombes. 

De  leur  fubftance  &  çompofïtion  on  re-  Leur  **- 
cueille  que  leur  tempérament  eft  froid  &  fec.  Peramgt> 
Quand  à  l'avion  ils  n'en  ont  point  d'officia- 
le  ,  ils  ont  feulement  vn  vfage  qui  eft  de  rece-  Sfrr 
uoir'  l'vrine  feparée  par  les  reins  d'auec  le  fang  vfaS<- 
&  de  la  porter  &  conduire  dans  la  veille. 
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Des  parties  Nutritiues, 


I 


te  nom 
ire. 


De  la  vejfie  de  l*vrine  nommée  des  Grecs  Cyftû 
oh  RodochoSy&  Oes  Latins  Vçfîça  Vrinaria. 

CHAP.    X  £  y  1 1 

LlTrinc  portée  par  les  vreteres  eft  final  cT 
ment  fçceuc  dans  la  veflie ,  comme  dans 
vne  bouteille ,  où  elle  eft  retenne  iufques  à  ce 
qu'irritant  ou  par  fa  qualité  ou  par  fa  quantité, 
elle  incité  la  nature  à  la  châtier  dehors. 

Cefte  veflie  n'eft  qu'vne,  parce  que  l'excrc- 
ment  fereux  n'eftant  que  d'vne  forte ,  vn  feul 
réceptacle  fuffit  pour  la  receuoir  &  la  conte- 
nir. Et  aduient  icy  comme  aux  baftiments,  où 
plufîeurs  gouftierçs  ramaflent  toutes  les  eaux, 
&  les  portent  en  vne  cuue  commune  ;  car  les 
vreteres  defehargent  toutes  les  eaux  dù  corps 
qui  pa/Ient  par  les  roignons ,  dans  la  verne 
comme  dans  vn  bafïïn. 

Sa  grandeur  eft  fuffifante  pour  receuoir  la 
Smtude.  ferofité ,  ôc  fa  capacité  fe  recognoit  quand  on 
Templit  d'eau  ou  de  vent ,  car  alors  elle  s'ac- 
croift  autant  comme  fa  magnitude  naturelle  le 
peut  permettre ,  à  cefte  caufe  quand  elle  eft 
vuide ,  elle  fe  retire  &  deuient  à  la  grofTeur  du 
poing.  Et  à  fin  qu  elle  fe  peuft  ainiî  eftendre, 
Nature  l'a  fai&e  membraneufe ,  car  cefte  con- 
dition n'a  efte  donnée  qu'aux  membranes 
feules. 

J  xlle  eft  de  figure  ronde  &  longue,&  relfem- 
He  aflçz  bien  à  vrie  bouteille  de  cuir,  qui  plai- 
ne fèrablc  r6ndë;^yùideparoitplatte. 


Sa  ma- 


Stfigu 
re,  N 
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Littre  Jtxieme.  $07 
Sa  fjtuation  eft  en  la  partie  moyenne  &  in- A  ftu*' 
ferieure  de l'hypogaftre  ,  eftant  cachée  Se  fa£-tton' 
pendue  dans  la  duplicature  du  péritoine  ,  en 
telle  forte  qu  on  ne  la  peut  trouuer  que  pre- 
mièrement on  ne  Tait  couppé  ou  defehiré.  Et 
d'autant  que  les  playes  de  cefte  parties  font  in- 
curable ,  nature  l'a  couuerte  par  deuant  Se  par 
haut,des  os  pubisipar  derrière  Se  par  bas,de  l'os 
pterum  :  &  par  les  collez  ,  des  os  des  hanches: 
comme  de  bouleuarts,pour  la  défendre  des  in- 
iures  externes. 

Sa  compofition  eft  de  parties  fimilaires  Se  s*fope- 
de  parties  diflimilaires.  Les  fimilaires  font  yjfc***9* 
niques  Jes  veinesjes  artères  &  les  nerfs. 

Les  tuniques  font  trois  ,  vne  commune  Se  de  mis 
deux  propres.La  commune  vient  du  péritoine»  ttmiVl*> 
&Jattache  la  veiïie  au  reSlum  Se  aux  os  des  iles. 
Les  propres  font  efpailTes,  folides  Se  dures,afin 
de'garder  qu'elles  nefoient  offencées ,  par  l'a- 
bondance ou  l'acrimonie  de  l'vrine ,  ou  par  la 
dureté  Se  l'inégalité  des  pierres  :  Se  toutesfois 
l'interne  eft  moins  folide,&  plus  mince  &  dé- 
liée. Elles  font  entre-tillucs  de  toutes  fortes 
de  fibres ,  par  le  moyen  defquels  fe  fait  l'attra- 
ction ,  la  rétention  Se  i'expulfion  de  l'vrine. 
L'interne  eft  outre  plus  recouuerte  par  dedans 
d'vne  croufte  qui  s'engendre  des  excréments  de 
la  troifiefme  coction.  ,  . 

Dans  ces  tuniques,tont  femées  p'ulieur s  vei-  ^upems 
nés  Se  artères,  des  veines  Se  artères  hypogaftri- 
quesjlefquelles  leur  poftent  le  fang,  Çc  veineux  féaux, 
de  attcriçiix  pour  les  nourrir  Se  les  vinifier.  Les 
nerfs  font  deux  ,  l'vn  vient  de  la  iîxieiine  con- 

V  i 
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Vcura 
que. 


'fond. 


f<?$  Des  pmiesNutritimSy 

iugaifoh  dûfcrifueaû  '%  .iÔcVe§)ànddânyî8 «fond 
delaveflie1  ,  &  l'autre  de  la,  moelle  del'psyâ- 
crumyèc  s*ér\  va  au  col  d*icelle.  Outre  ces)vaif- 
feaux,  il  y  a  vne  production  fierueufe  nomméç 
pûraqué,  laquelle  du  fond  delà  yeflie  monte 
entre  les  deux  tuniques  du  péritoine  au  nom- 
bril ,  &fert  auécla  veine  &  les  artères  vmbili- 
cales  à  faire  le  boyau  du  fœtus  ,  comme  il  fera 
cfit  au  8.Liure. 
fin  tïpe~    Son  '  tempérament  eu  efgard  aux  parties 
qui  la  compofent  ,  qui  font  toutes  fpermati- 
ques  &  exangues,  doit  eftre  tenu  pour  froid  & 
fec. 

Les  dfllîmilaires  font  deux,  la  fuperieure  eft 
dite  le  fond  ou  le  corps  de  la  veflie  ,  Zc  l'infé- 
rieure le  col.  Le  fond  eft  la  partie  qui  reçoit  &■ 
contient  l'Vrinejil  eft  rond  comme  vne  bouteil- 
le ,  &  posé  dans  le  baflîn  fait  des  os  pubis ,  fi- 
crum  &  ilion.il  eft  porté  félon  la  longitude  & 
rectitude  du  corps  le  fond  en  haut,eftant  cou- 
ché aux  hommes  fur  le  boyau  reiïum ,  &  aux 
femmes  fur  la  matrice.  Ce  font  d'vne  largeur 
ÔC  capacité  notable  s'eftrecit  peu  à  peu  ,  Se  Ce 
termine  au  col,  qui  eft  plus  cfpais  &  plus  char- 
neux.  Aux  femmes  il  eft  plus  court,plus  lar<re 
&  plus  droit ,  èCf  finit  en  la  partie  antérieure  du 
col  de  la  matrice  j  &  aux  hommes  plus  long,  . 
plus  eftroit  &  plus  tortueux  ,  &  s'âuarice  iu£ 
ques  au  bout  de  la  verge. 

En  la  veflie  il  y  a  trois  trous ,  deux  internes 
qui  fbnç  faits  par  les  vfeteres  qui  entrent  prés 
du  col  en  la  yeflie ,  pour  y  delcharger  Tvrine. 
Letroineime  eft  extérieur  ,  &eft  ecluy  par 

lequel 


le  toi. 


Les  trotu 
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LittreJîxléiHe.  30$ 
lequel  l'  vrine  eft  chafsé  hors  ;  il  eft  ferme  par 
vn  muicJe  nommé  fphinctér  qui  empefche 
quel'vrïhe*  ne  coule  contre  noitre  volonté. 
Ceft  au  deiTous  de  ce  mi\fcle  tirant  vers  le  bout 
de  la  verge  que  font  fituez  les  proftates  glan- 
duleux. ~* 

Sa  connexion  eft  auec  les  reins,  par  les  vrete--^.  connt~ 
res  ;  auec  toutes  les  parties  du  ventre  inférieur  xm' 
par  fa  tunique  cÔmm'urîÇauec  le  foye,le  cœur, 
le  cerueaù  3c  la  moelle  dorfale,  par  les  veines, 
artères  3c  nerfs  ;  auec  le  boyaux  reftum  aux 
hommes  3c. auec  le  col  de  la  matrice  aux  fem- 
mes ,  par  des  filets  membraneux  ;  qui  font  la 
grande  fympathief  qui  eft  entre  ces  parties. 

L'action  qui  luy  eft  propre  3c  comme  vni~  fon  j/ftio 
que,c'eft  la  contraction ,  par  laquelle  eftant  ir-  ir- 
ritée ou  par  l'abondance  ou  par  l'acrimonie  de 
['vrine  3  elle  fc  referre  naturellement  par  le 
moyen  de  ces  fibres,  &  en  fe  referrant  la  chafîè 
vers  le  mufclc ,  lequel  irrité  fe  lafche  3c  la  laif- 
fe  couler ,  les  mufcles  de  l'epigaftre  en  preffant 
la  ve(fie,aydans  beaucoup  à  cefte  expulfion. 

Son  vfage  en  receuant,  eontcnant,&  cha^ant  stvfoge* 
hors  Tviinceft  de  purifier  la  mafïè  du  fang ,  & 
de  preferuer  le  corps  des  maladies  qui  luy  ad-* 
'tiennent  par  la  fuppreffion  des  feroiitez. 


fin  du  fîxiefme  Linrc 
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SEPTIESME 

LIVRE  DE 

L'AN  ATOMIE 

Françoise, 

D'efcrit  lluftoire  des  Parties  qui  fcruent 
à  la  Génération. 

beUftecéjtîiêdes  fartks  Génitales. 
CHAPITRE  PREMIER. 


Kature 
combien 

fiigneufe 


A  Nature  (  qu'Hippocrate  ap- 
pelle lapuiflance  ordinairé  de 
Dieu  ,  )  ibigneufe  dé  fa  con- 
/èruation ,  a  engendré  en  cha- 
que chofè  vn  defîr  d'Eternité* 
à  laquelle  ne  pouuant  parue- 
nirparrindiuidu  ,  àraifon  que  fa  condition 
cft  mortelle  •  elle  VefForcer  d'y  atteindre  parla 
^^yJr- hroPagation  des  formes  &  dé  l'efpace  :  pour 
«rr/«    cefte  caufè  elle  en  fait  la  multiplication  au.* 
*&*cfs.  éléments  >  par  la  tranfmutation;  aux  métaux, 
par  appofîtion  :  &  aux  animaux ,  par  généra- 
tion: 
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Des  partiel  Génitales,  L&re  fiptiim.  31  i 
don: Car  amfi  chaque  indiradiï  comme  raieu- 
nilïànt  par  la  procréation  de  fbh  séblable,  eft 
en  quelque  façon  rendu  immortel,  le  pere  vit 
au  fils,&  celuy  ne  mèdrt  point  qui  lailîè  après 
fa  mort  vne  image  viuante  de  fby. 

Or  la  céneration  des  animaux  parfaits,  t'a- 

S   r        r     j         il      o       .  h  fait  Ut 

cheue  par  la  femoifon  des  malles,  &  par  la  co- :3m;9Ur^ 


, généra- 
tion. 


:eption  des  femelles-,&  pour  cet  vfage  ont  efté 
créées  en  chaque  fexe  s  les  parties  qui  feruent 
à  ccfte  a&iori;&  nature  a  engraué  en  tous  ani- 
maux vn  defir  incroyable  de  procréer  leur 
femblable.  Et  pour  les  inuiter  dauantage  à  la 
copulation  par  lé  plaifîr  ,  elle  a  doué  les  par- 
ties génitales  d'vh  fentiment  fort  vif,afin  qu'e- 
ftant  comme  leurrez  par  le  chatouillement  d'v- 
rie  extrême  volupté  ,  ils  vinflent  plus  volon- 
tiers aux  accolades  amoureufes; 

Ces  parties  cenitales  aux  deux  fexes  ,  diffé-  f"  P*r' 
.  X       t  J9  r      -  ttts  re- 

lent non  feulement  en  fituation  ,  entant  que  nh*l(s 

celles  de  l'homme  pendent  dehors,&  celles  de 

en  quoy 

la  femme  demeurent  cachées  au  dedans  :  mais  différent, 
aufli  en  nombre ,  en  figure  &  en  compofitioh. 
En  nombre,  parce  que  la  femme  n'a  point  d'e- 
pididyme,  de  paradâtes  ny  de  proftates  :  en  fi- 
gure ,  parce  qu'il  n'y  a  point  de  reîïèmblance 
entré  la  vergé  &  le  col  de  la  matrice  renuersé, 
ny  entre  \zJcrotum&  le  fond  de  la  matrice  :  la 
diuarication  des  vaiffeaux  preparans  ,  lJinfer- 
tion  des  vafes  eiaculatoirés,  &  la  magnitude  Se 
figuré  des  tcfticùles  fontaulïi  fort  dinembla- 
bles:Et  en  compofitïon,  parce  que  la  verge  eft 
faite  de  trois  corps  cauès,là  où  le  col  de  la  ma* 
trice  n'a  qu'vhe  feule  cauité,  pour  receuoir  1* 

V  4 
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tt.  renueçfe  la  matrice ,  o„  n'en  fcauroit  ^ 

former  {a  vergenv, Je  yJr«^  ' 
.,  C°IW[e  a"tf#:  dôc  que  les  parties  «ni- 
I  «les  de  l'homm*  ketent'tant  de^eX  £ 

femme,  il  s'éfuit  que  pour  en  bailler  ïhiftoire 
félon  la  vérité ,  il  eft  neceflaire  4e  les  dffi 
'      %arepent  :  &  à  celle  caufe ,  nous  les  diuift! 

Qb  A»  ™ut X'  font  en  g™**  nombre,  & 

*«m  toutesfo"  «U«  vifent  toutes  à  produire  la  fe- 
mence,  ptt  kquelle  &  de  laquelle  vu  homme 

«Ç.femece ,  auaut  qu'eftre  ornée  de  fa  vrive 
fo«ne ^befoin  de  diuerfes  préparations?*»! 
I  *  'a^neméts,  de  là  vient  que  l'app^ 

mont  adjmrablexar  aux  vnes  a  efté  feulement 
donnée  la  charge  de  la  préparer ,  comme  aux 
v«ne,&  ar^esTpeUtiqu^^ra^ 
«e  la  cmre  a  perfeciion.comme  à  l'epididyme- 
aux  autres  de  la  rendre  prolifique  cLmeTux 

auîvafe!  If"         *  h  tra"W,comme 
aux  vafes  eiaculatoires  :  aux  autres  de  la  rece 

"  ^Tnte1î&SMderP°Urlaneceffi^com- 

r«  fi  f"^*?    SUX  ?roftares  :  &  ai  au- 
»  finalement  de  a  verfer  aux  cachots  de  la 
...  matrice,  comme  à  la  verge 

f££         Paf««  ^  la  femmiles  vnes  préparer  la 
femence,  côme  les  veines  &  les  artères  Lma- 

t^uesdesautresluydonne'tlaforme^omeZ 

«laodatQwes:*  leSautxes  en  fini» remuent, 

con 


Liure  fèptieme, 
Contiennent  &  fomentent  pour  la  conception, 
comme  la  matrice.Et  de  toutes  ces  parties  par 
brdre,en  commençant  par  celles  des  hommes. 


Des  vaijfeaux  qui  préparent  la  Semer  ce, 
C  H  A  P.  II. 

LEsvailfeaux  nommez  fpermatiques&pre-  tes  vti~ 
1 


or< 

L/parans  ,  font  quatre  \  deux  veines  &  deux  n  f  & 
:  artères.  Des  veines,la  dextre  naift  immédiate-  fa^tf. 
®*  j  ment  du  tronc  de  la  caue  defcendante,&:  la  fe-  ^ues, 
:  neftre  de  l'emulgente  :  mais  les  deux  artères 
lortent  immédiatement  du  tronc  de  l'aorte. 

Ces  quatre  vaifleaux  ayans  ainil  prins  leur 
origine,fortent  du  ventricule  inférieur  accom- 
pagnez du  mufcle  fufpenfoire  par  la  produ- 
ction du  péritoine  ,  &  auant  que  former  l'epi- 
didyme,  les  veines  &  les  artères  qui  eftoiét  fe- 
pare'es,s'vniifent:&:  par  vn  entre-laiîèment  ad- 
mirable qui  reffemble  aux  fléaux  des  vignes, 
fôt  vn  lacis  labyrintique,  par  lequel  les  veines  fcnt  vnu 
entrent  dans  les  artères  &  les  artères  dans  les  l?* 
veines,&  fe  confondent  en  telle  façon,qu'il  efl  ^ 
impofïible  de  les  pouuoir  leparer  :  ce  qu'elles 
font  afin  que  le  fane  &  les  efprits,  matières  de 
la  femence  future,  le  puirfent  mefler  enfemble     r  - 
exa&emét,  &  receuoir  leur  première  prépara- 
tion  :  car  à  ces  vaitfeaux  ainh  entortillez,a  eux  commtn- 
donnepar  l'irradiation  des  tetticules,la  faculté  cée. 
4»  desbaucher  la  femence  ,  8c  luy  bailler  fes 
premiers  crayons,  &  quelque  commencement 
de  blancheur.  , 

V  f 
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J  ï  4  tes  partiei  Gtniulesi J 

De  l'Epididyme. 

C  H  A  P.    I  il.  % 

dymf'  Es  4-vaifleaux  ainfi  entre-laflcz,  degen& 

***  rV/fc  Virent  enfin  en  vn  corps  variqueux  „  Êlanc 
longuet,  &  aftez  femblable  à  vn  ver  à  foycnô- 
me  des  Grecs  Epididyme.  Ce  corps  seble  eftrc 
moyen  entre  les  vaiireaux  &les  tefticulesicar 
en  laiuperficie  ,  il  paroit  membraneux  ,  mais 
par  dedans ,  il  eft  glanduleux  Sccauerneux. 

Il  reçoit  par  vn  bout  lès  vaiiïeaux  prepa- 
rans  ,  &  par  l'autre  il  donne  iftuë  aux  eiacula- 
toires.il  cft  attaché  à  la  tefte  &  au  fond  des  te- 
ses  vf*.  ftlcaIf  ■  f ds  i{  cft  feParc  par  l'efpace  qui  cft 
i*.      Cnyj les  dcUx  extl'emitez.Il  fert  pour  allier  les 
vaifleaux  tant  préparai  qu'eiaculatoires  auec 
les  tefticules  ,  &  pour  parcuire  &  blanchir  la 
lemence.Car  ayant  receu  la  matière  &  l'ayant 
préparée  &  blanchie,il  ïenuoye  aux  tefticules 
par  certains  petits  canaux  >  pour  y  receuoir  fa 
forme:&  puis  il  la  retire  par  les  mefmes  tuïaux 
5*4        pour  la  verfer  dans  les  vafes  eiaculatoires.  Ga- 
lien  ne  donne  point  d'epidi  dymc  aux  femmes.* 

Des  Tepcuks. 
C  H  A  P.    I  V. 

LA  femence  préparée  en  l'epididyme  pafïfr 
par  des  tuyaux  fort  menus,dans  la  fubftan- 
ce  friable  &  cauerneufe  des  tefticules  >  où  elle 

reçoit 
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Liurefeptiéme.  $*S 
reçoit  fa  formé;  fà  perfection  &  û  fécondité. 
Ceft  à  raifon  de  cefte  faculté  femininque,  JJ^* 
qu'ils  font  tenus  pour  les  premiers  organes  de 
la  génération  ,  &  décorez  du  tiltre  des  parties 
nobles. 

Ils  font  deux  pour  la  fécondité* 

i  »i         j'i  leur T}0fn~ 

Leur  fituation  eft  apparente ,  car  ils  pendii-  ^  ^ 
lent  hors  entre  les  cuifles.  Galien  en  rapporte  tmtîm. 
lacaufeàlachafteté,  mais  Riolan  eftime  que 
ceft  afin  que  la  femence  portée  par  vn  plus 
long  chemin,foit  élaborée  plus  parfaitement. 

Ils  font  fufpendus  par  les  mulcles  fufpenfoi-  uht* 
res«pour  empefeher  qu'ils  ne  tirent  ôc  chargent  nmfcUs 
trop  les  vaifteaux.  Leur  figure  eft  ronde ,  mais 
vn  peu  plus  longue  que  large;  les  Arabes  leur^,^  " 
donnent  la  forme  d'vne  oliue  ou  d  vn  oeuf. 

Leur  compofition  eft  de  chair  ,  de  veines,  L^rJs" 
d'artercs,de  nerfs  &  de  tuniques.  Wui  & 

La  chair  eft  fpongieufe  &:  glanduleufe  ,  & 
telle  qu'il  ne  s'en  trouuc  point  de  femblable 
au  refte  du  corps. 

Les  veines  &  les  artères  font  les  fpermatiques.  àtvmf- 

Ilsrcçoiuent(dit  Courtin  )  quelques  nerfs >emXy 
fort  menus  de  la  4«&  \ .  coniugaifons  des  lomî 
bes,&  de  la  f  .&  <nde  l'os pterfm. 

Les  tuniques  font  cinq ,  deux  communes  &  dt  tutti- 
trois  propres.  Les  communes  enueloppent  les  fjj£  f* 
deux  tefticulcs  enfcmblej&  les  propres  n'en  en-{7mune*. 
ùeloppent  qu'vn  particulièrement. 

Des  communes.  La  i  .eft  faite  de  la  cuticule  &ont 
'de  de  la  peau,elle  eft  allez  déliée ,  fort  ridée  &  dettx* 
toute  parfemée  de  poil  en  ceux  qui  font  par- 
crus.Les  Latins  l'appellentym**?»,  &  eft  com- 
me 
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Des  parties  Génitales, 
leparec  en  deux ,  par  vnc  ligne  qui  dq  fon- 
deniét  s*auancc  par  le  périnée  iufques  au  gland: 
La  2.  prend  fon  origine  du  pannicule  char- 
neux,  &  eft  nommée  des  Grecs  Dartos.  De  Ton 
milieu  s'auance  vne  cloifon  merribraneufe ,  qui 
fcpare  les  tefticules  lvn dauec l'autre,  de  peur 
qu'en  s'entrctoiicnantils  ne  foient  froiûez. 
•» propres  Des  propres  :  La  i  .eft  nommée  eluthroïde, 
f  fom  ^  eft  parfemée  de  fibres  charneux  qui  font 
paroiftre  rougeaftre  ,  &  eft  engendrée  par  le 
mufcle  fufpenfoire. 

La  2.  eft  dite  eluthroïde ,  8c  eft  vné  produ- 
ction du  péritoine ,  elle  enferme  le  tefticule 
comme  vn  eftuy. 

La  j.eft  nommée  Aibugineufê  &  membra- 
ne nerueufe  ,  elle  naift  des  tuniques  des.  vaif- 
feaux  &  enueloppe  immédiatement  la  fubftan- 
ce  du  tefticule.  Au  refte  ces  cinq  tuniques  fe 
trouuent  feulement  aux  tefticules  des  hommes 
qui  pendent  en  dehors  ,  car  ceux  des  femmes 
leur  vfa  n  en  ont  qu' vne,qui  eft  le  Dartos. 

Sous  ces  tuniques  fe  defcouurent  la  fubftan- 
ce  molle,glanduleufe  & T^ongieufc  du  tefticu- 
le,dans  laquelle  la  feméce  reçoit  fa  perfection 
fa  forme  &  fa  fécondité  ,  ainii  que  fait  le  fang 
dans  le  parenchyme  du  foye,  &Tefprit  animal 
dans  la  îubftance  du  cerueau. 
leur  tïpe-  Leur  tempérament  eft  chaud  Ôc  humide,qui 
rammt  font  qualitez  qui  feruent  à  promouuoir& 
hafter  la  génération  de  la  femence. 

n%oT"  Ils  °nt  connexion  &  ^rt  grande  fymphatJiie, 
auec  toutes  les  principales  parties  du  corps 
par  leurs  vaiflèaux  j  ils  ont  auflî  vné  très- 

grande 
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grande  puiflance  d'altérer  l'habitude  Se  la  tem- 
pérature de  tout  le  corps,&  mefme  les  mœurs, 
comme  on  void  euidemment  aux  chaftrez,ainlî 
que  mônftre  du  Laurens  en  la  queftion  1  .du  7. 
Liure  de  Ton  Anatomie. 

Au  refte  au  tefticule  on  confîdere  la  tefte,  la  htrsftft 
queue'  Se  Tefpace  d'entre-deux.  La  tefte  eft  la  ttCi- 
partie  fuperieure  par  laquelle  il  eft  fufpendu» 
Se  laquelle  s'attachent  les  entortillements  des 
vai (féaux  preparans  :  La  queue  eft  la  partie  in- 
férieure ,  d'où  fort  le  vaiifeau  eiaculatoire  ,  ce 
qui  eft  entre  la  tefte  Se  la  queue  ,  eft  le  milieu 
auquel  l'epididyrne  n  eft  point  adhèrent. 

Dss  vaiffcaux  Eiaculatoire  s. 

CHAP.  V. 

T  A  femence  ayant  receu  fa  forme  Se  fa  f^.Lesymfi 
Lcondité  dansl'epididyme&:  les  tefticules,^?^  , 
eft  enuoye  des  teiticules  Se  de  1  epididyme  par  t0;m 
certains  petits  tuyaux  dans  deux  vailfeaux  (  vn 
de  chaque  cofté)qui  fortent  del'epididyme  ,  Se 
font  nommez  Referents  Se  Eiaculatoires.  Ces  f  ,  ff 

1  •   •      r         rr  r        leur  on - 

vaiiieaux  en  leur  origine  lont  allez  gros,  Ipon- 
gieux  &  fort  entre-lalfez  ,  mais  quand  ils  s'ef- 
loignent  des  tefticules,  ils  deuiennent  ronds  Se 
blancs  comme  des  gros  nerfs  :  Ils  n'ont  point 
de  cauité  fenfible ,  parce  que  la  femence  eftanr 
ignée  Se  aérée  J^afle  facilement  par  des  canaux 
qui  n'ont  point  de  cauité  apparente.  f  > 

Ces  vaiflèaux  montent  par  la  production  ,v  '  . 
du  péritoine ,  par  laquelle  defeendent  les  pre- 

parans, 
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5  *  $  ^<*rrôM  Génitales ', 

Z*/«m#."  parans ,  d'où  portez  par  vn  chemin  torlL 

la  partie  pofterieure  &  externe  de  la  veflie  ,  ils 
deuiennent  plus  gros  &  plus  amples,  &  s'en- 
uont  abboutir  au  commencement  du  col  deVi 
veflicen  certaines  veffies  qui  font  entre  la  vcf- 
/îe  &  le  reftum,  Ils  n'ont  point  d  adion,ains 
frvfap.  feulement  vnvfage  ,  quieft  de  tranfporter  la 
femencedes  tefticules ,  &  de  l'epididyine  aux 
petites  veffies  ,  pour  eftrç  toufiours  prefte  au 
befoin. 


Des  Parafâtes  &  Proïîates. 


%p:  C  HA  P.    VI.       1  V 

T  Es  vaiffeaux  eiaculatoircs  ayant  defcharg* 
X-ilafemencedans  les  parafâtes  variqueux, 
elle  en  eft  par  après  exprimée  &  chance  hors, 
&  receuc  par  les  proftates  glanduleux  :  Il  y  a 
donc  deux  fortes  de  parties  ordonnées  pour 
recueillir  &  contenir  la  femence,  les  Parafâtes 
&les  Proftates. 

Lest»*-  Les  Paraftatcs  font  des  petites  veffies  affifes 
fiâtes,  au  commencement  du  col  de  la  veffie  entre  la 
velue  &  le  re^um,  qUi  font  iufques  au  nombre 
dequatre&decinq,diftinguc'es  les  vnes  des 
autres,*  formées(felon  Riolan)de  la  dilatation 
des  vafes  eiaculatoires,pour  comme  referuoirs, 
recueillir  &  contenir  la  femence,ann  qu'il  y  çn 
ait  toufiours  de  prefte  au  befoin. 
Leur       De;ces  veffies  la  femence  eft  puis  après  ex- 

vf"&-    Çnm^C  peu  à  Peu  ' (  comme  on  éteint  le  laid 
des  mammelles  )  par  certains,  petits  tuyaux  au 

col 


il 
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Liure  feptiéme.  $19 
ço\  de  la  veflïe  ,  où  elle  eft  receuc  par  les  prp-  Le*  li- 
ftâtes, qui  font  deux  corps  glanduleux  &  très- 0M 
blancs:lituez  au  deflbus  du  lphinder  mtnmûxr**? 
vers  le  gland ,  &  au  commencement  du  con- 
duit de  l'vrine,  lefquels  la  contiennent  &  con- 
feruent  pour  la  neceiïité.  Ces  Proftates  font 
couuerts  d'vne  membrane  delliée,  qui  eft  per- 
cée de  force  petits  trous ,  pour  empefcher  que 
la  femence  ne  coule  d'elle-mefme,mais  qu'elle 
puiiïè  eftre  elprainte  comme  grain  à  grain  ou 


goutte  a 


goutte. 


Riolan  remarque  que  les  2.  vaiflèaux  eia- 
culatoires  s'vniiïans  par  vne  mutuelle  anafto- 
mofe  entre  ces  Proftates  ,  ne  font  qu'vn  trou 
ouuert  dans  le  conduit  de  la  verge  ,  lequel  eft 
boufché  par  vne  caruncule  mammillaire  en 
telle  forte  que  la  femence  qui  fait  effort  la  leue 
pour  fortir  ,  puis  eftant  fortie  ,  elle  s'abbailîç 
foudain  pour  refermer  le  partage.  Il  dit  auffi 
que  cefte  caruncule  reiîftant  à  Talgalie^rompe 
fouuent  les  ignorants  operateurs  ,  lefquels  la 
prenant  pour  vne  camofité,&  la  confommant 
par  médicaments  Catherectiques,  caufent  vne 
gonorrhée  perpétuelle  &  incurable. 

Du  -  Laurens  leur  donne  quatre  vfages.  Leuy 
Le  1 .  eft  pour  recueillir  la  femence  &  Ta-  ^W0, 
malïèr  en  telle  quantité ,  qu'il  y  en  ayt  fuf- 
fifimment  pour  vne  ou  plufieurs  charges,  non 
autrement  que  les  Cannoniers  tiennent  des 
gardoches  toujours  plaines  &  preftes  ,  pour 
s  en  feruir  au  befoin.  Le  x.  eft  pour  efpaiflît 
&  elabourcr  la  femence  plus  parfaidement.Le 
3.  eft  pour  engendrer  vne  humidité  faliuaîe, 

pour 
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pour  en  arroufer  le  conduit  de  la  verge  & 
empefcher  qu'il  ne  foit  oftW  par  l'acrimo- 
nie de  l'vrine.  Et  le  4.  pour  accroiftre  le  plai- 
sir en  la  copulation  ,  car  ils  engendrent  con- 
tinuellement vne  humeur  fereufe  qui  en  paf- 
fant  par  la  verge  excite  vn  prurit  &  chatouil- 
lement. 

Vu  Membre  Viril. 


C  H  A  P.  VI. 


L 


A  femence  recueillie  aux  proftates,enflant 
par  fon  abondance  ,  &  chatouillant  par  fa 
qualité  cherche  à  fortir  j  elle  prefente  des  ob- 
jets voluptueux  à  l'imagination,&  finalement 
parla  prefence  &  la  jouyifance  de  lachofe 
defiree,eft  verféepar  vn  canal  aflèz  long  en  la 
cauité  <*e  la  matrice. 

d"*T*  Ce  Canal  eft  nommé  par  excellence  des 
verge.    Grecs  Morion,des  Latins  Membrwn  virile ,  & 

des  François  le  Membre  viril  •  Se  Amplement 

le  Membre. 

Safitua-.  Sa  fituation  eft  apparente  à  tout  le  monde, 
"»%  car  il  occupe  la  partie  externe  &  dernière  du 
ventre  inférieur,  eftant  adhèrent  par  fa  racine 
à  l'os  du  penil ,  &  comme  fiché  dans  le  peti  t 
ventre,hors  duquel  il  fort  &  pendille  entre  les 
cuilïes.  .  -î 

Stem-      Sa  ftrucTure  eft  telle  qu'il  eftoit  requis  pour 
t&nm  la  copulation,  pour  l'eiaculation  de  la  femence 
&  pour  la  volupté;  car  il  eft  composé  de  detrx 
nerfs  caues,  d'vn  conduit  commun  à  kfentéce 
&  à  Pv%ine,de  quatre  mufcles ,  de  grand  fiom- 

1  bre 


Liure  fîptiéme.  3 1  ï 

bre  de  vemesjd'arteres  &  de  nerfs,  d'vne  mem- 
brane nerueufe,&  de  la  peau. 

Il  falloir  qu'il  fur  caue  &  de  grand  fentî- 
menr  :  Caue  ,  afin  qu'cmply  de  fang  &  d'ef- 
prits,  il  roidir  :  6c  vuide  d'iceux  il  s'amollit  & 
relafchat  :  &  de  grand  fentimenr ,  3fin  que  le 
coït  fur  accompagné  de  plaifir.  Il  a  donc  efté 
faid  de  deux  nçrfs,&  d'vn  canal  qui  eft  entre 
les  deux.  , 

Les  nerfs  ayant  prins  naifTance  à  la  manie-  ^ 
redes  ligaments,  de  la  partie  inférieure  des  os  csf4er^  ■■ 
Pubis,  8c  fuperieure  des  os  Ifchion  ,  eftant  au  neux. 
commencement  feparez  6c  puis  sVniffant,  sJa- 
uancent  iufques  au  gland ,  tellement  que  la 
chair  d'iceluy  les  couure  par  le  bout.Leurfub- 
ftance  interne  caue  noiraftre  &  fpongieufe  eft 
remplie  dVn  gros  fang  noir  ,  non  autremenr 
que  Ci  elle  eftoit  tiifuë  de  fions  de  veines,  d'ar- 
teres  &  de  nerfs . 

Entre  ces  deux  corps  caues,  fç  void  le  con-  tfjmci^ 
duir  commun  à  la  femence  &  à  rvrinemommé  r'^om' 
des  Grecs  Ouretra  ,  qui  n'eft  autre  chofe  que 
la  fubftance  ou  le  col  de  la  veflie  allongée  iuf- 
ques au  bout  de  la  verge. 

Les  mufcles  fonr  quatre,  8c  ont  efté  deferits  De  qua> 
au  chap.  ?  9.  du  j  .Liure.  muf' 

Les  veines  6c  les  artères  qui  luy  apportent 
le  fang  6c  les  efprit  s,tant  pour  le  nourrir  6c  vi- 
trifier ,  que  pour  le  tendre  6c  bander  au  temps  ?*  vatf~ 
du  coït  ,  viennent  de  rhypogaftrique  6c  de  la  'É 
honteufe  :  &  des  nerfs ,  de  la  moeellc  de  l'os 
Tactum. 

Tout  ce  corps  ainfi  composé;  eft  couuert  du 

X 
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Des  partiel  Génitales, 
pannicule  charoeux ,  qui  eft  icy  nerueux,  de  h 
Ai  , .  pMn&dela  cuticule,  car  de  graine  il  nes've,, 
**  &  void  point  :  d'autant  qu'en  gfoffilfanda  verge 

Sa figure.     Ti    n*       t  /- 

Il  eft  rond ,  afin  de  s'égaler  &  accommoder 

la  PS?.  r°nde  dlt  co1  de  la  matrice  :  Il  eft 
vny  &  hfse,afinde  ne  point  offencer  ledit  col 
ains  pluftort  l'efchaufter  &  chatouiller  en  la 
copulation  :  &  plus  court  qu'aux  autres  ani- 
maux, à  raifon  de  la  façon  qu'il  tient  au  coït 
contraire  a  celle  des  brutes  ,  qui  s'accouplent 
par  derrière.  r 

Au  bout  du  membre  fe  void  le  Balanus  o« 
gland, qui  eft  a  tpfte,&  partie  charnue  d'ice- 
hiy,  qm  reiremble  à  vne  glande  dure/olide,  & 
Wancheaftre^yant  vnmeat  en  fon  milieu  pour 
i  excrétion  de  la  femence  &de  l'vrinc.  Il  eft 
toutes-fois  moins  dur  que  le  refte  de  la  verse- 
de  peur  qu'il  „e  bleirC  la  matriceill  fe  termine 
vnpeuen  pointe ,  afin  qu'il  entre  plus  facile- 
ment: &  eft  d'vn  fentiment  fort  v£  pour  ac- 
croiftre  par  le  chatouillement  le  plaifiren  la 
copulation  Quand  lefang  &  les  efprits  l'cm- 
piiilent ,  il  deuient  plus  dur  &  plus  vermeil- 
mais  quand  ils  fe  retirent,  ij  fleftrit  &  demeure  „ 
pafle  &  blanchcaftre. 

Ce  gland  n'eft  point  immédiatement  cou- 
vert de  la  peau  côme  le  refte  de  la  verge ,  mais 
dvne  membrane  tics-deliée,  laquelfe  eft  re- 
comiçrtf  par  deflTus  de  la  peau  lafche  de  la  ver- 
ge qui  s  allonge  pour  faire  le  prépuce,  &  fe  re- 
broufle  aisément  pour  couurir  &  defçouurir  le 

gland. 


fuee. 


Liure  fiptieme.  31$ 
gland.  Et  en  paflant,il  faut  remarquer  que  ce 
prépuce  eft  fait  dvne  tunique  double,  de  peur 
qu'en  la  couppant  au  phymofis  on  ne  touche 
v  feulement  qu'à  l'extérieure  fans  incifer  l'jnte- 
rieure,qui  feroit  ne  rien  auancer. 

Le  prépuce  eft  attache  par  delfous  au  gland, 
par  le  moyen  d'vn  ligament  délié  qui  fe  termi- 
ne au pertuis  du  glandjon  le  nomme  le  Freni.  Le*nm* 
Le  Cercle  qui  ceint  &  enuironne  tout  le  gland 
eft  nommé  la  Couronne. 

La  partie  inférieure  du  membre  qui  fe  traine 
félon  toute  fa  longeur  ,  eft  dite  la  Coufture 
de  la  verge.  Et  quaud  elle  s'auance  iufques  au 
fiege  Taurus.Tout  Tefpace  qui  eft  entre  la  ver-  Leper;r 
ge  &  le  fondement  eft  nommé  le  perinaie  &  m\e., 
TentrefeiTon. 

Des  parties  Génitales  de  la  Femme  :  &  des 
V&jfiaux  qui  préparent  la  Semence*. 

CHAP,  VIII. 

LEs  vafes  fpermatiques  de  la  femme  font 
de  deux  fortes,les  vns  préparent  la  femen- 
ce,&  les  autres  la  portent  après  qu'elle  a  reçeu 
fa  forme  &  fa  fencondité  dans  les  tefticules.  i>or}gim 
Les  preparans  font  quatre,deux  veines  &:  deux 
artères,  qui  en  leur  origine  font  femblables  à 
ceux  des  hommes  ,  mais  leur  infertion  eft  fort  înj-ertign 
différente  :  car  aux  Hommes  ils  s'en  vont  tout  ^es  v^es 
aux  tefticules ,  mais  auxFémes  la  veine  Se  l'ar-  preparft^ 
tere  confondues  enfèmble  fe  diuifent  en  deux 
parties ,  defquelles  la  plus  graade  s'en  va  an 

X  z 


st4  Dés  parties  Génitales y 

tefticule  Se  la/moindre  s'efpand  au  fond  '4$  % 
matrice.  JLa  première  eft  plus  courte ,  fi  on  a 
efgard  au  chemin  qu'elle  fait  pour  fe  rendre 
au  tefticule ,  mais  en  efchange  elle  eft  plus  en 
trelallee ,  à  fin  que  la  femence  tardant  plus 
long-temps  à  palier  puifïè  receuoir  dans  ces 
deftroits  les  premiers  crayons  &:  linéaments: 
Et  finalement  fait  vn  corps  variqueux ,  molet, 
glanduleux.  Falloppe  nie  qu'il  y  ait  commu- 
nion entre  les  tefticules  &  les  vaifleaux  prepa- 
rans,parce  qu'ils  font  diftans  d'vn  grand  poul- 
ce ,  mais  Riolan  dit  auoir  toufiours  remarqué 
quatre  ou  cinq  petits  tuyaux  ,  qui  de  ces  vaif- 
feaux  preparans  fe  tt ainent  entre  deux  mem- 
branes aux  tefticules3&  leur  portent  la  matière 
de  la  femence  pour  la  perfectionner  ,  &  en 
après  la  retirent  &  verfent  dans  les  vaiffeaux 
eiaculatoircs. 

Des  JTaîffeaux  Eiaculatoircs. 


Ç  H  A  P.  IX. 


L  origine 


quatre  preparans  :  ils  font  plus  entrelallèz 
qu'aux  hômesjà  fin  que  la  brieueté  du  chemin 
foit  récompensée  par  la  multitude  des  anfra- 
âuofitez.  Ils  .font  gros,  larges  &  fort  entortil- 
lés auprès  des  tefticules:mais  quand  ils  en  font 
Quelque  peu  efloignez ,  ils  s'eftrec  i fient  &  fè 
Xnftrtion  fendent  en  deux  rameaux,defquels  le  plus  gros 
des  va/es  &  jc  pjUj  court  fe  termine  aux  cornes  de  la 
matrice  ::&  le  plus  menu  &  le  plus  long  fê 
trainant  entre  dçux  membranes  par  les 
\  coftez 
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cbftez  du  corps  de  la  matrice  ,  va  finir  au  col 
J  icelle  proche  do  fon  orifice  interne.  Parle 
premier  les  femmes  qui  ne  font  point  encein- 
tes font  eiaculation  de  leur  femence  au  fond 
de  lamatricc,&  parle  dernier , celles  qui  font 
grolfes(de{quelles  l'orifice  intérieur  de  la  ma- 
trice nfb  exactement  fermé  )  la  iettent  au  col 
d'icelle.  De  là  vient  félon  du  Laurens  que  les 
femmes  enceintes  ont  plus  de  plaifîr  au  coït 
car  la  femence  patfant  par  ce  canal  qui  efl  plus 
long  gç  qui  s'efpand  dans  le  col  de  la  matrice 
qui  eft  membraneux  &  de  fentiment  fort  vif, 
leur  excite  vn  plus  grand  chatouillement,,  &C 
leur  donne  plus  de  volupté» 


Des  Testicules. 


C  H  A  P.  X, 


T  Es  Tefticules  font  fituez  aux  codez  de  la  tes  Te- 
JL/ matrice  vn  de  chaque  cofté  :  Ils  différent  fi[C{^es 
de  ceux  des  hommcs:En  fubltance,parce  qu'ils  m  Jau<z 
font  plus  mois.  En  magnitude  ,  parce  qu'ils  qUOy 
font  plus  petits.En  fkuarion,  parce  qu  ils  font  dijfurem 
cachez  au  dedans.  En  figure  3  parce  qu'ils  font  cmx 
k  larges  &:  applaris.En  temper  iture}parce  qu'ils  m~ 
font  plus  froid. Et  en  compofition, parce  qu  ils 
ne  font  ouuerts  que  d'vne  feule  tunique  ,  8c 
qu'ils  ne  font  point  fufpendus  par  aucun  muf- 
cle  Cremaftere ,  mais  feulement  affermis  en 
leur  places  par  vn  large  ligament. 

Ils  ont  efté  créez  de  nature  pour  élaborer^ *>/#* 
de  perfectionner  la  femence  $  car  quoy  <juc**' 

X  5 
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32  e*  Des  parties  Génitales, 

dient  les  Peripateticiens ,  les  femmes  ont  vne 
femence  prolifique  ôc  féconde  auffi  bien  que 
les  hommes. 

Aurefte  elles  n'ont  point  de  paraftates  ,  de 
proftates  ny  d'epididyme ,  fi  on  ne  prend  pour 
epididyme  le  corps  variqueux,&  corrtmè  glan- 
duleux, auquel  finit  le  vailfeau  préparant  tout 
Joignant  le  tefticule, 

Des  parties  fimilaires  de  la  Matrice. 

CHAP.  XI. 

COmmeles  femences  des  herbes  &  des 
plantes  demeurent  fans  produire  aucun 
frui<a,finon  qu'elles  foient  iettées  en  vue  terre 
fertile  &  foigneufement  cultiuée  ,  ainfi  celles 
des  animaux  ne  peuuent  rien  produire  finort 
qu'elles  foient  recettes  en  vn  lieu  qui  ait  la  pro- 
priété de  les  réduire  &  amener  de  puiifance  en 
effet.  Or  ce  lieu  c  eft  la  matrice,qui  pour  cette 
raifon  eftdite  eftre  le  lieu  de  la  conception  & 
de  la  génération. 

Nature  luy  a  donne  vue  fituation  commode 
pour  ces  avions ,  car  elle  Ta  cachée  au  dedans 
à  fin  qu'elle  fut  refehauffee  par  la  chaleur  des 
parties  internes:^*  placée  entre  la-  veffic  &  le 
re<5t.um,à  fin  que  la  veflïe  luy  feruit  par  deuant, 
&  le  boyau  par  derrière  de  cuiflin. 

Elle  occupe  iuftement  le  milieu,à  fin  que  le 
corps  foiten  équilibre,  &  bien  contrepesé. 

En  celles  qui  ne  font  point  grofles  ,  à  peine 
môte  elle  plus  haut  que  les  os  pubis  &  la  veflïe, 

mais 
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thaïs  en  celles  qui  font  enceintes,  elle  s'eftend 
Uifques  aux  îles. 

Elle  n'cft  point  de  pareille  grandeur  en  tou- 
tes ,  car  en  celles  qui  font  parcrucs  elle  eft 
plus  grolfe  qu'elle  n'eft  aux  fillettes  &  aux 
fteriles.  Les  accouchées  &  celles  qui  font 
ou  ont  cftié  en  porteurs  d'enfans ,  l'ont  auiïi 
plus  grolfe: 

La  longueur,  en  celles  qui  ont  attaint  leur  Sa 
grandeur ,  depuis  Tentrc-e  du  fond  iufques  à  la  &Ueur' 
partie  hontetife  ,  eft  ordinairement  d'onze 
poulces,  èV.  là  largeur  de  trois . 

Sa  figure  eft  ronde  ,  longuette  &  aftez  fem-  Sa  figu- 
blable  à  vue  grotfe  poire,  car  d'vn  fond  rond,  re> 
large  &  égal ,  elle  fe  termine  peu  à  peu  en  vn 
orifice  eftroit» 

Sa  fubftanct  eft  neiueufe  &  membràneufe,  jj*  fuh~ 
afin  qu'elle  fe  puilfe  fermer  pour  la  conceptiô, 
eftendre  pour  l'accroilfement  du  fœtus,  &  ref- 
-  ferrer  pour  chalïcr  hors  en  l'enfantement  l'en- 
fantj'arrierc-faix  &  les  vuidanges. 

Sa  compofition  eft  de  tuniques  ,  de  veines, 
d'artères,  de  nerfs>  &  de  ligaments:  Les  tum-^P?*?* 
ques  lont  deux,l  vue  externe  &  1  autre  interne:  tHni_ 
L'externe  vient  du  peritoinerl'interne  eft  char-  que  s. 
*  neufe,&  furpaile  en  fcfpaillèur  toutes  les  mem- 
branes du  ventre  inferieunElle  eft  entre-tiftuc 
des  trois  fortes  de  fibres  par  lcfqucls  elle  fài«9fc 
l'attradion,la  retcfion  &  l'cxpulfion.  L  efpaif- 
feur  de  ces  tuniques  croift  ou  diminue  félon  la 
diuerfité  des  aages  ,  &  félon  les  diuers  temps 
des  purgations  &  des  grolîès  ;  car  les  fillettes 
qui  n'ont  point  attaint  l'aagc  de  puberté ,  les 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2723/A 


^  iS  Des  parties  Génitales, 

ont  dédiées  ;  celles  qui  font  réglées  de  leurs 
fleurs ,  lès  ont  plus  e/pairTes  :  Se  celles  qui  ont 
eu  des  enfans,  tres-efpailfes.  Aux  femmes  en- 
ceintes la  fubftance  de  la  matrice  n'apparoirc 
plus  membraneu(è,ains  quafi  toute  charneuie> 
cauerneufe,fpongieufe,&  fe  diuifant  facilemét 
comme  vn  champignon  en  pluiîeurs  efforces, 
ce  qui  a  efté  faicl:  pour  contenir  dauantage  de 
fang  &  d'efprits  pour  la  vie  >  &  la  nourrir  du 
fœtus.  Car  ces  tuniques  deuiennent  d'autant 
plus  efpaiues  (  qui  eft  contre  la  croyance  du 
vulgaire)  que  plus  e(les  (è  dilatét  à  mefure  que 
l'enfant  croift  en  hauteur, largeur  &  efpai  fleur, 
tellement  qu'aux  derniers  mois  de  la  grolleiîè 
elles  ayent  l'efpailFeur  de  deux  poulces. 

Les  veines  sot  quatre,deux  de  chaque  coftéj 
d'icelles  les  vnes  font  fuperieures  &  les  autres 
inférieures;  Les  fuperieures  viennent  des 
lpermatiques  auant  qu'elles  Ce  diftribuent  aux 
tefticules ,  &  s'en  vont  au  fond ,  ôc  quelque- 
fois  auflï  au  col  de  la  matrice  :  Et  les  inférieu- 
res du  rameau  hypogaftrique.Ces  veines  s'em- 
bouchent l'vne  dans  l'autre  en  la  tunique  char- 
nue ou  entre  les  deux  tuniques*&  cci\  par  céc 
cmboufchemét  que  les  femmes  grofles  jettent 
quelquesfois  vne  fort  grande  quantité  de  fan  g 
de  la  matrice,  encore  que  fon  orifice  intérieur 
fbit  exactement  fermé.  Car  aux  autres  temps 
Fallope  veut  que  le  fang  menftruel  vienne  du 
fond  de  ramarri.Outre  cefte  anaftomofe  il  y  en 
a  encore  vne  féconde ,  par  laquelle  les  vei- 
nes dextres  &  feneftres  s'emboufehent  les 
vnes  dans  les  autres  >  par  le  moyen  de  la- 
quelle. 


Lture  fiptiéme 


~  i-r  — 

quelle  le  fang  eft  founiy  au  fœtus  par  l'vne  8c. 

l'autre  veine,  encore  que  le  Placenta  Se  la  vei- 
ne vmbilicale  ne  touchent  iamais  à  la  matrice 
que  d'vn  codé. 

Il  y  a  aufll  quatre  artères  qui  accompagnent 
ces  veines  pour  luy  porter  l'efprit  vital  ,  ma>s 
elles  font  moindres  que  les  veines. 

Ses  nerfs  viennent  de  la  fîxiéme  coniugai- 
fbn  du  cerueau ,  &  de  celles  de  l'os  facrum  8c 
des  lombes. 

Les  ligaments  qui  l'attachent  eftroittcmcnt Ses 
aux  parties  voifines ,  8c  qui  la  tiennent  ferme  ments' 
en  fon  lieu  ,  font  quatre  ,  deux  fupeneurs  8c 
deuxrnferieurs.Les  fuperieurs  font  des  produ- 
ctions larges  8c  mébraneulès  du  péritoine  qui 
s'infèrent  auprès  des  cornes.  Les  inférieurs 
nerueux,ronds  8c  caues,  fbrtent  des  par  ties  la- 
térales du  fond,  8c  montant  par  les  aines  per- 
cent les  tendons  des  mufclcs  de  Pepigaftre  qui 
font  en  cet  endroi£fc,&  le  diuifent  en  plu/leurs 
parties  defquelles  les  plus  courtes  vont  aux  os 
pubis  auprès  duclytoris  ;  8c  les  plus  longues 
s'épandent  dans  la  membrane  adipeufe  au  de- 
dans delacui(fe,&  peuuent  ce  dit  Riolan  efîre 
conckiites  iufqucs  au  bout  du  pied.  Et  d'icy 
peut  eitre  rendue  raifon  pourquoy  les  femmes 
durant  leur  groifeiîè  fe  plaignét  aifez  ordinai- 
rement de  douleur  au  dedans  des  ctulfes.  Ces 
ligaments  font  lafches  afin  qu  ils  puiflènt  pre- 
fter,  sJcftendre  8c  fuiure  la  matrice  fans  dc'chi- 
rer  ny  romprez  car  il  faut  quand  la  femme  en- 
charge  ,  que  la  matrice  qui  eft  fort  pente  de- 
vienne peu  à  peu  en  vn  amplitude  8c  groifeur 
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notable,  en  fuyuant  l'accroiftement  du  fœtus? 
&  an  rebours ,  après  l'enfantement  il  faut  de 
cefte  groifeur  qu'elle  retourne  tout  à  coup  à  la 
première  petitefte. 
Sa  con-  La  matrice  eft  donc  ainfi  attachée  aux  os 
xton'  voifins  par  ces  4.  iigamens  propres,mais  elle  a 
en  outre  cônexion  auec  toutes  les  parties  prin- 
cipales du  corps  par  les  ligaments  communs; 
auec  le  cérueau  &  la  moelle  dorfale  ,  par  les 
nerfsiauec  le  cœur,par  les  artères,auec  le  foye, 
par  les  veines;&  auec  la  vefîie  &  le  reclrum,  par 
des  fibres  &  membranes  tres-deliées:&  c'eft  de 
là  que  furuiennent  le  tenefine  &  la  ftrançuric 
aux  inflammations  de  matrice  :  Ainfi  qu'eferit 
Hippoc  rates  Lib.  1 .  de  Adorb.Mulier. 

Des  parties  diffimilaires  de  là  M*trkei 
De  l'Orifice  externe. 

C  H  A  P.  XII. 

Dtuïpdn  j  ^  matrice  eft  départie  en  quatre  parties 
trice***"      'aiffimilaires,  qui  font  le  fond,  l'orifice  in- 
terneje  col  &  l'orifice  externe.Et  d'autant  que 
cefte  dernière  fe  prefente  la  première  en  fai- 
fant  la  diflèdtionj  à  cefte  caufe  ,  nous  allons 
.  commencer  par  icelle. 
\*nteHfc     ^a  mDftance  ae  c^t  orifice  qu'on  ap^.  ^lle 

*  ordinairement  la  partie  honteufe ,  eft  çhar- 
neufè  y  fpongieufe  &  entre-tifluë  de  force  vei- 
nes &  artères ,  afin  qu'elle  fe  puifte  remplir  de 

*  ûng  &  d'efprits  en  la  copulation  pour  rendre 
l'entrée  plus  eftroide,  &  embrafler  le  membre 

viril 
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Liùre  fèptîemC. 
viril  plus  ferrement  durtmt  tout  le  coït.Elle  eft 
plus  molle  &  plus  charnue"  aux  pucelles  qu'aux 
femmes  qui  portent  des  enfans>  ou  qui  s'exer- 
cent fouuent  aux  luictes  de  Venus. 

Son  amplitude  eft  d'enuiron  quatre  ou  cinq  &>»  am- 
poulccs;aux  femmes  qui  ont  eu  des  enfans,elle  fhrt*e» 
eft  plus  grande ,  mais  aux  filles  elle  n'a  point 
(dit  Oribafe)plus  d'ouuerture  que  celle  qui  fe 
void  en  Torince  de  l'oreille  externe. 

En  la  defeription  de  cefte  partie  honteufe 
rencontrent  diuerfes  particules  ,  les  vues  cer- 
tes dés  i'cntréc,&  mefme  fans  dilfedioi^&ks 
autres  cahées  vn  peu  plus  auant  ,  fous  &  en- 
tre les  premieres.Celles  qui  fe  voyent  fans  dif- 
fe&ion  font  le  penil,la  motte  ,  les  deux  léures 
&  la  fente. 

Le  penil  nommé  des  Latins  Petten  & pubes,  Le  penil 
eft  fi  tué  en  la  partie  antérieure  des  os  barrez. 

La  motte  qui  eft  releuce  comme  vue  colline  La  motte 
eft  dite  le  mont  de  Venus.  Elle  eft  décorée  de 
poil,qui  le  plus  fouuent  eft  iaune  &  plus  frisé 
aux  femmes  qu'aux  pucelles.  Il  commence  à 
fortir  aux  filles  aufli  bien  qu'aux  garçons  à 
quatorze  ans. 

Les  deux  léures  font  peauflaires,mais  fpon-  SjjJ^*^ 
gieufes  &  graiifeufes.Elles  font  iîtuées  aux  co-  s  * 
Irez  de  la  grande  fente,  &  touchent  aux  os  du 
penil. 

La  fente  ou  filfure  eft  plus  longue  que  l'ou-  La fente, 
uerture  qui  reçoit  le  mébre  viril  jpar ce  que  la 
peau  plus  efpailfe  que  les  membres,  n'euft  peu 
s'eftendrei&  prefter  allez  en  l'enfantement. 

Ces  léures  eftant  ainfi  entre-ouuertes  &  fe- 

parées, 


les  Kym 
fhes. 


les  qn/t. 
tre  cariî 


Le  clito- 
ris eu  la 
verge  de 
/<*  fem- 
me. 


fesliga- 
mens. 


$  1 2  À  tes  parties  CenitMes,  Jf 

parées,bn  voici  les  Nymphes  qui  font  de  peti- 
tes membranes  alïèz  longuettes ,  déliées ,  & 
èftrdittes  qui  défendent  la  matrice  8c  la  veflïe 
du  froid  &  des  iniures  externes,&  conduifent 
lH-vine  en  forte  que  bien  fouuent  elle  fort  fins 
mouiller  les  bords  de  la  partie  honteufe. 

Au  derrière  de  ces  Nymphes  apparoifienr 
quatre  caruhcules,qui  relfemblent  à  des  fueil- 
les  de  myrthe,lefquelles  aux  vierges  font  graf- 
fetcs,releuées  &  rougeaftres,  &  s 'vniifent  par 
le  moyen  de  certaines  membranes  en  telle  for- 
te qu'à  l'entrée  de  l'orifice  elles  ne  lailfent  que 
vn  petit  trou,  par  lequel  à  peine  le  petit  doigt 
peut-il  entrer.Ces  carunculcs  ainii  iointes  ref- 
fcmblent  à  vn  bouto  de  rofes  ou  d'œillets,qui 
commence  feulement  à  s'efpanouyr.De  ces  ca- 
runcules  l'antérieure  ôc  fuperieure  couure  le 
meat  vrinaire;la  féconde  eft  inférieure ,  &  les 
deux  autres  laterales.Ellesdefcndét  la  matrice 
de  l'air,&:  des  iniures  externes,  &  chatouillent 
la  verge  en  lacopulation,car  èftant  efchauffécs 
&  remplies  de  fang  &  d'efprits  elles  l'cftrei- 
nentnô  autrement'que  fi  on  la  ferroitaucc  la 
main.  Én  la  partie  fuperieure  &  antérieure  de 
cet  orifice/e  trouue  vne  particule  que  les  mo- 
dernes appellent  clitoris  ,  &  les  François  la 
laiidié:&  eft  composée  comme  le  nombre  vi- 
ril ,  de  tt ois  ligamens  ,  de  quatre  mufcles,de 
pluiîeurs  veines  &  artères,  &  d'vne  pellicule. 

Des  5. ligamens  qui  fontnerueux  ,  fpongieux 
&  remplis  d'vn  gros  fang  noir  ,  les  deux  laté- 
raux nailîènt  vn  de  chaque  collé  de  la  tubero- 
fiié  del'ifchion ,  &  le  troifîefme  qui  eft  entre 

deux 
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deux  fort  delà  fymphyie  qui  coniointles  deux 
bs  dupenil.  Ces  trois  ligaments  s'vnifïàns  çm 
uiron  l'endroit  où  le  troilîefme  prend  Ton  ori- 
gine,font  le  corps  du  clitoris  :  lequel  en  outre 
a  quatre  mufcles  qui  ont  efté  defcrit  cy-deuant/*n  mtif- 
au  chap.40.du  f.  Liure.  cjfs'  .r 

Les  veines  &  les  artères  qui  le  traînent  dans  j-Mux. 
ce  petit  corps  ,  reffemblent  à  celles  qui  fe  vo-J 


vent  au  membre  viril. 


fon  glati 


Et  à  fin  que  rien  ne  manquait  à  cette  vergfc  ^ 
feminine,elle  a  au  bout  vne  chair  qui  relïem-  prépuce, 
ble  à  vn  petit  gland  ,  laquelle  bien  quelle  ne 
foit  point  trouée,  nelaille  point  pourtant  d'c- 
ftre  recouuerte  d'vne  pellicule  qui  luy  lert  de 
prépuce  :  laquelle  eftant  alfez  profondément 
imprimée  fur  le  faille  de  ce  gland,fait  qu  oiy'  y 
remarque  comme  le  veftige  d'vn  meat. 

Au  refte  ce  clitoris  ne  fe  remarque  qu'à 
peine  aux  corps  morts,parce  qu'eftanr  fort  pe- 
tit ,  il  difparoift  aufîï-toft  que  le  fang  &  les  ef~ 
prits^dont  il  eftoit  réply  font  diflipcz.En  quel- 
ques femmes  il  croilt  fi  demefurément  qu'il 
pend  hors  de  la  fente,&:  en  peuuent  abufer,les 
Autheurs  nomment  telles  femmes  Tribades> 
d'où  peut-eftre  les  François  ont  tiré  le  nom 
de  Ribaudes. 


Du  Col  de  U  matrice, 
C  H  A  P.  XIII. 

A  Matrice  eftant  cachée  au  dedans  du  Le  col  de 
corps,Nature  a  percé  le  bas  du  vetre  de  Wa 

femme  mce' 
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1}  4  Des  parties  Génitales,  ' 
femme  d'vn  long  canal ,  à  fin  que  le  rriembr* 
viril  y^peuft  entrer  pour  porterie  eiaculer  & 
fèmence ,  ioignant  l'orifice  intérieur  d'icellej 
d'autât  qu*il  ne  fe  fait  point  de  conception  que 
l'intromiflîon  n'ait  precedé,encore  que  les  ob? 
feruations  de  quelques  modernes  tefînoignent 
du  contraire.  Or  fous  ce  col,npus  compronôs 
tout  l'efpace  qui  cft  depuis  les  quatre  caruncu- 
les  iufques  à  l'orifice  interne,&  eft  vn  long  ca- 
nal,fait  comme  vn  fourreaux ,  &  le  réceptacle 
du  membre  viril, 
fafuh-      Sa  fubftance  intérieure  eft  comme  nerueufe, 
mais  molle  &  fpongieufe,à  fin  qu'elle  fe  puifie 
emplir  de  chaleur  &  d'efprits  au  temps  du  coït, 
pour  accroiftre  le  plaifir,&  abbaiifer  après  l'a- 
ctionrl'exterieure  eft  entre-tifluc  de  tout  plein 
de  fibres  charneux ,  &  fi  on  en  croit  Arantius, 
c'eft  vn  mufcle  rond  qui  l'embrane  de  toutes 
parts ,  &  en  le  dilatant  &  referrant  fait  qu'il  fe 
meut, bien  qu'obfcurement,au  commande- 
ment de  la  volonté. 

La  fubftance  ou  tunique  interne  qui  elh 
molle  &  fort  délicate  aux  pucelles ,  s'endurcit 
peu  à  peu  par  la  collifion  fréquente  du  coïç,en 
forte  qu'elle  paroit  dure,  calleufe  &  quafi  car- 
tilagineufe  aux  vieilles.  La  fuperficic  interne 
hors  du  coït ,  eft  ridée  comme,  le  gofier  d'vne 
Vache,  à  fin  d'empefeher  que  le  froid  n'entre 
pour  offencer  la  matrice.  Outre  plus  ces  rides 
&  plis  feruent  pourïerrcr  plus  eftroitement  la 
verge  en  la  copulation,  &  ainfi  redoubler  le 
plailjr  par  vne  réciproque  titillation  des  par- 
ties. Cariaçoit  que  ce  col  foit  plus  tendu  & 

dilaté 
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Liure  fcptieme. 
dilaté  durât  le  coït,afin  de  mieux  embraifei-  & 
fucceL*  la  verge,fi  eft-ce  qu'il  ne  perd  pas  les  rir 
des  tout  à  fait,ains  tantoft  il  s'accourcit  ou  aU 
longe,  &  tantoft  il  s'eftrecit  ou  dilate  en  la  co- 
pulation; afin  ou  d'obeyr  à  la  verge  quand  elle 
eft  trop  longue  ou  trop  grofte;  ou  luy  aller  au 
dôuât  qtiad  elle  eft  trop  courte  ou  trop  menue. 

Pluîieurs  Anaromiftes  mettent  les  vns  au 
mitan  de  ce  col ,  &  les  autres  immédiatement 
au  deftbus  du  conduit  de  l'vrine,vne  membra- 
ne tranfuerfale  qu'ils  nomment  hymen  &  pu-  £ 
cellage  :  &  veulct  les  vns  quelle  ayt  en  Ton  mi- 
lieu vn  trou  fort  petit,&  les  autres  qu'elle  foit 
percée  comme  vn  crible  pour  donner  partage 
aux  purgations  mcftruelles.Efc  d'autant  qu'elle 
eft  defehirée  non  fans  quelque  eflfufion  de  fang 
par  l'effort  qui  fe  fait  en  la  première  joufte  vé- 
nérienne ,  de  là  vient  qu'ils  l'appellent  iaclo- 
fture  virginale  &  la  gardienne  du  Pucellage. 

Les  autres  dénient  tout  à  plat  cçt  Hymen^Sc 
difent  auoir  diligemment  confideré,&:  mefme 
fondé  des  filles  de  tous  aages,  &  n'auoir  trou- 
ué  aucune  membrane  trauerfiere  au  col  de  la 
matrice  qui  fit  refiftance.  Ils  difent  outre-plus 
qu'elle  n'auroit  point  là  d'vfage;  &  fi  quelque 
fois  il  fe  trouue  quelque  chofe  séblable  qu'el- 
le eft  toufiours  contre  nature  &  maladie  en  la 
mauuaife  conformation.Ils  mettent  donc  pour 
la  cloifon  virginale  les  quatre  caruncules  ,  fi- 
tuées  à  l'entrée  du  col  de  la  matrice,  qui  s'vnif- 
fent  par  le  moyen  de  quelques  petites  mébra- 
nes  déliées,  en  telle  forte  qu'elles  font  comme 
vn  bouton  dç  rofc  ou  d'œillet  qui  neft  point 

vowt 


Des  parties  Génitales, 


tout  à  fait  efpanouy.  Car  ces  petitesJBïembt  a- 
pes  eftant  defchirées ,  non  fans  quelque  dou- 
leur &  effufîon  de  fang  au  premier  coït  la  fleur 
Virginale  périt ,  &  les  caruncules  froides  de- 
meurent feparées  comme  ii  elles  n'auoientia^ 
mais  efté  jointes  enfemble. 

Pour  mon  regardée  n'oferois  denier  abfolu- 
mcnt  l'Hymen,  veu  la  déposition  de  tant  d'ex- 
cellents Ânatomiftes  qui  difent  l'auoir  veuc: 
mais  comme  i-accordé  volontiers  qu'elle  fe 
trouue  quelque  fois,ainfi  i'ofe  nier,appuyé  fur 
l'expérience  qu'elle  fe  trouue  en  toutes  indif- 
féremment^ partant  que  celles  où  elles  ne  iê 
trouuent  point,  ne  doiuèt  point  pour  cela  eftre 
tenues  pour  déflorées ,  pourueu  que  les  autres 
parties  de  1  orifice  interne,  &  nommément  les 
quatre  caruncules  retiennent  leur  anguftie, 
tuation  &  couleur  naturelle,  • 

De  l'Orifice  interne  de  U  Matrice, 


tfee  T  A  troisième  partie  diffimilaircdç  la  matri- 
mc.  l^, ccqu'Hippocrate  appelle  Orifice  ou  Bou- 
che interne,  eft  vn  conduit  fort  eftroit*  auquel 
le  corps  ou  fond  ample  &  fpacieux  delà  matri- 
ce en  s'eftreciirant  petit  à  petit,  viet  en  fin  à  Çt 
terminer.  Il  eft  eftroit  afin  d'empefeher  que  rie 
d'eftrange  n  e  puiflè  entrer  dans  la  cauitc.  Ga- 
lien  veut  qu'il  reiîèmble  au  gland  ou  membre 
virile  Se  les  autres  à  la  gueule  d'vne  Tandie,  ou 
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au  mufeau  d'vn  Chien  nouueaunay. 
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Sa  fubftance  eft  'efpairfe  Se  Colidc  en  tout  **  fulb* 
temps ,  mais  quelque  peu  auant  qu'enfanter,^"^* 
elle  dément  plus  clpailfc,  Se  s'amalfc  fur  içellc 
vue  fubftance  vilqueufe  comme  delà  glu,  afin 
qu'elle  prefte  en  l'accouchement. 

.Çét  orifice  eft  toufiours  fermé  ,  horfmis 
quand  il  s'ouure  ,  ou  pour  receuoir  &  rejecter 
la  femence,  ou  pour  donner  y/Tué'  aux  men- 
ftruc's  &  à  l'enfant  au  temps  de  l'accouche- 
mcnt.Or  il  fe  ferme  après  que  la  matrice  a  re- 
ceu  la  femence  Ci  exactement ,  que  La  pointe 
d'vne  aiguille  (fi  on  en  croit  Hippocrate  )  ny 
fçauroit  parTer.  Et  afin  que  la  femence  receue 
foit  retenue  auec  plus  d'alïeurance  ,  nature  a 
apposé  à  la  (ortie  d'iceluy  vn  tubercule  loguet 
qui  s'applique  par  deflus,^  barre  la  fortieplus 
eftroittement.  Au  refte  l'action  par  laquelle  cet 
orifice  s'ouure  &  ferme,  eft  totalement  natu- 
relle,.^ nullement  volontaire. 

T>u  Fond  ou  Carps  de  la  Matrice. 


C  H  A  P.  XV. 


T  E  fond  eft  la  partie  plus  haute  Se  plus  large  t»  fond 
-L>  de  la  matrice,couché  fous  le  fond  de  la  vef-  de 
fie  ,  &  toutes-fois  non  attaché  à  iceluy  ,  à  fin  mMnce' 
qu'elle  fe  puille  eftendre  à  mefure  que  le  fœtus 
croift,  &  reflerrer  après  l'enfantement. 

Ce  fond  eft  égal  en  hauteur  à  celuy  de  la 
vcfïie  quand  elle  eft  vuide. 

Il  eft  rond,  mais  vn  peu  applaty  par  deuant 
&:  par  dcrricre.En  celles  qui  ont  eu  des  eufans, 

Y 


il 


$  *  &  7>es  parties  Génitales,  Liure  feptieme, 
il  deuient  rond ,  parce  qu'en  la  girofle  il  ac- 
quiert vne  égale  efpailTeur  en  toutes  Ces  par- 
ties, laquelle  il  retiét  félon  fa  proportion  après 
l'enfantement. 
Sa  cam-  '  La  cauité  qui  fe  void  en  ce  fond  eft  fort  pe- 
tite ,  afin  qu'elle  puiue  comprendre  iuftement 
lafemence  en  quelque  petite  quantité  qu'elle 
foit  :  &  n'eft  point  comme  aux  brutes  feparée 
enplufieurs  cellulcs,mais  feulement  diftinguée 
en  partie  dextre^feneftrq,  par  vne  ligne  ou 
çoufture  qui  s'auance.  extérieurement  tout  du 
long  de  la  tunique  charnue  ,  qui  reifemblç  à 
celle  qui  diuife  la  langue  &  le  feroton  en  par- 
ties dextres  &  feneftres. 

Les  parois  de  cette  cauité  ne  font  point  lif- 
1US  ny  gliûantes ,  ains  rudes  &  inégales;  à  fin 
que  lafemence  fe  punfe  attacher  contre  icel- 
les  plus  facilement. 

La  fuperficie  externe  eft:  vnie  &  égale  ,  &; 
s'efleue  de  part  &  d'autre  vers  les  iles  pour  fai- 
re les  apophyfes  mammillaires  5  qui*  reffem- 
blent  aux  cornes  des  Veaux  qui  ne  font  encore 
quefom'r.  Ceftdans  fes  cornes,  quefe  termi- 
nent les  vaifleaux  ciaculatoires  de  la  fcmmc,& 
defehargent  la  femence  pour  cftre  versée  dans 
là  capacité  de  la  matrice. 


Ses  cor 
nés. 


Fin  du  feptiéine  Liure, 


LE 
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HVICTIESME 
LIVRE  DE 

L  ANATOMIE 

Françoise, 

D'ESCRIT  L'HISTOIRE 
du  Fœtus  humain. 

guettes  chofe s  font  requifes  à 
1$  Génération. 

m       CHAPITRE  PREMIER. 

Près  l'Hiftoire  des  pâmes  Geni- 
nitales ,  il  faut  donner  celle  du  Fœ- 
.  ,  r  tus  :  Mais  il  iemble  neceiïaire  de 
monftrer  premièrement  quelles  chofes  lont 
lequifcs  à  la  génération  :  quelle  eft  la  con- 
ftitution  de  la  matrice  en  la  femme  encein- 
te :  que  c  eft  qu  il  faut  entendre  par  les 
Cotylédons  :  Combien  il  y  a,  4e  membra- 
nes en  l'arrierefaix  :  Et  quelle  eft  la  généra- 
tion &  le  nombre  des  vaitfeaux  yfBfe&c*1** 
A  fin  que  ces  chofes  exposées  nous  puif- 
ûonç  pourfuiure  le  refte  auec  moins  d'empçi- 

Y  i 
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f4°  De  la  Génération, 

£t  pour  commencer  ,inotrs^lifons 
que  trois  choies  font  requtfès  à  la  génération 
des  animaux  parfaits Ja  diuerfité  des  rexes^leur' 
conion&ion,&  quelque  madère  prouenant  du 
mafle  &  de  la  femelle,  qui  contienne  l'idée  de 
toutes  les  parties. 
L*  di-     La  génération  ne  fe  fait  point  finon  des  fe- 
tffexes  mcîlcçs,&  lcs  ^menccs  ne  produifent  point  de 
fruiéUmon  quelles  foiem  femées  en  quelque 
cl>amp,qui  ait  la  puiflànce  de  refueiller  la  ver- 
tu qu'elles  ont  cachée  en  elles  ,  de  procréer  le 
femblabie  à  l'indiuidu  dont  elles  prouiennenr, 
&  le  fomenter  &  nourrir  :  Or  l'homme  ne 
pouuant  faire  ne  l'vn  loutre  ,  d'autant  qu'jï 
n'a  point  de  lieu  propre  pour  receuoir  Se  con- 
ceuoirles  femcnces,&  qu'il  n'a  point  d'excre- 
mens  vtiles  pour  nourrir  ce  qui  feroit  çonçeuj 
il  a  fallu  que  la  femme  fut  créée  ,  laquelle 
fournit  de  lieu  pour  conceuoîr  les  femences3& 
de  matière  pour  les  accroiftre  &  nourrir  :  & 
c'eft  ce  qui  a  induit  les  Anciens  à  définir  la 
femelle  vn  animal  qui  engendre  dans  foy. 
Comme  au  contraire,ils  ont  definy  le  mafle  vn 
animal  qui  engendre  en  autruy. 
leur  eï-     Or  poiir  les  inciter  à  la  propagation  de  leur 
tarife»,  efpece, -Nature  leur  adonné  des  aiguillons  de 
volupté5&  vn  défit  incroyable  de  copulation, 
à  fin  qu'eftans  alléchez  &  comme  leurrez  par 
ces  amorces,ils  vinfïènt  aux  accollades  amou- 
reufès,&habitaflèntl'vnauec  l'autre.  Or  ces 
embrauemens  mutuels  ne  fumTent  point  à  la 
generation,ains  il  faut  qu'il  y  entreuienne  vn 
froifiéme  prouenant  de  l'vn  &  de  l'autre ,  jfir 

lequel 


Llure  huïStié?ne.  3  4 1 

lequel  &  duquel  foie  engendré  vu  homme 
nouueaiuDoncqucs  en  la  copulation  Peflfufîon 
des  femences  qui  tiennent  lieu  de  principes, 
eft  necetfaire  à  la  procréation.  Et  ainfi  nous  &?ef- 
concluons  qu'à  la  génération  des  animaux ^JgjJJ^ 
faids,il  faut  que  ttois  chofes  concurrent  ,1a 
diuerfite  des  fexes  ,  leur  copulation ,  &  Pcffu- 
/ion  des  femences. 

Qu'elle  eftla  Matrice  aux  Femmes  enceintes. 

ÇHAP  IL 

LA  fubftance  de  la  matrice,qui  aux  femmes  ¥^J- 
non  enceintes  eft  charnue  ,  folide  &  dure/J^^ 
deuient  peu  à  peu  en  celles  qui  font  grottes,^ 
molle,  fnngueuie  &  comme  fpongieuic. 

Celle  fubftance  contre  la  nature  des  auttes 
membranes  deuient  d'autant  plus  efpaifle,  que 
plus  elle  fc  dilate  &  eftend  ,  tellement  qu'au 
*remps  de  l'accouchement  elle  ait  vn  bon  poul- 
cc  d'épaitfèur  ,  &  en  fon  fond  deux  trauers  de 
doigts. 

Elle  acefte  fubftance  telle,à  fin  de  contenir 
beaucoup  de  fan  g  &  d'efprits ,  pour  les  diftri- 
buer  en  manière  de  rosée  au  Placenta  ,  pour 
viuifîer  &  nourrir  le  fœtus.  .. 

En  celles  qui  font  grolfes  elle  eft  couchée 
fur  les  menus  boyaux,en  forte  qu'elle  leur  fait 
changer  de  place;&  fi  l'enfant  occupe  le  cofté 
droit,elie  les  pouffe  au  gauche>&  fi  le  gauche, 
elle  les  chalfeau  droitjce  qui  trompe  quelque- 
fois les  femmes  ,  qui  à  raifon  de  cela  pcnlent 
efti  e  enceintes  de  deux  enfans  :  mais  ils  ,re- 

Y  3 
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3  41  De  la  Ci  entrât ioti^ 

prenêt  leur  gifte  auflî-toft  qu  'elle  efr  dèliméa 
L'ffre    Sa  figure  eft  fort  ferhblable  à  ces  longs  pots 
de  terre  aufquels  on  Callek  beurre,  parce  que 
ion  corps  cft  rond  &  long ,  &  fon  fond  lanre 
&  plat  ,  ayant  fes  te/Hcules  aflîs  aux  deux  ca- 
ftez qua/i  au  mitan  de  fon  corps  :  car  après 
que  la  femme  a  conceu,  autant  que  le  fond  de 
la  matrice  monte  en  haut  ;  d'autant  fcmble-il 
que  les  tefticules  defeendent  en  bas. 
L'once     Son  Orifice  interne  durant  tout  le  temps  de 
interne,  lagrofleueeft  fermé  Û  ertroitement  ,  que  la 
pointe  d'vne  aiguille  n'y  fçauroit  entrenmais 
quinze  lours  auant l'enfantement , ils s'abreue 
d'vne  certaine  humeur  ,  à  fin  que  fans  fe  def- 
chirer  il  puiifc  dilater  &  ouurir  :  car  en  1  en- 
fantement il  s'ouure  en  forte  qu'on  ne  void  rie 
qu'vne  cauité  prefque  efgale,  depuis  le  fond 
de  la  matrice  iufques  à  la  partie  honteufe. 

Des  Cotylédons. 

U%me  (  i Ahcn  «marque  que  les  femmes  conçoi- 
confoit.    \*  uent  principalement  au  temps  auquel  les 
Vaiiîeaux  de  la  matrice  viennent  à  s'ouurii-ce 
qui  ardue  quand  elles  fe  purgent  par  leurs 
fleurs;Car  alors  les  orifices  des  vaiféàû*  pour 
donner  yffuc  au  fmg ,  s'omirent ,  tuméfient  & 
font  des  eminences  afprcs  &  inégales  ,  contre 
lefquelles  a  femence  receuë  en  h  matrice  s'at- 

l^v.taCiC  faCllcmcnr-  ?' ces  eminences  font  ce 
Mm.    q,lH,PPOcrate  appelle  Cotylédons  ,  à  raifon 
(peut  eftre  qu'elles  reifemblent  à  l'herbe  nom- 
mée 


tiare  httïBicme.  $4j 
tnee  des  Latins  Vrnbilkm  Venerts  ,  laquelle  les 
Grecs  nomment  Cotylédon. 

H  y  a  en  de  tout  temps  du  débat  entre  les 
Anatômiftes  touchant  ces  Cotylédons  ,  d'au- 
tanr  que  les  vns  les  admettent  en  la  matrice 
de  la  femme  ,&  les  aunes  les  rejettent  tout  a 
fait  :  On  peut  voir  lesraifons  des  deux  partis 

dans  leurs  Autheurs.  ,,^rnWdit^^ 

Du-Laurens  pour  vuider  la  dimculte  ,  dit 
que  la  lanification  du  mot  Cotylédon  ,  cit 
triple,  i .  Qu'il  fe  prend  pour  les  fînus  &  caui- 
tez  apparentes  aufquelles  abboutiflent  les  vei- 
nes de  la  matrice  ,  lefquellcs  reÛcmblent  aflez 
bien  a  ITmbllkm  Veneru  :  Or  à  le  prendre  en 
cefte  lignification  ,  il  dit  que  la  matrice  de  la 
femme  n'en  a  point. 

2    Qu'il  dénote  les  orifices  des  vaifleaux  qui 
aduance.it  &  boutent  en  dedans  en  manière 
de  boutons  ou  de  mamelons  :  Mais  il  dit  aufh 
♦qu'il  ne  s'en  trouue  point  en  la  matrice  de  la 

femme.  , 
3.  Qu'il  figttifie  les  orifices  des  vaiile  iux  qui 
s'omirent  dans  la  cauité  de  la  matrice,  par  le  -  - 
quels  elle  verfe  &  defeharge  le  fàhg  -,  Et  a  le 
prendre  ainfi,  Du-Laurens  ;  Courtin  &c  autres 
les  admettent.  ,  " 

Mais  en  parlant  pour  la  vente  ,  s  11 11  X  a 
point  de  veine  qui  le  ramifie  dans  la  lubltan- 
ce  de  la  matrice  ,  en  forte  qu'elle  s'ouure  dans 
fa  cauité,  comme  nous  dirons  au  Chapitre  f  M 
s'enfuit  aufli  qu'il  n'y  a  point  dé  cotylédons,*: 
qu'au  lieu  d'iceux  le  Placenta  attache  aux  pa- 
rois internes  de  la  matrice  par  vne  inhiute  ac 

V  4 


L'arriére 
faix. 
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filame„ts  ligamenteux  fucce  par  tout  La 
corps  le  fang  ve.neux  &  arterieux  de  fa"  et 

y    tes  veines  &  artercsVmbilicale/  *, 

ïïs*  au  fœtus  >our  ie  *KS?c 

&  VArricre-faix. 
c  H  A  p.       J  y 

véritable  aux  brute  3W  ft  tro,uue 

nios,  ayant  au  lieu  A*  !>  a  n      •  !  Am" 

,cePar,em°yendesvein«^j-„  •■«marri- 
bilicales,  &  eft  vne  mlh  f  c       r vn,~ 
S*  &  toutes-fois  wfe^  de'ie'e 
"*      fœtus,*  couure  tan ÏJg ,doPf*.  »«  le 
q«c  ceux  de  la  mnlicl  T  vmbl,I«« 
les  vaiflèaux 

couure  de  fa  tunique     er '  C"e  '« 

à,r^nce  ^'Wr„rie'&Ceu3£^vont 
remb^tdSle  ôuÊ  S»^  ^ 

puis 


Aux 
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puis  le  cartilage  Xyphoïde  iufques  au  bas  des 
îles  }  elle  eft  attachée  aux  cornes  &  au  fond  de 
la  matrice  ,  &  eft  deftinée  pour  receuoir  & 
contenir  l'vrine. 

L'Amnios  qui  cit  délice  comme  vn  parche-  & 
min  blanc,  enueloppe  immédiatement  lefce-^ 
tus,&  /ci  t  pour  receuoir  &  contenir  la  Tueur. 

L'arrierefiix  de  la  femme  eft  feulement  fait  *  ^ 
de  1.  membranes ,  ayant  au  lieu  de  l'Allantoi-  femmcs 
de  le  Placenta.  Le  Chorion  eft  la  première;  ielèétà 
elle  enueloppe  l'enfant  de  toutes  parts ,  Se  cÇif^met. 
nerueufe  ,  déliée  ,  forte  &  double ,  engendrée  D"  cho~ 
dans  les  iîx  premiers  iours  de  la  conception™"' 
(félon  Hippocrate)de  la  portion  plus  froide  & 
moins  noble  de  la  femence  des  deux  parents* 
faite.  ' .  Pour  couurir  &  enuelopper  le  fœtus. 
"2.  Pour  le  feparer  d'auec  fes  excréments. 

3.  Pour  ramafîèr  &  appuyer  les  vaiftèaux. 

4.  Et  pour  ioindie  &  arracher  le  fœtus  auec  la 
m*:nce. 

Sur  le  chorion  eft  couché  le  Placenta,qui  eft  P* 
vne  maffe  charnuc,en  laquelle  on  void  vn  cn-centa* 
trelaftèment  admirable  de  veines  Se  d'artères: 
Elle  n'eft  point  engendrée  de  lafemence,com- 
me  les  membranes,  mais  du  fang  qui  arTluc-là 
après  le  $o.  iours  pour  le  nourri  îfcm  eut  &  ac- 
croiftèmént  des  parties.  Sa  figure  eft  rende, 
fon  amplitude  comme  d'vn  mojcn  plat,&  fon 
cfpaiflcur  d'éuiron  vn  poulce.Eile  eft  attachée 
&  comme  fufpenduë  par  le  milieu  au  canal  li- 
minaire de  l'vne  des  cornes  de  la  matrice  ,  Se 
n'eft  iamais  que  d'vn  cofté.  Les  cremeaux  n'ot 
qu'vn  Placetacommun,qui  reçoit  les  vailfeaux 
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vmbilicaux  de  tous  les  deux.Soh  vfagë  eft  toii 
eontrouersé.  Vefale  veut  qu'elle  ayt  efté  faide 
pour  receuoir,  appnyer  &  alfembler  les  veines 
&  les  artères  du  fœtus  &  de  la  matrice  ;  qui 
iemblc  auffî  eftrc  l'aduis  du  do£re  -Du-Laurcs, 
quand  il  luy  attribue  le  mefme  vfaee  qu'ail 
Pancrcas.D'autres  difent  qu'elle  fert  pour  éla- 
borer i  &  comme  raffiner  le  fang  de  la  mere, 
a  fin  qu^l  pniflè  cftre  diftribué'  plus  par  & 
mieux  defequé  au  fœtus ,  &  de  cet  v/açe  ils 
1  ont  nommé  Iecurvterinum ,  c'eft  à  dire  ,1foye 
vterin,  qui  fcmble  eftre  l'opinion  plus' véri- 
table. r 

H  dreuxic'me  toiqoeife  icelle  plus  prochai- 
nios.  !ie  t{"  fœtus,eft  l'Amnios,  ainfi  dite  des  Grecs* 
a  raifon  de  fa  dclicatefie  &  blancheur  ,  &  des 
Latins  Agnina ,  parce  qu'elle  rellemble  à  va 
parchemin  d'Agneau.  Elle  eft  beaucoup  plus 
de  ice  que  la  première,  à  laquelle  elle  eft  fort 
adhérante  par  l'endroit  que  le  nombril  fort  de 
1  ^pigaftre.  Son  vfage  eft  de  reteuoir  &  con- 
tenir les  eaux  qui  prouiennent  de  l'vrine  &  de 
la  lueur  de  l'enfant. 

&ZX  r  ^'Vtilitf  dre  ces  eaux  eft  ^uble  ,  l'vnc  de 
i(?uflfHCr  lc  fœt»s  >  *  fin  que  le  fardeau  foit 
plus  léger  &  moins  ennuyeux  à  la  matrice,  car 
ie  rœtus  nageât  en  icelles  eft  affis  comme  dans 
vn  baiMonnant  par  ce  moye  moins  de  peine 
aux  vanfeaux  par  lefquels  il  eft  attaché.L'autre 
e  t  de  redreen  l'enfantement  les  palTaees  plus 
gliflants  ,  à  fin  que  l'enfant  puilfe  couler  plus 
aisement,l'enfantemet  deuenant  par  ce  moyen 
plus  court  ôc  moins  laborieux.  Doncques  de 


ces 


Liure  huitième.  347 
ces  deux  tuniques  &  du  Placenta  ainfî  aifem- 
blez,eft  fait  le  corps  qu'on  nomme  les  Secon- 
jdines  ou  l'Arrierefaix  au  fœtus  humain. 

Des  vaijfeaux  lr?nbîlicau\\ 


1 


«1 


C  H  A  P.  V.. 

LÊs  membranes  de  l'Arrierefaix  ainfidifpo- 
sées,la  faculté  formatrice  qui  rcfide&  pre- 
fide  en  la  femencc,iette  les  fondemens  de  tou- 
tes les  parties;&  à  fin  de  n'eftre  point  cotrain- 
te  d'interrompre  fon  delfeinau  milieu  de  fon 
ouurage  à  faute  de  matière  propre  ,  elle  pro- 
duit des  cornes  de  la  matrice  deux  vailfeaux 
menus  comme  des  cheueux,  vn  de  chaque  co- 
fté  ,  Varolius  les  nomme  les  racines  dorfalcs: 
lefquels  s'infèrent  en  la  pairie  fuperieure  & 
pofterieure  de  la  fcmencc  ,  pour  luy  porter  ce 
dont  elle  a  bcfoin. 

Apres  que  les  fondemens  de  toutes  les  par-  tes  Vaif- 
ties  ont  efté  prins  &  parachcuez  ,  ces  deux 
petits  vaiflcaux  le  perdent  &  aboli ifent  ,  &  au  CMX  ' 
lieu  d'iceux  font  engendrez  les  veines  &  les 
Artères  vmbilicales ,  qui  puifentdu  Placenta 
le  fang  veineux  &c  artericux  de  la  mere ,  &  le 
tranfportem  au  fœtus ,  pour  le  viuifier  ôc  le 

nCl^rir'    ^       r  •     o   ,      font  trait 

Ces  vaifteaux  font  trois ,  vne  veine  &  deux  vnt  vt^ 

artères  :  La  veine  eft  vn  fion  de  la  veine  porte»*  & 

du  fœtus  ;  elle  fort  de  la  fiilure  du  foye ,  ôc  Çcdeuxsr- 

rend  au  nombril  :  les  deux  artères  font  de  pro-/ew* 

ductions  des  deux  artères  iliaques  du  fœtus, 

lef 
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lesquelles  montent  en  haut,vne  dé  chaque  co- 
fte,  appuyez  fur  les  coftez  de  la  veflîe  pour  fe 
rendre  au  nombril,où  elles  s  aflèmblet  en  for- 
te que  des  deux  artères  eftfai&e  vue  feule  ar- 
tère :  outre  celle  veine  &cefte  artère  on  trott- 
&tàu-  ue  encore  l'Ouraque  ;  qui  eft  vne  production 
mf*et    nerueufe  qui  du  fond  de  la  veflîe  du  fœtus  fe 

^w/*fnd"uffia"n^briI-  De^es  trois  vaifleaux 
en  le  cor-  f  tache3; «.efilcmblc  par  des  membranes  efpaif- 
ies  &  vifqueufes,eft  fait  vn  corps  membraneux 
&  long,  qu'on  appelle  le  Boyau,ou  le  cordon, 
par  lequel  le  fœtus  eft  attaché  à  1  arricrefaix;& 
ainules  vaiifeauxvmbilicaux  font  quatre  au 
dedans  du  nombiïl,vne  Veine,deux  Ai  teres,(Sc 
rOuraque  ;  Mais  fortis  du  nombril  ils  ne  font 
que  trois,vne  Vèine,vne  Artcte,&  l'Ouraque. 

Quand  ce  cordon  eft  paruenu  au  chorionja 
veine  fe  diuife  &  ramifie  en  vne  infinité  de  ve- 
ndes qui  s'omirent  au  Placenta  5  &  l'artère  fe 
ramifie  pareillement  en  vn  nombre  infiny  de 
CH*nt  PCmeS  artereS5(lui  s  omirent  auflî  dans  le  Pla- 
U  vcL  CCnta  :  L  a  veine  tire  lc  fang  veineux  de  la  me- 
&l'anclcnSomemi  a« Placenta,  &  le  tranfporte par  la 
refedi.  nlmre  du  foye  aux  racines  de  la  veine  porte,& 
ftnbuent.  d'icelle  aux  rameaux  de  la  veine  caue,qui  le  di- 
ftribuë  pour  nourrir  toutes  les  parties  :  &  Par- 
tere  tire  le  fang  arterieux  &  vital  de  la  mere 
contenu  au  Placenta ,  &  le  porte  aux  artères 

Cïrvent  ^  9  l*  VClfent  Pllis  aPres  ™  la  greffe 
lesvei-  artc?e/atl«elle  le  départit  à  toutes  les  parties 
nés  &  Pour  les  viuifîer.  Partant  ceux-là  fe  meicon- 
étrtees  de  tent  qui  veulét  que  les  veines  &  artères  du  fœ- 
tus s'abouchent  auecles  veines  &  artères  de  la 

matrice 


Liure  huitième.  549 
matrice  pour  tirer  d'iccllcs  lp  meilleur  &  [C'am%tr' 

t  1  1 1  •  \  'ce  le  Y  A' 

lus  pur  de  ce  quelles  contiennent  ;  Car  les  ^  ,.A 
veines  &  artères  hypogalhiqucs  &  fpermati-  • 
ques  ,  qui  font  les  vailïèanx  particuliers  de  la 
matrice,  ne  fe  remirient  point  dans  la  fubllan- 
ce  du  corps  matrical  pour  s'ouurir  dâs  facaui- 
té,  comme  elles  font  aux  brutes  pour  engen- 
drer les  cotylédons ,  ;iins  ceignant  &  embraf  • 
font  le  col  Se  l'orifice  interne  de  la  matrice ,  le 
Jang  veineux  &arterieux  cil  porté  de  bas  eu 
haut,  comme  par  deux  tuyaux  &  canaux  fem  • 
blablcs  à  ceux  qu'on  voit  aux  cfponges  ,  Jane 
toute  la  fubftace  molle  Se  fungueulé  de  la  111.1 
tn'cc,  ôc  Tucçé  par  le  Placenta  qui  eft  attaché 
contre  les  parois  internes  d'iccllc  ,  lequel  le: 
meflange  Se  confond  ,  afin  que  le  veinern- 
groiïïer  Se  impur  puific  eftrfi  atténué  ,  rafiné, 
Se  purifié  parles  arterieux  ;  après  lequel  mei- 
lange  Se  rafinement  chaque  vaificau  tire  celuv 
qui  liiyclt  propre  eV  familier,la  vpinc  certes  Je 
(ang  veineux  Se  alimentaire  ,  Se  l'artere  Tarte 
rieux  ôc  vital ,  qu'elles  portent  pour  viuilicr  & 
nourrir  le  fœtus. 

Ces  vaiifeaux  qui  feruent  au  fettus  pendant 
qu'il  eft  en  la  matrice  ,  auflt-toft  qu'il  en  eft  ^,    .  .  -^ 
lbrty,la  partie  qui  cil  au  dedans  du  nombril5fc  reaux  ; 
fanit ,  retire  &  dégénère  en  des  ligaments  qui  tMiM/t* 
feruent}laveine,àfufpendrele  foycjlcs  artères,  c4ux 
pour  affermir  la  grolfe  artère  ;  Se  l'Ouraquc  à  V**,* 
i'ufpcndrc  la  veflïe,  &  cela  réd  vn  tcfmoignagc  ^  J_ 
très  euident  de  la  fagclîc  admirable  de  la  na- 
ture,laquelle  deftruit  Se  abolit  Jes  parties  .uilfi 
toit  qu'elles  n'ont  point  d'vtilitétFt  pour  le  re- 
gard 


$  f  o  >,DèU  Çeneratlort, 

gard  de  l'autre  partie  qui  eft  hors  du  nombrîf 
qu'on  appelle  le  Cordcaujes  (âges-femmes  le 
lient  &  retranchent  incontinent  après  l'enfan- 
La  Ion-   tement.Ce  Cordon  au  fœtus  d'vn  mois,à  pei- 

gCordonU  nC  eft"!l  dc  la  lonSueur  du  doigt  :  mais  il  s'a, 
or  m'  longe  de  iour  en  iour,en  telle  lorte  qu'en  l'en- 
fantement légitime  il  n'a  point  moins  d'vne 
demie  aulne  de  longueur. 
ces  vtili-  Celle  longueur  a  les  vtilitez,  car  le  fang  por- 
tex"      té  par  ce  iog  chemineft  élaboré  plus  parfaide- 
mentrElle  permet  auflï  au  fœtus  de  fe  mouuoir 
&  tourner  plus  librement ,  &  aucc  moins  de 
perihOutre  plus  elle  fert  pour  faire  en  l'enfan* 
tement,  que  l'enfant  &  l'arrierefaix  puiflent 
fortir  l'vn  après  l'autre  :  car  s'ils  fortoient  en- 
femblement  ils  mettroient  lamere  &  l'enfant 
en  danger  de  mort. 

De  lafimence ,  Premier  principe  de 
la  Génération.  ? 

CU  AV.  VI. 

TOut  ce  qui  eft  engendré ,  eft  engendré  de 
quelque  matière  par  quelque  caufe  erficié- 
te  :  à  cette  caufe  les  Anciens  ont  fort  bien  dit, 
qu'à  la  génération  de  l'homme  concurroient 
la  femence  &  le  fang  maternel.  La  femence  eft 
le  principe  par  lequel3comme  parja  caufe  effî- 
ciente,les  parties  font  formécs:&  duquel  com- 
me de  la  matière  elles  font  engendrées ,  Se 
nommément  les  fpermatiques:&  pour  le  fang 
maternel ,  il  tient  feulement  lieu  de  principe 
palîîf  &  matériel  ,  dont  les  parties  charnues 


Lture  huiStiéme» 
font  engendrées-,  &  tant  les  fpermatiques  que 
les  chat  nues  nourries  &  conferuées. 

Du-Lawrens  définit  la  femence  vn  corps  D*ff*t*à 
humide,  chaud,  efcumeux  &  blanc,  cngeiwfcd  "'*■'  -  Je~ 
aux  tefticules  des  reliques  de  la  dernière  nour- 
riture, &  dumeilange  dçs  efprits,pour  lerni;  à 
la  génération  du  fœtus. 

Celte  définition  comprend  îommairement 
les  caufes  formelle, matérielle,  efficiente  oc  fi- 
nale de  la  lemence. 

L'humiditéja  chaleur,la  fpumofité  Se  labla-  Dt  cxufr 
cheur  defignét  la  forme.Elle  eft  humide  &  foform*te* 
côliftece,  parce  qu  elle  eft  aucunemet  coulâte: 
&  de  puilfance,afin  quelle  puilfe  eftre  plus  fa- 
cilement terminée  par  la  faculté  formatrice,^: 
côtenir  en  loy  lidée&forme  fpeçifîque  de  tou- 
tes les  parties. Elle  eft  chaude,afin  de  tirer  plus 
proptemet  au  îour  les  formes  côtenuës  en  icel- 
Ie,&:  parce  que  le  froid  n'être  point  aux  ouura- 
ges  de  la  generation,fi  ce  n  eft  par  accidét.Ellc 
eft  efcumeufç,  parce  qu  elle  contiét  beaucoup 
d'efprits,  &  qu  elle  eft  comme  chafsé  hors  par 
le  mouuemet.Elle  eft  blanche,parce  qu'elle  eft 
aérée  &  fpirituelle,  &  élaborée  aux  vafes  fper- 
matiques &  aux  tefticules  qui  font  parties  blâ- 
chcs.La  matière  eft  double,  le  refidu  de  la  der- 
nière nourriture  &  les  efprits.  Ce  refidu  eft  le  1 
fang,non  pas  altéré  ny  blanchy  aux  parties  fo- 
lides,ains  rouge  &  pur,porté  du  tt oc  de  la  vei- 
ne caue  par  les  rameaux  fpermatiques  aux  vafes 
preparans  &  aux  tefticules  :  Les  efprits  font 
î-autre,ce  font  eux  qui  font  qu'elle  eft  fecôde, 
car  vagants  pat  tout  le  corps  ,  ils  contiennent 

poten 
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potentiellement  en  eux  l'idée  &&rme  de  tou- 
tes les  parties,  laquelle  ils  communiquent  à  la 
femence >,  parce  qu'eftant  portez  par  les  artères 
lpermatiques  aux  vafes  preparans,  à  l'epididy- 
me  &c  aux  tefticules ,  ils  fe  meflangent  exa&e- 
ment  auec  le  fang ,  &  des  deux  n'eft  fait  qu'vn 
corps ,  comme  de  la  veine  &  de  l'artere  fper- 
matique  vn  feul  vaiffeau. 

Ccft  eu  égard  à  cefte  double  matiere^u'el- 
Je  tient  heu  de  principe  &  matériel  &cfficiét. 
De  matériel ,  à  raifon  de  Ton  corps  groflier, 
dont  toutes  les  parties  fpermatiques  font  en- 
gendrées ;  Et  d'efficient ,  à  .raifon  des  efprits 
dont  elle  eft  grofle  &  toute  pleine. 

La  femence  eu  égard  à  Ton  corps ,  prouient 
feulement  des  vaifleaux  ,  mais  en  con/îdera- 
tion  des  efprits  qui  vaguent  &  courent  par 
toutes  les  parties^clle  eft  dite  prouenir  de  tout 
le  corps. 

Elle  eft  engendrée  par  les  tefticules3&  n'y  a 
qu'eux  feuls  qui  premièrement  &  de  foy, 
ayent  la  faculté  de  l'engendrer  :  partant  fi 
les  vafes  fpermatiques  ont  quelque  vertu  fe- 
minifique ,  c'eft  fecondairement  &  feulement 
par  l'irradiation  des  tefticules ,  non  autrement 
que  les  veines  ont  la  faculté  fâneuinque  par 
1  irradiation  du  foye. 
f  fm'    La  caufe  finale  eft  deilgnéeen  la  dernière 
parcelle  :  Or  il  la  conuient  confiderer  double- 
[  vne  propre  qui  eft  la  nutrition  des  tefticules: 
Et  1  autre  commune  qui  eft  la  générât  ion.  Car 
les  tefticules  engendrent  la  femence  pour  leur 
nourriture,  mais  ce  qui  refte  comme  fuperflu 

après 


Vefi 
çiente. 


Liure  hùitliêine.  $  y  $ 

après  leur  nourriftement ,  eft  proprement  ce 
qu'on  appelle  femence  ,  ik  qui  fert  à  la  gene-  Deux 
ration.  Au  refte,il  y  a  deux  femence&Nite  qui  ^teJ  dô 
prouient  de  l'homme  ,  &  l'autre  de  la  femYnc.  Jem<"'s' 
Celle  de  l'homme  a  le  principe^erficient  plus 
puiflant  que  celle  de  la  femme,&  neantraoins 
tant  l'vne  que  l'autre  eft  fœconde  &  tres-puif- 
fante  pour  engendrer.  Derechef  chaque  fexe  en  chu- 
a  deux  fortes  de  femences,l'vne  plus  chaude  &  V*efexe' 
plus  puiftante ,  &  l'autre  plus  froide  &  plus 
débile.  Hippocrate  appelle  celle-là  Mafculine, 
ôc  celle-cy  Feminine,du  diuers  meflange,de  la 
victoire  defquels  ,  il  veut  que  les  mafles  ou  les 
femelles  foient  engendrez. 

Du  fang  Menïlruel  fecond  principe  de 
la  Gcnctation. 

C  H  A  P.  VII. 


LE  fang  maternel  eft  feulement  principe 
pafïif  ou  matériel ,  8c  eft  employé ,  vne 
partie  à  la  génération  des  chairs,  &  l'autre  à  la 
nourriture  des  parties  tant  fpermatiques  que 
charnues,  &  en  leur  accroilïement.Ce  fang  eft  DefinîtiS 
de  mefme  nature  que  celuy  qui  eft  chalfé  hors  **ff**. 
tout  le  mois  par  la  matrice  ,  qui  eft  la  raifon  m*  v  ' 
pourquoy  on  le  nomme  Sang  Menftruel. 

Du-Laurens  le  définit  J'Excremét  de  la  der- 
nière nourriture  des  parties  charnues  ,  qui  par 
certains  téps  &  périodes  fixes  ,  eft  en  quantité 
modérée  purgé  par  la  matrice,pour  feruir  à  la 
génération  &  nutrition  du  fœtus.  Il  expofe  fix 
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Jf4  Des  parties  Génitales, 

points  fur  ceftc  définition,  i.  Lamatiere.*r£« 
caufè  efficiente.  *  .Le  téps  vniuerfcl  ôc  particu- 
lier.4.La  quantité.  5 .  Les  chemins.6.  Et  Pvfage, 
ff  La.  matière  c'eft  le  refidu  de  la  nourriture 

4.e$  parties  charnues  ,  lequel  redonde  plus  aux 
femmes  qu'aux  hommes ,  parce  qu'elles  ont  la 
chaleur  plusToible  &  la  chair  plus  molafle  ,  & 
qu'elles  meinent  vne  vie  plus  iedentaire. 

Ce  fang  eft  dit  excrément,  à  ratfon,  non  de 
fa  fubftance,(car  il  n'eft  pas  moins  alimentaire 
que  le  relie  de  la  maife:  )  mais  de  fa.  quantité, 
parce  qu'en  fè  multipliant  en  trop  grande 
a£on4_aj}ç£  9  jj  eft  rejette  par  les  chairs  délia 
faoulées  ôc  plaines  dans  les  groifes  veines ,  ôc 
dicelles  aux  veines  de  la  matrice  pour  eftre 
vuide7  :  dont  appert  que  ce  fang  eft  louable  ôc 
qu'il  pèche  feulement  en  quantité.  Or  cefte 
quantité  furchargeant  la  nature ,  qui  eft  foi- 
gneùfè  de  la  çonieruation ,  la  poutte  hors  par 
,    le  moyen  de  fa  faculté  expultrice. 

wlfïer-  ^C  ten>ps  de  cefte  "P1*1"^11  £ft  ou  vniuerfcl 
fel.  *  ou  Particulier  :  L'vniuerfel  eft  tel ,  que  nature 
n'entreprend  point  cefte  euacuation  ordinaire- 
ment deuant  le  deuxième  ieptenaire,  ny  après 
le  feptiéme.- Parce  qu'auant  l'an  i4.1csvaif- 
feaux  font  trop  eftroits  la  chaleur  comme 
fufFoquée  par  l'abondance  des  humiditez. 
Ioint  auant  cet  an-là ,  que  le  fang  eft  employé 
non  feulement  en  la  nourriture ,  mais  auflî 
en  l'accroilTèinent  du  corps,  qui  eft  caufe  qu'il 
nV  <S  *  Point  <*e  refte.  Mais  après  le  fecod  fep- 
tenaire,la  chaleur  dominp  par  deifus  les  humi- 
4itez,eUe  dilate  les  vaifleaux,  elle  efchauffe  & 

fub 
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fubtilie  le  fang,&  rend  la  faculté  expuitrice  af- 
fez  puifsâte  pour  chaifer  hors  ce  quieftfupcr- 
flu:c  cft  enuiron  ce  temps  que  les  mammellcs 
groflillent  aux  filles ,  que  leurs  parties  génita- 
les lè  couurent  d'vn  poil  follet  y  &  que  tout  le 
corps  leur  frétille  de  volupté.  Or  cefte  pur- 
gationcelfeà  $o.ans  ,  parce  que  la  chaleur 
affoiblie  n'engendre  plus  de  fang  louable  fu- 
perflu:&  mefme  s'il  en  refte,qu'elle  n'eft  point 
alïez  puiflante  pour  la  chaifer  dehors.Ie  tais  la 
neccfilté  de  lacaufe  finale,  à  raifon  de  laquelle 
comme  nature  necente  point  volontiers  cefte 
euacuation  aux  filles  auant  Paage  auquel  elle6 
font  capables  de  conceuoir,ainfi  elle  la  fuppri- 
me  quand  la  faculté  de  conceuoir,  &  la  necef- 
fité  ne  nourrir  le  fœtus  viennent  à  cefler. 

Quant  au  temps  particulier,  il  ne  peut  eftre  JfJ**' 
limite  au  certain,  encore  que  les  mouuements  UU  ter* 
de  nature  foient  réglez  ,  &  qu'elle  ne  falTe 
cefte  euacuation  qu'vne  fois  le  mois  ,  ores 
en  la  nouuellc,  ores  en  la  pleine  ,  &  ores  en  la 
vieille  Lune  ;  finon  que  les  deftroits  des  che- 
mins, &  l'efpailfeur  des  humeurs  la  retardent^ 
ou  que  l'abondance  &  acrimonie  du  fang ,  ou 
quelque  autre  irritement  externe  la  forcent  de 
la  deuancer  auant  le  terme  accouftumé.  Cefte 
euacuation  continue  aux  vnes  plus ,  &  aux  au- 
tres moins  de  temps  :  Les  femmes  brunes  Se 
de  forte  complexion  font  purgées  par  trois 
iours ,  les  blanches  &  flouettes  par  fept ,  & 
celles  qui  font  moyennes  par  quatre  &  cinq, 
qui  font  les  termes  particuliers.  La  quO» 

La  quantité  ne  peut  eftre  définie  au  ctt-tité. 

Z  2. 
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3  f  6  De  la  Génération, 

tain,car  le  fang  coule  en  plus  grande  ou  rrtôm- 
dre  quantité',(elon  lâdiuerfite  de  la  couleur,du 
tempérament,  de  l'aage  ,  de  l'habitude  &  de  la 
faifbn.  Les  blanches  ion t  fi  pleines  d'humeurs 
qu'elles  découlent  de  toutes  parts,  &  à  icelles 
font  opposées  les  brunes,  qui  font  plus  feches 
Se  plus  cftroites:&:  toutefois  Hippocrare  veut 
qu'aux  femmes  d'adage  ,  d'habitude  &  de  tem- 
pérature médiocres  ,  il  couleiufques  à  lame- 
aire  de  deux  cotyles  attiques,qui  font  enuiron 
liure  demie. 

Les  che-  '  Les  chemins  dedièz  'à  cefte  purgation,  font 
mms.  vejncs  qUj  £cs  rameaux  hypogaftrique  & 
ipermatique  s'efpandent  au  fond  &  au  col  de 
la  matrice.  Aux  femmes  enceintes  le  fane  Ce 
purge  par  celles  du  col ,  &  en  celles  qui  ne  le 
font  point,par  les  vrtès  &  par  les  autres  t,  8c  ce 
non  par  Diapedcfejmais  par  Anaftomofe.  Or 
ce  fangYç  purge  par  lamatricepluftoft  que  par 
ailleurs,  à  fin  que  la  nature  ayant  accouftumé 
ce  chemin  puifTc  la  conception  faite  ,  l'y  en- 
uoyer  plus  librement  pour  la  génération  des 
patries  charnucs,&  la  nutrition  du  fœtus. 

fnale         ^e  C^S  c^°^es  oil  Peut  recuciHir>que  la  cau- 
fç  finale  du  fang  mcnftruèl  eft  double  ,  la  ge- 
heratiô  des  chairs,  des  vifeeres  8c  des  mufcles, 
ôc  la  nuttition  de  l'enfançon  tant  dehors  com- 
me dedans  la  marrice.Càr  la  femencë  conçeuc 
prend  fa  nourriture  &  fon  accroilTèrhcnt,de  cç 
îartgrÈt  quand  l'enfant  eft  nay  il  fe  nourrit  du 
meimefang  conuerty  en  laicl  par  Jes"  jnam- 
melles.  "  :  !'  : 
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De  la  Conception. 

CHAP.  VIII. 
'Homme  &  la  femme  defireux  d'engedrer 
_/leur  femblable  ,  viennent  aux  embraiTe- 
mens,  &  verfent  leurs  femences  en  vn  lieu  co- 
in un, pour  y  élire  receuës  ,  fomentées  Se  viui- 
rk'es.  Partant  l'homme  darde  la  Tienne  auec 
împctuoiité  au  col  de  la  matrice  ,  &  la  femme 
au  mefme  temps  ne  iette  pas  feulement  la  Tien- 
ne clans  foy  ,  mais  aulli  la  matrice  ardemment 
delireufe  de  la  temence  de  l'homme,luy  court 
au  deuant ,  la  fucçe  &  tire  par  fon  orifice  inté- 
rieur dans  la  capacité  ,  au  mefme  inftant  la  „ 
mede  auec  celle  de  la  femme.  Ce  meflange  qft  -^L, 
le  premier  ouurage  de  nature  en  la  génération;  me  ncçs% 
après  lequel  la  matrice  fe  rclîcrre  en  telle  fa- 
çon qu'elle  ne  laiile  aucun  efpace  vuide  dans 
foy  -,  &  pour  empetcher  que  les  femences  re- 
çeucs  &  meflangecs  ne  s'efcoulent ,  elle  ferme  L^^ra' 
fon  orifice  intérieur  fi  exactement  que  la  poin- 
te  d'vne  aiguille  n  y  fçauroit  entrer.  Cela  fait 
elle  commence  à  reiueiller  les  facilitez  des  fe- 
mences qui  eftoient  comme  endormis ,  &  fait 
fortir  en  a&e  ce  qui  auparauant  cftoit  feulemét 
en  puiflance:Et  c'eft  ce  qu'on  appelle  propre-  gg^J 
ment  conception  ,  à  fçauoir  la  viuification  des  4^ 
femences  faite  par  vne  propriété  qui  eft  fpecia- 
le  à  la  matrice  pour  la  génération  du  fœtus. 

Entre  plufieurs  figues  par  lefquels  on  conie-^' 
dure  fi  la  femme  a  conçeinDu  Laurens  en  rap- 
porte quelques-vns:  5c  efthnc  quelle  aenchar- 

":!•  ,.r:Vr>         l      ?T.  5 
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3  {  %  Delà  Génération 

gé  :  i  .fi  au  rencontre  des  deux  femences,elle  à 
lerity  par  tout  le  corps  comme  vn  petit  frifsô- 
nement.2.Si elle  a  fenty  fa  motrice  fe  reflèrrer 
auec  quelque plaifir  &  chatouillement.} .Si  les 
.  femences  receucs  auec  volupté ,  ne  font  point 
retombées.  4.  Si  l'orifice  interne  de  la  matrice 
s'eft  exactement  fermé,  f.  Si  elle  apperçoit 
quelque  léger  fentiment  de  douleur  vaguant 
autour  du  nombril,&  par  tous  le  ventre  infé- 
rieur. 6.  Si  fes  purgations  menftruellcs  s'arre- 
ftent.  7.  Si  fes  mammelîes  grofïitfènt  ,  dur- 
cinent  &  luy  donnent  quelque  douleur.  8.  Si 
l'appétit  vénérien  fc  refroidit. 9. Si  elles  s'attri- 
fte  &  refiouyt  tout  à  coup,auec  des  efmotions 
fbudaines  &  fans  fubject.  10.  Et  finalement  fi 
elle  a  des  nausées ,  degouftements  &  appétits 
de  choies  eftranges. 
^ fils  ou  Mais  affauoir  fi  elle  eft  grofie  de  Fils  ou  de 
Fille ,  c'eft  chofe  difficile  à  recognoiftre  ;  On 
le  pourra  toutesfois  coniecturcr  par  la  doctri- 
ne d'Hippocrate,parce  1  .Que  celle  qui  eft  en- 
ceinte d'vn  fils  ;  eft  bien  colorée  :  Et  celle  qui 
eft  grolîc  d'vne  fille  a  le  teint  mauuais.i.  Que 
les  fils  sot  ordinairemet  portez  au  cofté  droit, 
&  les  filles  au  gauche.  5  .Que  celle  qui  porte  vn 
fils  à  la  mammelle  droitte  plus  grolfe  &  plus 
dure  :  Et  celle  qui  eft  enceinte  d'vne  fille  ,  la 
.  gauche.  Mais  ce  ne  font  que  conicctuiUs ,  & 
non  pas  fignes  certains  ny  necefïàires. 
De  la  faculté  formatrice. 
CHAP.  IX. 

LA  Matrice  ayant  receu  la  fèmence,defîreu- 
fe  de  la  cofèruer/erme  fon  orifice  interne 
fi  exactement  qu'il  eft  impofïible  que  la  pointe 

d'vne 
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d'vne  aiguille  y  puilfe  entrer  ,  &  reftrecit  fbn 
fond  de  telle  façon  afin  de  l'embraner;  qu'il  ne 
refte  aucun  éfpace  vuide  en  iceluy.Alors  la  fc- 
mençe  cfchauffée  par  la  chaleur  s  eftéd  >  bour- 
fouftte  &  leue,  comme  vne  parte  fermentee,  ÔC 
la  faculté  formatrice  qui  gifoit  en  icelle  corn* 
endormie,eft  refucillée  par  la  chaleur  &  la  pro- 
priété de  la  partie,  Ôc  excitée  pour  former  tou- 
tes les  parties  de  la  matière  lèininale  qu'elle  a 
prefentec  deuant  foy.Or  cefte  vertu  formatrice  "^g* 
cft  vne  faculté  infufe  enlafemence  ,  par i'efi^^. 
cace  Ôc  opération  de  la  vertu  vegetatiue  de  m-r,. 
l'ame  qui  eft  au  corps  quj^ont  engendrée  :  la- 
quelle contenant  aftuellemftit  en  fôy  vne  for- 
me femblabie  à  celle  dont  elle  prouient,  fe  fert 
de  la  chaleur  ôc  des  efprits  comme  d'inftru- 
ments  :  Se  du  corps  de  la  femence  comme  de 
matière  ,  pour  engendrer  ôc  former  toutes  les 
parties. 

Auiïi-toft  que  cefte  ficulté  eft  refueillée3elle  Ce  qu'eût 
commence  la  formation  par  la  fabrique  des 
membranes  de  l'Arriere-faix  3  puis  pénétrant 
iufques  au  plus  profond  de  Ion  ouurage  ,  elle 
trace  &  craionne  enfemblément,&  en  yn  mef- 
me  temps  toutes  les  parties:de  fquelles  les  vnes 
paroilfent  plutoft ,  ôc  les  autres  plus  tard  à  rai- 
Ion  de  leur  petitelfe  ,  en  telle  forte  toutes-  fois 
qu'au  4î  Jour  elles  font  toutes  diftin&es  ôc  fe- 
parées  les  vnes  des  autres. 

Les  Autheurs  après  Hippocrate  ôc  Auicéne,  w»v 
distinguent  la  formation  en  quatre  temps.  *™Jdiuisée 
nomment  le  premier  Goné  c.  a.  d.  geniture  &  m  ^uatk 
femence>ôc  dure  é.iours.En  çe  temps  la/eraécc  m  tifs, 
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ne  paroift  que  comme  du  laid  caillé,&  toutes- 
fois  Hippocrate  veut  qu'elle  ayt  tout  ce  que  le 
corps  doit  auoinmais  que  les  trai&s  en  foiétfî 
délicats  qu'on  ne  les  puifle  voir  (ïnô  dâs  l'eau. 

Le  fécond  Cuema ,  &  dure  9.  iours  ;  en  ce 
temps  la  femence  qui  auparauant  eftoit  cou- 
lante, eft  rendue  ferme  &  ftable. 

Le  troisième  Embrion,&  dure  1 2.iours;  en 
iceluy  ce  qui  eft  formé  commence  à  croiftre, 
&  à  paroiftre  quelque  peu  plus  diftin&ement, 
&lor's  on  peut  remarquer  alïez  apparemment 
les  trois,  parties  nobles,  le  foye,  le  cœur,  &  le 
cerueau.  ^ 

Le  quatrième  Paicuon,c'eft  à  dire  Enfant,& 
dure  1 8.  iours:En  ce  temps  les  parties  fe  mon- 
ftrent  diftin&ement  feparées  ,  &  le  corps  or- 
ganizé  &  propre  pour  feruir  de  logis  &  de 
domicile  à  l'ame.  Et  c'eft  ce  qui  eft  comprins 
fommairement  en  ce  diftiche. 

_  S  ex  in  latte  dîes  ;  ter  fknt  in  pinguine  terni: 
Bis  fini  carnem\  ter fini  mernbra  figurant. 

Elle  eft  fix  iours  en  lai<5t  blanc, 
Et  neuf  en  forme  de  (an g, 
Douze  aux  chairs  la  forme  donnent, 
Dix-huicfc  les  membres  façonnent. 

Mais  d'autant  quecefte  matière  eft  obfcurc, 
efïayons  de  l'efcîâircir  en  faueur  des^ieu- 
nes  Anatoïriiftes  par  les  termes  du  docte 
Du-Laurens. 

Orâft  de    L'efprit  organ*  immédiat  de  la  faculté*  for* 
A  matrice. 
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matrice ,  trauaillant  fur  la  fèmence  conceuc, la  f°r~ 
fepare  premièrement  les  parties  dilïemblablcs  m0tton* 
qui  font  en  icelle  ,  &  renferme  les  plus  fpiri- 
tueufes  &  les  plus  nobles  au  milieu,  lefquelles 
il  enuironne  extérieurement  de  celles  qui  font 
plus  froides,  plus  grofîieres  &  plus  vifqueufes. 
Il  commence  la  formation  par  ces  derniers,  &  Les  m*' 
par  vne  prouidence  vrayement  admirable  ,  il  h™m? 
en  fait  &  eftend  les  membranes  qui  conftituét  fa™"* 
Tarriere-faix;  puis  fe  feruant  de  deux  facultez, 
de  l'Alteratrice  &  de  la  Conformatrice  qui 
miniftrent  à  la  Procreatice  ,  il  altère  8c  difpo- 
le  premièrement  ia  femence,  puis  quafi  au 
mefme  temps,  il  trace  &  tire  enfemblément, 
&  tout  à  vne  fois  les  eftains ,  &  comme  les 
premiers  filets  de  toutes  les  parties.  Alors  on 
peut  voir  trois  cloches ,  comme  gouttes  ou 
bulles  reluyfantes  ,  qui  font  les  principes  8c 
fondements  de  trois  parties  nobles  ,  Se  mille 
filaments  de  vaiffeaux  ,  &  les  eftaints  &  fi- 
laments premiers  de  toutes  les  parties  fper- 
matiques.  Si  elles  commencent  à  eftre  figu- 
rées le  y. ou  le  7.iour,il  n'y  a  que  le  feul  Crea-^^ 
teur  ,  qui  forme  l'enfant  qui  le  cosnoifïè.  EfCl^ 
toutesrois  li  on  en  croit  Hippocrate,lagenitu-/^  /er- 
re au  feptiéme  iour  a  tout  ce  que  le  corps  àoiimées. 
auoir  :  cJcft  à  dire,  au  feptiéme  iour  apparoif- 
fent  les  commencemens  de  toutes  les  parties 
fpermatiques  ,  lefquelles  font  en  apfes  ache-  Les  IPer' 
uées  &  parfaites  félon  leur  rang  &  degré  :  caè****** 
les  plus  nobles-  &  les  plus  neceliaires ,  comme 
$ôt  les  trois  principes,le  foye5lecœur  &  le  cer- 
ueau  ,  ôc  les  parties  qui  nailfcnt  des  principes, 
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les  veines  jlés  artères  &  les  nerfs,  sot  celles  qui 

les  premiers  paruiennent  à  leur  perfection. 

Quant  aux  parties  dures,  elles  font  bien  fi- 
gurées enfemblément,  mais  elles  n'acquièrent 
point  leur  perfection  en  mefme  temps,ains  les 
vnes  plutoft  ,  &  les  autres  plus  tard  ,  félon 
qu'elles  (ont  plus  ncccflaires  à  l'enfant  dés 
qu'il  eft  nay.Etainfi  la  faculté  formatrice  tra- 
uaille  continuellement  &  fans  fe  repofer  en  la 
delineation  des  parties ,  iufques  à  ce  que  la 
formation  en  fbit  paracheuéejce  qui  arriuc  fé- 
lon Hippocrate  ,  aux  Fils  certes  au  $o.iour,& 
aux  Filles  au  40.0U  4  f  .pour  le  plus  tard.  Tel- 
le donc  eft  la  conformation  du  fœtus,laquelic 
eft  toute  faicte  du  corps  de  la  lemence;  car  les 
*  Modernes  ont  remarqué  que  le  fœtus  de  40. 
iours  n'excède  point  ny  en  groneur  ny  en  lô- 
gueur  le  petit  doigtjque  fur  la  fin  du  troifiéme 
moisjil  eft  long  d'vne  paulme;  &  fur  le  f  .d'vn 
pied ,  croiftant  ainfi  de  iour  en  iour  iufques  à 
l'heure  de  l'enfantement. 

Cefte  première  conformation  ainfi  faite  du 
corps  de  la  femence  ,  eft  fuiuie  d'vne  féconde 
qui  Ce  fait  de  l'autre  principe  de  la  génération, 
qui  eft  le  fang  menftruel ,  duquel  les  parties 
charnues  (ont  engendrées.  Ce  fang  (quoy  que 
dient  les  Anciens  )  n'afflue*  point  que  toutes 
les  parties  feminales  ne  foient  figurées.  Or  il 
afflue  par  la  veine  vmbilicalc  ,  qui  eft  vn  des 
fions  de  la  veine  porte  du  fœtus  ,  pour  engenr 
drer  les  chairs  &  remplir  les  efpaces  vuides, 
qui  font  comme  des  fendaires  entre  les  fibres 
des  parties  ipermatiques.  Et  d'autant  qu'il  y 

a  trois 
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Liure  huitième.  $6) 
a.  trois  fortes  de  chairs  :  Pvne  qui  fait  la  fub- 
ftance  des  vifcercs,qu'on  appelle  parenchyme: 
l'autre  qui  adhère  aux  fibres  des  mufcles,qu'on 
nomme  Amplement  chair  ,  &  la  troiliefme 
qui  eft  particulière  à  chaque  partie  :  Du  Lau- 
rens  veut  qu'elles  foient  faides  feparément  & 
par  ordre,  &  eftime  que  les  parenchymes  font 
formez  les  premiers,puis  après  la  chair  qui  eft 
particulière  à  chaque  partie  ,  &  finalement 
celle  desmufcles.  Il  veut  aufll  qu'entre  les  pa-  V^s' 
rcr.chvmes  ,  le  foye  foit  engendré  le  premier, 
parce  que  la  veine  vmbilicale  verfe  là  premiè- 
rement le  fmg  ,  puis  le  cœur  ,  &  en  fuitte  les 
autres  vifecres.  Voila  donc  la  conformation 
de  toutes  les  parties  du  fœtus  parfaicte  & 
accomplie  ,  &  lors  la  formation  ceife  ,  Se 
la  vertu  formatrice  quitte  la  place  à  l'ame, 
luy  lai  liant  pour  la  feruir  les  inftrumens  ,  à 
fçauoir  la  chaleur  &  lcsefprits ,  par  le  moyen 
defquels  elle  anime,  viuihe  ,  parfait  &  polit  le 
corps. 

Mais  fi  la  faculté  formatrice  quitte  dés 
ce  temps  -  là  tout  le  gouuernement  à  l'ame  , 
pourquoy  l'enfant  demeure-il  plus  longue-  Pourquoy 
ment  prnonnier  en  la  matrice  ?  Ceft  par-  ^jf* 
ce  que  toutes  les  parties  bien  que  formées  Se  tn^amtlm 
accomplies ,  ne  font  point  toutes  foi  s  ençore  trice  *• 
Fiffifamment  remplies  ny  fournies  ,  ppur/r«/* 
refifter  aux  iniures  de  l'air  ,  &  faire  les/»™"'*- 
fondions  aufquelles  elles    font  ordonnées 
fans  danger.  Ioint  encore  que  le  fœtus  ait  le 
fentiment  au  4f.  iour  ,  qu'il  n'a  pas  pour- 
tant  le  nvouuement  :  Or  il  eft  neceifaire  pour 

eftre 


$  &4  t>à  U  (jenerattOTt) 

eftre  censé  animal  qu'il  aie  le  momicnient'. 
L'Ame       ^ais  quaiîc{  j'Ame  prend  la,  place  de  la  fa- 
comment  ^..t„  '  r  •     r       .     r   n     «  .  . 

forofas- * iCe  rormatjncejçauoir,  £  elle  eft  introduit* 

te  au     ru  corps  tout  à  la  fois.ou  par  degrez  cY  fuccef- 
corps.     /îuemcntîll  lêmble  qu  Ariftote  &  Galien  veu- 
lent qu'elle  entre  au  corps  par  degrez  ,  quand 
ils  difent  qu'en  la  matrice  le  fœtus  vitpremie- 
remét  la  vie  des  plantes,  puis  celle  d*animal,& 
finalement  celle  de  l'homme.  Parce  qu'il  faut 
que  la  chofe  foit  premièrement  animée  ,  puis 
par  fucceffion  de  temps  qu'elle  detiienne  ani- 
mal ;  c'eftà  dire  que  non  feulement  elle  ait 
l'ame  comme  la  plante,  mais  aufîî  le  fentiment 
Se  le  mouuement  auec  les  animaux  j  Et  finale- 
ment qu'elle  foit  faite  homme  ,  c'eftà  dire 
qu'outre  le  mouuement  &  le  fentiment  elle  ait 
aufli  la  raifbn. 

Mais  s'il  eftoit  ainfi ,  il  faudroit  que  d'vne 
mefme  matière  il  le  fit  vne  Plante  ,  vn  Animal 
&  vn  Homme  :  Ce  qui  eft  abfurdc  ,  parce  que 
chaque  chofe  eft  faite  d'vne  certaine  matière 
qui  luy  eft  tellement  propre  ,  qu'elle  ne  peut 
conuenir  à  aucune  autre,  2.  Il  faudroit  qu'vnc 
chofe  fimple  &  fans  matière  eut  plufieurs  par- 
ties qui  fe  fi  lient  les  vnes  après,  les  autres,  eV 
.  que  l'Ame  humaine  eut  l'Ame  vegetatiue  qui 
iefit  la  première  »  puis  la  fenfitiue  qui  fe  fit 
féconde,  &  finalement  la  rationnelle  qui  fe  fi. 
la dernierejQui  eft  vne  2.atfurdité:parce 
ce  qui  eft  fimple  &  fans  matière  ,  commreft 
l'Ame  eft  vn^ïans  aucunes  parties,  Il  falloir 
qu'il  y  euft  plufieurs  ames  dâs  vn  me(m^orPs; 
Qui  eft  vne  $*abfurdité,  parce  qu'va  ofPs  ne 

peut 


ton 
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peut  auoir  qu'vne  forme  :  Ou  bien  il  fatidrôir 
qu  à  mefure  que  les  vnes  viendroient  que  les 
autres  mouruilènt:  de  forte  que  pour  la  géné- 
ration de  Phomme,il  faudroitque  tarifé  fenii- 
tiue  &  la  vegetatiuc  vinlfent  a  mourir,  qui  eft 
encore  vne4.abf11rditc.Et  partât  nous  refpon-  &efîl»*iï 
dons  que  PAme  eftant  vue ,  fimple  &  fans  ma-  £1 
tiere,eft  introduite  tout  à  vu  coup  ,  ornée  de 
toutes  Tes  facultez  dans  le  corps  conuenable 
organisé  pour  eftrc  homme  ?  Mais  au  com- 
mencement qu  elle  ne  fe  manifefte  qufc  par  i\ 
vertu  vegetatiue  ,  parce  qu'elle  ne  trouue  que 
les  organes  de  cette  faculté  qui  foient  parfaits: 
Et  aufli-toft  qu  elle  aura  acheué  les  organes  du 
fentiment  &  du  mouuement ,elle  fe  fera  paroi- 
ftre  par  Pvn  &  par  PautrcrEt  finalement  par  la 
ratiocination,  lors  que  les  inftrumens  qui  luy 
miniftrent  à  faire  cette  fonction ,  auront  cité 
amenez  à  leur  perfection.  Et  ainii  nous  con- 
cluons que  Pame  dés  le  premier  iour  eft  aufiï 
grande  &  aufli  parfaite  qu'elle  peuteftre  ,  & 
que  la  caufe  pourquoy  elle  ne  mani  telle  point 
du  premier  coup  toutes  fes  puilîances  & 
a£Hons,que  c'eft  le  défaut  de  ces  inftrumcs:Et 
partant  que  la  vegetatiue  qui  eft  en  la  plante, 
&  qui  in  Pame  &c  la  forme  de  la.  plante  ;  Et  la 
feniitiue  qui  eft  en  la  befte  ,  6V  qui  eft:  Pame  & 
forme  de  la  befte,ne  font  feulement  en  Phom- 
me  que  des  vertus  &  facultez  de  Pame  &  de 
la  forme  humaine,  laquelle  n'eftant  qu  vue  Se 
fimple,a  trois  facultez  &  puiflances  ,  par  lef- 
quelles  elle  exerce  les  actions  de  végétation,, 
de  fentiment  Ôc  de  mouuement  tant  dedans 

que 
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que  dehors  lamatrice,&  de  ratiocination  hors 

de  la  matrice  quand  elle  trouue  les  organes  de 

cefte  faculté  conuenableixient  tempçrez  & 

conformez. 

De  la  Nutrition  du  Fœtus, 
CHAP.  X. 

LA  faculté'  formatrice  ayât  acheué  de  figu- 
rer lespartiesje  fœtus  cômence  à  fc  nour- 
rir,afm  que  tous  les  membres  puifTent  prédre 
leur  accroiflèment  par  l'applicatiô  &  raffimi- 
Commtt  lation  de  leur  nourriiîemét.Or  cefte  nutrition 
le  fœtus  ,ie  fe  fajt  pQmt  çn  ja  matrieccomme  en  l'éfant 
finour-  apfcs ^u».j  eft emr^  au  m0nde:car  cn  ja  matrf. 

ce  il  tite  fa  nourriture  par  la  veine  vmbilicale, 
mais  quand  il  eft  nay,il  la  prend  par  la  bouche. 
En  la  matrice  comme  il  ne  tire  que  le  sâg  ma- 
ternel pour  fa  nourriture,aufli  ne  luy  donne-il 
point  la  forme  nouuelle,  ains  feulement  quel- 
que élaboration  pour  le  rendre  plus  familier  & 
plus  femblable  aux  parties,  mais  après  qu'il  eft 
nay  comme  il  prend  diuerfès  fortes  de  viandes 
ainlî  il  les  altère  &  change  en  diûerfes  façons, 
&les  tourne  premieremét  en  chïle,puis  en  sag: 
&  de  ce  fang  à  la  paifin  il  fe  nourrit.  Partant 
nous  ne  recognoiiîbns  point  d'autre  voye,que 
la  veine  vmbilicale,par  laquelle  le  fœtus  puif- 
fe  tirer  fanourriturexar  eftât  enuirôné  d'eaux 
de  toutes  parts,&  nageant  en  celle  cô\ne  dans 
vn  bain  il  ne  fçauroit  prédre  fa  nourriture  par 
la  bouche,que  par  vn  mefme  il  ne  fut  côtraint 
de  tirer  fon  vrine  &  fa  fueur  auec  fon  aliment. 
Ioint  que  les  modernes  ont  remarque  au  fœtus 

'  de 


Jjittre  huiEtiéme. 
<iz  4.mois,que  la  bouche  &  les  narines  ne  font 
point  diftinétes,ngur(fes  ny  ouuertes.  Docqucs 
la  veine  vmbilicalë  porte  le  fang  de  la  mere  au 
foye  du  fœtus  ,  d'où  après  auoir  efté  élabore 
par  vue  nouuelle  co£tion,&  repurgé  de  Tes  ex- 
créments ,  il  eft  refpandu  par  tout  le  corps ,  y 
eftat  en  partie  enuoyé  par  la  force  ôc  la  faculté 
xpultrice  du  foye  ,  6c  en  partie  attire  par  la 
vertu  attra&rice  des  parties ,  pour  reparer  la 
diiïîpatiô  de  la  triple  fubftance  dont  elle  (ont 
faites,^:  pour  feruir  de  matière  à  les  amener  à 
leurs  iufte  3c  naturelle  proportion  &  grandeur. 
Et  ainii  nous  admettons  deux  codions  au  fœ- 
tus ,  la  fanguitïcation  ,  qui  (è  fait  au  foye  ;  Et 
rafIimilation,qui  fe  fait  en  chaque  partie. 

Le  do&e  Du-Laurens  déclare  la  manière  Lib.  %. 
de  cefte  nutrition  en  ces  mots.Le  fang  le  plus  chaP-  7- 
pur  Se  le  plus  doux  de  la  mere  eft:  versé  par  ^^7* 
veine  vmbilicalë  dâs  tout  le  corps  du  foye  du 
fœtus  où  il  eft  encore  élaboré  &z  affiné.  La 
portion  plus  crue  &  grofliere  d'iceluy  ,  eft 
diftribuée  par  les  racines  de  la  veine  porte  au 
ventricule  ,  à  la  ratte  8c  aux  boyaux  >  Les  re-  tet  ex- 
liquats  8c  excreméts  duquel  font  cnuoyez  par  en  menti 
le  rameau  fplenique,  &  par  le  mefenterique  en  di  j* 
la  cauité  des  boyaux  ,  où  il,s  ^amaflent  petit  k# 
petit,&  par  le  long  fejour  qu'ils  y  font  fe  detfe- 
chent ,  tellement  qu'ils  acquièrent  vne  efpaif- 
feur  &  couleur  femblable  au  meconium  :  Mais 
la  portion  plus  pure  &  mieux  élaborée  eft  ver- 
sée au  tronc  de  la  veine  caue,&  puis  après  dé- 
partie par  les  branches  d'icelle  à  toutes  les  par- 
ties. Quant  aux  excréments  de  cefte  co&ion 

qui 


la  s&+ 
son. 


368  p  De  la  Generation> 
qui  fc  fai£t  au  foye  &  aux  veines  du  fœtus  y  c 
font  les  fèrofitcz  qu'on  appelle  vrine , laquel 
le  ayant  accomply  fa  charge  ,  qui  eft  de  dd 
ftremper  le  fang ,  &  luy  Jcruir  comme  dt 
chariot  pour  le  porter  dans  les  petites  veines 
eft  attiré  par  les  reins,enuoyée  par  les  vretejj 
à  la  veflîe ,  &  defchargée  par  la  verge  dans  l 
tunique  Amnios. 

Les  excremés  de  la  dernière  coction  qui  e 
crements  PAflïmilation  :qui  fe  parfait  en  toutes  les  par- 
»l~  ties,  lors  qu'elles  conuertiflcnt  leur  aliment  erj 
leur  propre  iubftance,  lont  deux  ,  l'vn  aqueuy 
&  fubtil ,  nommé  fueur ,  &  l'autre  groffier  Si 
terreftre,que  les  Latins  appellent  Sordes,&  Ici 
François  Ccaflè  &  Sordicie.La  fueur  eft  receu 
en  la  membrane  Amnios,  où  elle  Ce  meile  au® 
Pvrine:Et  la  Sordicie  s'attache  à  la  peau,&  fai 
que  Téfant  nai  fiant  femble  eftre  couuert  d'vn 
pellicule  craiîèufè3jaunaftre  &  côme  faffranée. 

Comment  le  Fœtus  exerce  les  faculté*.  Vitales.  \ 

C  H  A  P.  XI. 


Les  ex* 


miUtion. 


Comme  le  Pèlerin  tout  ejperdu  s'œrrefte> 
Court  dans  vn  Carrefouryquand  il  rencontre  ett^ 
tesltèr, 

Quatre  setters  qui  vot  en  dîners  lieux Je  rendre, 
Tour  ne  feauoir  au  vray  ,  lequel  c*efi  qu'il  doitl 
prendre. 


Infi  pour  ïe  dire  franchement  ?  je  me 
trouue  en  perplexité  voyanc  fur  faction 

ofticialc 


ai 
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officialc  du  cœur  du  fœtus  ;  ces  deux  grandes 
lumières  ds  l'Anatomie,  Riolan  &Du-Laurés 
cltre  appointez  contraires  ,  &  chacun  d'eux 
appuyer  fôn  opinion  de  raifons  il  probables, 
que  i'ay  de  la  peine  à  faire  choix  de  celle  à  la- 
quelle ie  me  dois  ranger.  Or  biffant  le  juge- 
ment libre  à  ceux  qui  prendront  la  peine  de 
les  lire  ,  ie  rapporteray  icy  fommai rement  en 
faueur  de  ceux  qui  n'ont  point  celte  commo- 
dité ,  ce  que  ie  trouue  le  plus  approchant  de  la 
vérité. 

Le  fœtus  tous  les  premiers  mois  n'a  point 
befoin  de  la  faculté  influente  du  cœur ,  par  ce  Jjjv* 
que  viuant  à  la  manière  des  plantes,  il  fe  con- 
tente du  fang  attendus  &  vital  de  la  mere  que 
les  artères  Iliaques  puifent  au  placéta,&  tranf- 
portent  à  la  grolfe  arrête  ,  qui  le  diftribuc  à 
toutes  les  parties  pour  les  viiiificr.Mais  quand 
la  conformation  eft  parfaite ,  &  le  cœur  percé 
de  ces  ventres  ,  (ce  qui  arriue  quand  l'enfant 
commence  à  fc  mouuoir  )  alors  le  cœur  bat  Se 
engendre  l'efprit  vital.Mais  de  quelle  matière: 
vue  portion  du  fang  veineux  porté  par  la  vei- 
ne caue ,  eft  versée  dans  le  ventre  dextre ,  où 
elle  eft  préparée  &c  raffinée  ,  &  d'iceluy  elle 
pailè  au  gauche  par  le  trauers  du  feptum  mé- 
dium, pour  y  receuoir  la  forme  &  le  caractère- 
d'efprit  vital  d'où  il  eft  en  après  defehargé  das 
la  grotiTe  artère,  &  par  les  rui fléaux  diftribuc  à 
toutes  les  parties  pour  les  efchaufer  &  viuiricr. 
Et  d'autant  qu'on  obieéfcc  que  l'air  eft  necef- 
faîre  à  la  génération  de  l'efprit  vital ,  &  que  le 
fœtus  ne  refpire  point  i  Galien  refpond  que 
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l'air  n'eft  point  necettaire  pour  engendrer  YeC- 
prit  .vital,  8c  que  celuy  que  nous  infpirons  ne 
va  point  au  cœur,  &  qu'il  fert  feulement  pour 
rafraifchir  le  poulmon,  lequel  rafraifchy  luy 
communique  (a  qualité  froide  ,  &  empefche 
qu'il  ne  s'enflame  à  raifon  de  fon  mouuement 
continueLMais  le  fœtus  ne  refpire  point  d'air 
dont  il  puifle  eftre  rafraifchy ill  refpond  dere- 
chef»,que  la  tranfpiration  luy  fert  au  lieu  de 
refpiration  ,  &  que  cette  tranfpiration  fe  ùàtib 
non  feulement  par  les  artères  ,  mais  aulïï  par 
les  anaftomofes  que  les  veines  ont  dans  les  ar- 
tères. Qui  en  délirera  fçauoir  dauantage  aura 
recours  au  chap.  du  6.  Uure  de  l'Antropogra- 
phie  de  Riolan. 

Comment  le  fœtw  exerce  les  faculté^ 
Animales. 


CHAP.  XII. 

DEs     Facilitez  ,  qui  font  la  Naturelle,  la 
Vitale&  l'Animale,  en  l'intégrité  def- 
quelles  confifte  la  vie  &  la  famé  de  l'Animal,il 
n'y  en  à  point  de  plus  débile  au  fœtus  que  la 
dernière ,  laquelle  refeâre  au  cerueau  ne  peut  à 
£aute  d'organes  propres  exercer  fes  fondions. 
L*  f*~    .  Cette  Faculté  eft  diftinguée  en  Prin-ceite  ôc 
eulté  ' \i  cn  Miniftrante5La  PrinceÎTe  eft  triple,l'Imagi- 
t?MhL  natiuc'la  Rationan'te,  &  la  Memoratme  ;  Et  la 
g»ée.     Miniftrante  doublera  Senfitiue  &  la  Motiue. 
je»  Prin-     Les  trois  Princeifes  chôment  tout  à  faicT:, 
*#>  &  parce  que  leurs  actions  ne  font  nullement  ne- 

ccllàires, 
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celîaires  ,  Se  que  les  organes  dont  elles  Ce  fet-enMint~ 
uent  font  imparfaits:Il  n'y  a  doneques  que  \es^rantes* 
facultez  feruantes  (  alfauoir  la  Senfitiue  &  la 
Motiue  )  qui  agMfcnt  :  Car  le  fœtus  le  meut 
localement,&  le  tourne  ores  d'vn  cofte  &  tan- 
toft  de  l'autre  ,  il  compatit  aux  douleurs  de  la 
mere,&:  fent  le  froid  de  l'eau  quand  on  la  verfe 
fur  la  région  de  la  matrice  ,  qui  eft(ce  dit  Car- 
dante moyen  de  recognoiftre  fi  l'enfant  eft 

vif  OU  mort.  Ledor 

On  doute  fi  le  fœtus  dort  &  veille  alterna-  mir 
tiuemct;Auincene  au  rapport  de  Riolan  le  nie,  veiUcr. 
toutesfois  les  mères  difent  qu'elles  fentét  fort 
bien  le  mouuement  de  l'enfant  lors  qu'il  eft 
efueillé,  6c  fon  repos  auffi  quand  il  eft  alfoupy 
qu'il  doit. 

Pour  le  regard  du  mouuemcnt,le  fœtus  ten-z 
dret  ne  peut  les  premiers  mois  à  raifon  de  l'im- 
bccillitc  de  fon  cerueau  &  da  la  molelle  de  fes 
nerfs  manier  fes  membres  ;  Mais  quand  les  os 
commencent  y  s'affermir  ,  6c  les  nerfs  mem- 
branes 6c  ligamens  remplis  d'vne  humeur  glai- 
reufeà/e  defefcher  ,  alors  il  commence  à  Ce 
mouuoir&à  piétiner. 

Le  premier  terme  de  ce  mouuement(felon 
Hippocrate)aux  fils  c'eft  le  troiiïefme  mois,  6c 
aux  filles  le  quatriefme  y  tellement  que  la  pro- 
portion des  temps  de  la  formation  6c  du  mou- 
uement foit  certaine  &  definie;&  qu'il  entre- 
uienne  quafi  toufiours  deux  fois  autant  de 
temps  entre  la  conformation  &  le  mouuemét, 
comme  il  y  en  a  entre  la  conception  &lafor- 
mation:Et  partant  les  mafles  parce  qu'ils  font 

A  a  x 
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}  7 1  -p  De  la  Génération, 
formez  le  ;o.iour,(ê  mouuent  au  90.Gr  Iç9q] 
accomplit  le  troifiéme  mois.  Mais  les  femelH 
les,  parce  qu'elles  ne  font  point  formées  fînoiî 
au  41.  iour  ,  ne  le  mouuent  point  ordinaire-*! 
ment  pluftoft  que  le  1  io.  qui  eft  la  fin  du  qua- 


trième. 


Opînio  de    Toutesfois  le  tres-doetc  Fernel  veut  que  lest 
jpemel.   temps  de  ce  mouuement  foient  incertains,par -4 
ce  qu'il  y  a  des  femmes  qui  fentent  touiîour$i 
leurs  enfans,  foient  fils,  foient  fîlles,les  vnes  à; 
3  .mois ,  les  autres  à  4.  Et  d'autres  aulTi  qui  ne  l 
les  fentent  qu'à  quatre  &  demy.  Il  ardue  aufjît 
qu'vnemeime  femme  fènt  vne  fois  à  iîx  Cernai-  > 
nés,  &  vne  autre  fois  à  4.  mois  ;  les  premiers  \ 
mouuemens  de  fes  enfans.  Il  rapporte  donc  la  t 
caufe  de  cette  diuerÛté  non  tant  à  la  differ  \ 
rence  du  Ipxe,  comme  à  la  force  ,  vigueur  &r  ; 
bonne  conftitution  du  fœtus  ,  ou  à  la  forte 
complexion  &  bonne  nature  de  la  femme  en- 
ceinte. 

§&el  eft     Au  refte  ce  mouuement  n'eft  point  naturel, 
uJmïTt  a- nS  anima^  &  volontaire  ;  car  il  fe  fait  par  les 
&  com-  mu^es  °iui  fe  retirentjOr  ils  fe  retirent  par  le 
tnmtUfe  commandement  de  J'ame ,  le  nerf  porte  ce 
fait.      commandement  par  le  moyen  de  Pefprit  ani- 
mal, qqi  eft  engendré  au  cerueau  du  fœtus ,  en 
la  mefrke  façon  qu'il  fe  fait  en  ^homme  après 
qu'il  eft  n'ay  :  Car  l'efprit  vital  eft  porté-  par- 
les vreteres  carotides  au  cerueau  du  fœtus  ,  il 
eft  préparé  dans  la  rets  admirable,il  eft  cuit  ôc 
élaboré  au  troi/îcime  ventricule  ,  &  reçoit  fa 
perfe&ian  &  fa  vraye  forme  au  quatrieime, 
d'où  il  découle  par  la  moelle  de  l'efpine,&  les 

nerfs 


f  9 

75 


Llure  hultîlerhe. 
nerfs  dans  toutes  les  parties  qui  font  capables 
de  mouuement  &  de  fentiment. 


T)c  la  fîtuation  du  Fœtus. 


È  laborieux  Courrin  confïdcre  ta  fituatio  Situation 


CHAT.  XIÏI. 

T   E  l: 

Lvdu  far  us  comme  particulière  ,&  comme 
gênerait.  Hippocrate  deferir  la  particulière  jpiJ0K 
quand  il  dit,  que  les  fils  gifent  plus  ordinaire- 
ment  àll  colle  droit ,  SC  les  tilles  au  collé  gau- 
:hc.  Mais  cet  aphorifmt  eft  du  nôbre  de  ceux 
qui  ne  font  point  vrais  vniuerfellement ,  mais 
qui  parlent  de  ce  qui  arriue  le  plus  fou'uent, 
parce  qu'Ariftore  a  remarqué  qu'on  rrouue 
îbuuenr  les  femelles  au  coite  droit  de  la  ma- 
trice^ les  mafles  au  gauche. 

Touchant;  la  iituation  générale  ,  Hippocrate  situation 
veut  que  le  fœtus  ait  (es  mains  fur  fes  genoux,  générale, 
&c  fa  telle  prés  de  fes  pieds, en  telle  forte  toute- 
fois qu'on  ne  puillc  iuger,encore  qu'ô  levoye 
en  fon  gifte  ,  s'il  a  la  telle  en  haut  ou  cii  bas. 
Mais  il  cfcritaillcurs,qu  ils  font  to»ds  engedrez 
ayant  la  telle  en  haut.  Ariftote  femble  vuidei 
la  difficulté  quand  il  dit,en  tous  animaux  la  te- 
fte  les  premiers  mois  eft  en  haut,  mais  quand 
ils  défirent  de  fortir  ,  elle  eft  amenée  en  bas- 
Donc  le  fœtus  eftant  tout  amoncelé  dans  foy 
comme  vue  boule,  eft  comme  allîs  dans  la  ma- 
trice ,  empoignant  fes  genoux  auec  fes  mains, 
entre  lefquels  il  baille  la  tefte,en  forte  que  fes 
yeux  font  comme  collez  contre  les  poulces  de 
fes  mains ,  &  fon  nez  repofè  entre  fes  genoux. 

Aa  3 
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3  74  T>e  la  Génération^ 

Ccfte  hgure(dit  du  Laurens)combien  qu'el- 
le ne  foit  point  exactement  moyenne,  fî  cft-ce 
qu'elle  en  approche  de  bien  prés,à  cefte  caufe 
elle  n'eft  point  laboricufe  au  fœtus,ains  vtile, 
i.à la  mere  ,  parce  qu'elle  occupe  moins  de 
place,  &  qu'elle  ne  monte  point  tant  en  haut 
qu'elle  puiffe  prelfer  le  diaphragme  ou  le  ven- 
tricule.Et  î.au  fœtus  qui  cherche  à  fortir ,  car 
il  le  trouue  plus  facilement,&  eft  porté  la  tefte 
deuant.  Or  quand  Hippocrate  &  Ariftote  di- 
fent  qu'il  a  la  tefte  en  haut,  ils  n'entendent  pas 
qu'il  ait  l'efpine  droite  &  la  tefte  efleuée  fur 
icelle,ains  eftanr  tout  ramafsé  en  rond  ,  que  fa 
tefte  porte  contre  le  fond  de  la  matrice,&  qu'il 
la  bailfc  contre  l'emboucheure  d'icelle,  quand 
il  fe  prefente  pour  fortir. 
ffmZT    Courtin  aduer«t  pour  bien  remarquer  la  lî- 
de  cour- tuation  du  fœtus,qu'il  la  faut  voir  aux  femmes 
tin.       greffes  qui  ne  font  point  mortes  en  trauail 
d'enfant,  parce  que  depuis  qu'il  s'efforce  pour 
fortir  il  quitte  fon  premier  gifte,  &  fait  perdre 


la  cognoiffance  de  fa  fituation.il  dit  outre  plus 
Lafctta  ^Ur  1,or<linaile  a  eft<*  ^marqué  telle  qu'il  la 
tiol  plt  dc'crit  en  ,ces  m°ts.L'enfant  a  le  dos  &  les  fef- 
luy  «wr.^esaPP»yées  contreledosdela  mere  ,  ayant 
quee.     la  tefte  bailfée  il  touche  du  menton  contre  la 
poitrine,  &  porte  fes  deux  mains  fur  fes  deux 
genoux,,ayâtl'vmbilic  &  le  nez  entre  fes  i.gc- 
noux,les  deux  yeux  fur  les  i.poulce  des  mains, 
les  iâbes  pliées  &  touchât  des  talos  les  felfes: 
Et  quâdil  fe  tourne  pour  fortir,la  tefte  defeéd 
en        Yient  à  l'emboucheure  de  la  matrice. 
De  i* Enfantement. 
CHAP.  XIV. 

Donc 


LtUre  huitième* 

DOncques  le  fœtus  deuenu  au^.mois  plus 
grand  &  plus  chaud ,  &  la  mere  ne  luy 
pouuant  fournir  de  la  nourriture  en  quantité  y^f. 
fuffifante  pour  le  contenter  ,  (parce  qu'il  ne  fe  ment. 
nourrit  que  du  meilleur  ,  &  du  plus  doux  du 
fang  )  ny  allez  d'air  &  d'efprits  pour  le  rafraif- 
chir(parce  qu'il  ne  refpire  point,&  qu'il  ne  fait 
que  tranfpirer  :  )  Il  eft  contraint  à  faute  d'ali- 
ment &  de  rafraifchiifement  de  faillir  hors  des 
cachots  de  la  matrice.  Et  pour  ce  faire,il  rompt  S^EL 
en  piétinant  &  fe  debatant  les  mebranes  dont  £JJ^ 
il  eft  enueloppé,&  le  tournant  auec  impetuofi- 
té  fe  faid  voye  &  fort.  D'autre  part  la  matrice  Lama- 
furchargee  de  la  pefanteur  de  l'enfant,  &  irri-  trice- 
tée  par  l'acrimonie  des  eaux  croupies ,  que  les 
tuniques  rompues  efpandent  dans  fa  capacité, 
s'efforce  de  mettre  Ion  fardeau  bas,&  de  pouf- 
fer l'enfant  dehors  :  Et  lors  par  vn  effort  com- 
mun de  l'enfant  &  de  la  matrice,l'enfant  entre 
au  monde  ,  non  pas  les  pieds  les  premiers  ny 
de  trauers  ,  mais  la  telle  deuant  (  dit  le  fouue- 
rain  Dictateur  )  pourueu  qu'il  forte  naturelle- 
ment. Or  cét  effort  commun  eft  beaucoup  "  fem" 
aydé,  tant  par  la  femme  qui  eft  en  trauail  :  la-  ^  *, 
quelle  en  retenant  fon  haleine ,  poulie  le  dia-  traitait. 
phragme  vers  bas  i  comme  par  la  main  indu- 
ftrieufede  la  faae-femme ,  laquelle  met  la  pa-  **f*P* 
tiente  en  lituauon  commode,  reçoit  molle- *  J 
ment  l'enfant  qui  fort  comme  il  faut,  re- 
drelfe  celuy  qui  fe  prefente  autrement  qu'il 
doibt,  &  fepare  doucement  l'arriére  -  faix, 
qui  eft  adhérant  à  la  matrice.  Icy  Galien 
admire  l'immortelle  prouidence  de  Dieu  : 

Aa  4 
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car -l'orifice  intérieur  qui  auojt  M  fermé  tout 
le  temps  de  la  groiTe  fi  eftroittement  que  la 
pointe  d'vne  aiguille  n'y  euft  pû  entrer  s'ou- 
ure  maintenant  en  forte  que  l'enfant  entre  au 
monde  par  iceluy. 

Les  façons  d'enfanter  félon  Ariftote  fonr 
deux  ,  lVne  naturelle  &  l'autre  contre  nature: 
la  r .  qui  eft  commune  à  tous  an''maux,&:  qua/î 
ordinaire  eft  de  venir  la  tefte  deuant.  Or  pour- 
quoy  fortir  la  tefte  la  première  eft  vne  façô  de 
naiftre  naturelle.  Hippocrate  en  donne  la  rai- 
lon,parceque  les  parties  fuperieures  (le  fœtus 
eitant  lufpendu  par  le  nombril  )  font  plus  pe- 
iantes,&:emportet  les  inférieures  qui  font  plus 
legeres.Ox  combien  que  naiftre  la  tefte  deuant 
loit  la  naturelle  façon  d'enfanter  &  la  plus  ai- 
lée, toutes-fois  elle  n'eft  point  fans  difficulté, 
Parce  qu'il  arriue  quelquefois  que  l'arrierefaix 
lortle  premier  ,  &  lors  il  y  a  danger  que  l'en- 
tant ne  fuffoquepriué  de  refpiration  ;  ou  bien 
que  les  eaux  ne  s'écoulent  &  le  laitfent  à  fec, 
ce  qui  rendroit  la  fortie  difficile  &  fort  labo- 
neufe  :  mais  l'enfant  tourné ,  les  eaux  fe  rom- 
pent au  col  de  la  matricielles  portent  &  font 
gliller  l'enfant,&  lors  l'accouchement  eft  aisé 
court  &  facile.  Que  fi  les  eaux  fortent  rongea- 
ftres  ,  en  grande  abondance  &  fans  douleurs, 
c  eft  figne  que  l'enfant  eft  moi  t.La  tefte  fortie, 
es  efpaules  fuiuent ,  &  confequemment  tout 
le  corps  j  ce  qui  fort  le  dernier  c'eft  l'vmbilic 
&  arriere-faix  ,  après  lefquels  fuiuent  les  lo- 
chies &  vuidanges. 

L'expérience  a  fait  recognoiftre  fauife  l'opi- 
nion 
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nïon "vulgaire  qui  tient  que  les  enfans  nai  flans 
naturellement ,  lortcnt  toujours  les  fils  ayant 
le  vifage  tourné  vers  le  dos  de  la  mere  ,  5c  les  En  2**8* 
filles  vets  le  ventre;  car  tant  les  vns  que  les  au-^si/{rre 

,r  j"  1  *  enfant 

très  en  mu  liant  regardet  le  coccyx,  autrement  ^ 

il  feroit  à  craindre  que  les  eaux  qui  ibrtent  ou 

deuant  ou  auec  l'enfantuie  luy  entralFcnt  dans 

la  bouche  Se  le  nez  ,  6c  ne  vinfïent  à  le  iurTo- 

quer.  Doncques  à  ce  que  l'enfantement  toïtC?  , 
■  1         ,  c     v        r  i.  i  tlons  de 

naturel  lont  requiies  ces  trois  conditions ,  1 .  i>ensxn_ 

que  l'effort  de  l'enfant  &  delà  mere  foit  com-tement 

mun  év:  cçal ,  comme  eftant  vue  action  com-»»^»^ 

mune  à  lVn  &  à  l'autre-,  parce  que  fi  l'effort  de 

l'vn  ou  de  tous  deux  manque  ,  l'enfantement 

ne  peut  eftre  linon  laborieux  &  fort  difficile. 

2,  Qu'il  Te  falfe  en  la  Heure  &  fituation  qui  eft 

félon  nature.  5.  Et  qu'il  foit  court,aisc  &  fans 

mauuais  accidents. 

La  façon  d'enfanter  contre  nature,eft  quand  L'rnfan" 

l'enfant  prefente  où  les  fetfes,  ou  les  pieds,  ou'""  '" 

I  1  i  •    r      «    1   cotre  nx- 

.  le  ventre  ,  ou  les  mains  les  premières  ;  èc  de  tHre  ep  • 

ces  quatre  façons  Courtin  tient  que  la  1  .eft  la  de  qita- 
:  moins  dangereufe  ,  parce  que  prefentant  les  trefrte. 
fe(fes,il  deuient  en  double  comme  vne  boulle, L*  fre~ 
fans  s'offenfer  aucunement;  Et  jaçoit  ce  que  la  mere' 
mere  endure  beaucoup,  fi  clt-ce  qu'auec  ii  peu 
d'ayde  qu'on  puille  donner  à  l'enfant ,  en  'uy 
glilîantdeux  doigts  aux  deux aines,quil  coi  le 
aisement. 

La  1.  eft  féconde  en  feureté  &  en  facilité,  Jjjj* 
pourueti  qu'on  mefnage  bien  l'affaire  :  Car  fi 
l'enfant  prefente  vn  pied  fans  eiperance  en  le 
repou  liant  au  dedans  de  lepouuoir  tourner  en 
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meilleure  ntuation,il  faut  lier  le  pied  dVn  ru- 
ban ,  puis  en  le  remettant  dans  la  matrice  y 
couler  la  main,  &  chercher  l*autre,afin  que  les 
ayant  tous  deux,  on  les  puilfe  tirer  doucement 
iuiques  au  milieu  des  cuifïes ,  &  lors  couler 
derechef  la  main  dedans  la  matrice,  afin  de  le- 
uer  les  deux  bras  ou  l'vn  feulement ,  pour  dé- 
fendre le  col  &  la  tefte  au  paflage. 

Quand  l'enfant  prefente  le  ventre  ou  le 
nombril  il  ne  peut  fortir  qu'il  ne  foit  tout  bri- 
sé ,  car  ce  qui  doit  fortir  le  dernier  fe  prefente 
le  premier. 

S'il  prefente  l'vne  ou  les  deux  mains  ,  c'eft 
félon  Hippocrate  ,  vne  prefomption  de  mort; 
il  confeille  de  les  repouiïèr  au  dedans,afin  que 
l'enfant  en  fe  debatant  puiflè  prendre  vne  po- 
flure  plus  commode  pour  fortir,  car  de  le  tirer 
par  les  mains,c'eft  luy  rompre  le  coh 

La  feconde  différence  d'enfantemét  eft  que 
l'vn  eft  légitime  Se  l'autre  illegitime.Lc  légiti- 
me eft  celuy  qui  vient  au  terme:Et  l'illégitime 
celuy  qui  vient  deuant  ou  apres.Les  termes  lé- 
gitimes font  diuers  en  l'homme,  les  7. 9.10.  &: 
1 1  .mois.  Le  7.  eft  le  premier  ,  auant  lequel  il 
n'ya  a  point  d'enfans  qui  foient  vitaux,&  1  1  .le 
dernier.  Auant  le  7.  l'enfant  n'eu:  point  vital, 
parce  qu'il  arriue  auant  qu'il  ayt  acquis  lagrâ- 
deur  8c  les  forces  fuffi fontes  pour  fupporter 
les  iniures  externes,à  cefte  caule,  il  eft  nommé 
auortement  ou  efcoulement.  Auortement  fî 
le  fœtus  eft  formé  ;  Et  efcoulement ,  fî  la  fe- 
mence  s'écoule  auant  ley.iour.  Doncques  le 
7.  mois  eft  le  premier  terme  de  l'enfante- 
ment 


Liure  huiSliéme.  $79 
hnent  humain  >  &  les  feptimeftres  font  cenfez 
(légitimes  &c  vitaux.  .  moUefile 

L'enfantement  du  hui&iéme  mois  mérite  le  premier 
nom  d'enfantemét  &  non  d^uortementjmais  terme  de 
jil  n'eft  point  tenu  pouf  vital  ny  légitime.  Nul 
enfant  (  dit  ie  Souuerain  Legiilateur)n'eft  vi-  /e^met 
tal  àhuictmois. 

L'enfantement  du  neufiefme  eft  le  plus  Leî.n'efi 
vital  &  légitime  de  tous  ,  comme  çeluy  qui  point  -vi- 
cient le  milieu  entre  les  extremitez  ,  &  qui t/f/ le" 
;eft  le  plus  ordinaire  8c  fort  familier  à  la  na-^^J* 
;  ture.  fiwsvi- 

Touchant  celuy  du  dixiefme  ,  Hippocrate  tal  de 
m'en  a  iamais  doubté,  ôc  femble  qu'il  Tait  mis tou*- 
ïjpour  le  terme  le  plus  long  de  la  grolfetfqtou-  ap°fre^ 
A  tefois  au  liure  de  l'enfantement  icptimeftre  &  ^nt. 
o dimeftre  il  recognoift  l'onzième.  Dubit*~ 

Aucuns  refpondent  que  le  dixiefme  eft  le'"- 
terme  le  plus  long  ,  &  que  la  femme  ne  peutSo/*"** 
|  porter  onze  mois  entiers  ;  que  fi  elle  enfante  L, 
:  quelquesfois  dans  l'onzième  ,  que  c'eft  feule-  mefort 
I  ment  les  premiers  iours. 

Et  pour  fatisfaire  à  ceux  qui  veulent  que 
I  la  femme  puille  porter ,  ?  2 .  15.1 4.&  15.  mois 
'  voire  deux  ans^comme  tefmoiçnent  les  exem- 
|  pies  rapportez  par  Schenchius  j  on  refpond 
que  telles  chofes  font  rares  ,  &  fi  elles  arri- 
I  uent  quelquesfois  ,  qu'elles  font  hors  de  la 
r|  confideration  de  la  Médecine.  Concluons 
donc  que  le  premier  terme  de  l'enfantement 
humain  eft  le  feptiefme  mois  ,  l'onzicme 
le  dernier  a  &  les  moyens  le  neuf  &  4e  di- 


■ 


rare. 


ri 
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Trois  for* 
tes  de 
mois. 

Le  Sol  si" 
te. 

Le  Lu- 
naire. 


-Et  le 
Commît. 


~RofolutiS 
de  la- 
que fiion 


Autre 
quejlion. 


Solution. 


3©b  De  la  Génération,  s 

Mais  y  ayant  deplufieurs  fortes  de  mois,  on 
doubte  ,  quel  eft  celuy  qu'on  doit  tenir  en  la 
fupprefîïon*de  la  grolfe.  Les  Aftroiogues  en 
font  trois,le  Solaire,le  Lunaire,&  le  commun 
qui  eft  celuy  du  Calendrier. 

Le  SoJaire,eft  celuy  durant  lequel  le  Soleil 
fait  trente  degrez  du  Zodiaque,&  eft  toujours 
de  trente  iours. 

Le  Lunaire  eft  de  deux  fortes ,  l'vn  de  pro- 
grei7îon5&  l'autre  d'apparition  ,  celuy  de  pro- 
gression eft  de  vingt-neuf  iours  &  demy,&  ce- 
luy d'appartition  feulement  de  vingt-fept. 

Le  Commun  n'eft  point  toujours  composé 
de  nombre  pareil  de  iours ,  car  Feburier  n'en 
a  que  vingt-huidfc ,  Auril  en  a  trente  ,  &  May 
trente  &  vin 

En  cefte  diuerfité'  auquel  fe  faut-il  tirer?du 
Laurens  môftre  par  pluneurs  authoritez  &  rai 
fons ,  que  le  mois  en  fupputa'tion  de  la  grolïe 
félon  l'intentio,d'Hippocrate,eft  le  Solaire  qui 
a  3  o.iouis  ;  Et  de  fait  fi  on  en  croit  le  Phylo- 
fophe,le  Soleil  &  l'Home  engendrent  l'home. 

Or  le  mois  Solaire  eftant  de  trente  iours,&  le 
mois  de  la  grolfe  eftant  le  Solaire  ,  affauoir  fi 
tous  les  mois  de  la  grolïe  doiùent  eftre  de  jo. 
iours  ?  Pour  exemple  fçauoir  fi  renfantement 
feptimeftre  doit  auoir  deux  cens  dix  iours  ,  & 
le  nonimeftredeux  cens  foixarite  &  dix  ?  Du 
Laurens  refpond  que  l'enfantement  du  fept  & 
de  neufieme  mois  eft  de  plufieurs  fortes,  parce 
que  le  fept  &  le  neufieme  mois  ont  l'ftenduc 
fort  grande,tellement  que  les  enfans  qui  n'aif- 
fent  au  commencement  du  feptiefme  &  du 

.  neufié 
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ftunémenjtfis;  font  auffi  bien  fenfez  eftre  à 
ht tk  à  neufjnois ,  comme  ceux  qui.  naifiènt 
au.  milieu  &  à  la  lin. 

*y*  Maïs  pourquoy  l'enfant  eft- il  viable  à  iept  Queftioin 
mois  tk  non  à  huiâ:  ?  La  caufe  eft  tres-obfcu- 
re,& rapporté  parles  Pytagonciens  à  l'excel- 
lence des  membres  :  par  les  Geometriens  a  la 
double  portion  du  temps  de  la  formation  au 
mouuement ,  6V  de  la  triple  du  mouuement  à 
l'enfantement  :  Par  les  A  Urologues  aux  diuers 
afpects  Se  conionctions  des  Planetes,mais  tous 
cela  n'eu:  que  vanité.  Les  Médecins  difent  que  Solution, 
nature  n'outre-palïe  jamais  les  loix  qu  elle  s'eft 
imposée ,  fînon  qu'elle  foit  irritée  ou  em- 
peichée:&  partant  fi  l'enfant  eft  parfait  à  fept 
moiSjÔK:  s'il  eft  aflfez  foi  t>il  rompt  les  membra- 
nes/e  fait  voye  &  vit:mais  s'il  fort  à  8.encore 
qu'il  foit  parfait,il  ne  vit  point:Parce  felô(Hi- 
pocrate) qu'il  ne  peut  fupporter  deux  affliétios 
qui  fuccedent  de  Ci  prés  l'vn  à  TautrctCar  ayât 
fait  vn  grand  eiïbrt  au  leptiéme  mois  pour  for- 
tir^  le  réitérant  au  huicHéme  auant  qu'auoir 
repris  les  forces,s'il  fort  ainfi  foibîe  3  il  fucco- 
be  &  meurt.loint  que  l'enfât  qui  naift  à  hu;ct 
mois,  vient  après  le  iour  de  l'enfantement  qui 
deuoit  auoir  efté  à  7«&  deuant  le  iour  de  celuy 
qui  doiteftre  à  9.  d'où  l'on  doit  eftimer  qu'il 
eft  arriué  quelque  chofe  de  finiftrequi  a  retar- 
dé l'enfantement  du  7.mois,ou  halte  celuy  du 
9.  Sur  ces  difficuttez  le  Le&ear  curieux  con- 
lultera(s,il  luy  plaift)les  controuerres  du  Liu.8. 
des  œuures  Anatomiques  du  fieur  du  Laurens. 
Fin  du  htùUiéme  Lmre. 

le 


NE  VFÏESM  E 
LIVRE  DE 

LANATOMIE 

Françoise, 

Dcfcrit  les  Parties  Vitales. 

Vejcription  du  Thorax  &  de 
fis  parties. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Y  a  n  t  parcouru  la  première  région 
qui  contient  les  parties  naturelles,  il 
eft  temps  en  fuiuanr  l'ordre  Anato- 
mique,de  pafïèr  à  la  deuxième ,  qui  comprend 
les  organes  vitaux,laquelle  les  Grecs  appellent 
Le  Tho-  Thorax ,  les  Latins  Pe&us ,  &  les  François  la 
9ux.  Poi&rine. 

Sonefitw  Elle  eft  bornée  par  haut  des  clauiculcsmar 
baSjdu  diaphragme;  par  deuant»du  fternon,  par 
derrière,  des  vertèbres  du  dosjâd  par  les  coftez 
dextre  &  feneftre  des  coftes.  ' 

s* figure.  Sa  figure  eft  ronde  tirant  fur  l'ouale  :  par 
deuant  &  par  derrière ,  elle  eft  plus  large  en 
l'homme  qu'aux  autres  anioaaux,qui  ont  le  dos 

& 


Des  parties  Vitales,  Liure  neuficme.  $8$ 
la  poi&ttne  aigus  &  fai&s  comme  le  fond 
d'vn  Bafteau. 

Sa  compofition  eft  en  partie  etfeufe&  en 
partie  mcmbrancule  :  Oflèufe,  pour  4effendr^*'' 
ilccœur  &  former  la  cauitéorbiculaire.  btme- 
j  braneufe,  pour  obeyr  au  mouuement  iie  cîlai- 
re  à  cefte  partie  pour  faire  la  refpiration. 

Sa  fituation  eft  moyenne  entre  le  ventre  W***" 
iupericur&  rinferieurrahn  de  pouuoir  dépar- 
tir également  à  tout  le  corps  la  chaleur  natu- 
relle &  le  neftar  viuifiant ,  dont  elle  contient 
la  fontaine  tref- abondante. 

On  la  diuife  en  parties  contenantes  ,  &  en  t"J^ 
parties  contenues.  Les  contenantes  font  ou 
communes  ou  propres.  Les  communes  font 

les  cinq  décrites  au  é.Liure. 

~  i        •  r  t  ^  ou  con- 

Lcs  propres  lont  de  trois  iortes  :  Les  vnes  tnumttft 

molles  &  charnues  ,  qui  fe  prefentent  les  pre- 
mières :  Les  autres  dures,olfeufes  ôc  cartilagi- 
neufes  ,  qui  occupent  le  mitan  :  Et  les  autres 
membraneufcs,qui  enuironnent  toute  la  caui- 
té  intérieurement. 

<  i  n  r  -  OU  C<~n- 

Des  contenues  le  nombre  eft  fort  petif.car 
on  ne  trouue  en  cefte  région  que  les  organes 
vitaux ,  à  fçauoir  le  cœur,le  poulmon,  le  péri- 
carde Ja  veine  caue  afcendanteja  grofle  artère, 
la  veine  arterieufe  ,  l'artère  veincufe  ,  la  tra- 
chée-artere,  l'œfophage  &  les  nerfs  recurrens. 
Et  de  ces  parties  &  contenantes  6c  contenues 
après  auoir  parlé  des  mammelles. 


tenues. 


Des  Afammelles. 
C  H  A  P.  II, 


Les 


Les  Ma- 
melles dt  s 
femmes 
en  quoy 
différent 
de  celles 
des  bom- 
mss. 


Lrur 
nombre. 


Leur 
grojfeur. 


Lear  fi- 
gure. 
Leur  fi- 
t  station. 


1 8  4  -Des  parties  Vitales, 

LEs  Mammelles  femblent  eftrc  communes" 
aux  hommes  &  aux  femmes  ,  mais  il  faut 
parler  proprement  *  celles. des  hommes  eftant 
feulement  composées  de  grai^xle  peau  &  de 
bouts,  &  nefaifant  point  d'action  officiale, 
font  totalemét  imparfaites.  Celles  des  femmes 
font  confiantes  par  vji  plus  grand  artifice,  car 
outre  la  graiife  &la  peau  ,  elles  ont  des  corps 
glanduleux  entre-tiifus  d'vne  miliace  de  vaif- 
feaux,&  engendrent  vn  fuc  alimentaite,idoine 
pour  nourrir  l'enfant  :  &  ainfi  elles  différent 
en  compofition  &  en  vfage. 

Elles  ne  font  que  deux,parce  que  félon  l'or- 
donnâce  de  nature  que  la  femme  ne  doir  point 
porter  plus  de  deux  enfans  d'vne  ventrée.  De 
là  vient  que  les  belles  qui  font  plufieurs  petits, 
ont  aufli  plufieurs  tétines. 

Elles  ne  font  point  en  toutes  de  mefme 
grolïèur  :  les  Puceîles  les  ont  petites,  .dures  & 
alîèz  femblables  à  vue  moitié  de  boulle  :  les 
femmes  enceintes  ou  qui  alai&ent  les  ont  plus 
grofles  :  &  les  vieillottes  molles  ,  lafehes  & 
fleftries. 

Leur  figure  eft  ronde. 
Leur  fituation  aux  femmes  &  aux  finges,eft 
en  la  poic"fcrine:&  aux  autres  animaux  entre  les 
cuiffes.  Plutarque  veut  que  ce  foie  afin  que  la 
femme  en  vn  mefme  temps  puilfe  porter  fon 
enfant  entre  fes  bras ,  l'alaiter  &  k  baifer  ,  & 
ainfi  redoubler  l'amitié  qu'elleluy  porte.  Mais 
les  Anatomiftes  difent  que  c'eft  pource  que  les 
veines  thoraciques  verfent  en  cet  endroit  vne 
tref-grande  quantité  de  fang,  8c  quecefte  ré- 


gion 
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gion  eftant  refchauffce  par  le  voifinage  du  \ 
cœur  ayde  beaucoup  à  la  génération  du  laid. 

Leur  fubftancc  eft  fpongieufe  &  glanduleu-  TgJ^ 
fe,  d'où  on  recueille  que  leur  tempérament  cft^  nm_ 

froid.  peramet. 

Leur  compofition  eft  de  parties  externes  &  Us  par- 
ât parties  internes  :  les  premières  font  la  cuti- 
cule  &  la  peau,laquelle  s'efleue  au  mitan  de  la 
mammellc  &  fait  le  mamelon ,  qui  eft  comme  melm% 
vn  petit  canal  par  lequel  l'enfant  en  fueçant 
mec  Tes  lèvres  tire  le  laid  pour  fa  nourriture. 
La  fubftance  de  ce  mamelon  ,  comme  celle  du 
gland ,  eft  fongueufe  &  de  fentiment  fort  vifi 
afin  que  par  vn  doux  chatouillement  elle  puif- 
fe  s'enfler  &  drefler.  Aux  Pucellcs  il  eft  ver- 
meil ,  &  pouffe  en  dehors  comme  vne  fraize 
bien  meure  :  aux  femmes  grottes  ou  nourrices 
il  eft  liiude,&  aux  vieilles  noiraftre. 

Les  parties  internes  font  pluiïeurs  glandes,  j£  îg- 
quantité  de  grailfe  ,  de  veines ,  d'artercs  &  &tmUf  ' 
nerfs  \  à  toutes  lefquelles  fert  de  fondement,/,,,,, 
la  membrane  qui  feparc  les  mammclles  d'auee 
les  mufclcs  fur  lefqucls  elles  font  couchées.  ^ 

Les  glandes  bien  que  jointes  cnfemblc,clles</(?"  * 
ne  fartent  qu  vn  corps  continu,  fi  eft-cc  qu'on 
en  remarque  toufiours  au  centre  du  mamelon 
vne  plus  grofle  que  les  autres ,  laquelle  eft  en- 
uironnée.  des  moindres  qui  reftemblcnt  à  des 
amendes  pelées.  Les  V(i_ 

Elles  font  arroufées  de  veines  &  d'artercs,^ 
dcfquelles  les  plus  groftes&  cxtcrnes,viennent£M  m§r 
du  rameau  axillaire  ,  &  les  moindres  ôc  inter-m. 
nés  du  foufclauier  :  c  eft  par  leur  moyen  que 

,  Bb 


4 

m 


Leurs 

njfagis. 


W         )f£  T)tsparties  Vitales, 

fê  fait  la  communication  qui  cft  entre  la  ma* 
trice  &  les  mammelles. 
Les  nerfs.  Elles  reçoiuent  aufli  quelques  nerfs  du  co- 
ftal ,  lefquels  leurs  donnent  le  fentiment  ex- 
quis dont  elles  font  douées. 
Ltxraif-  La  grailfe  enuironne  les  glandes  &  les  vai£ 
féaux  pour  conferuer  leur  chaleur  ,  &  remplir 
les  efpaces  d'entre  iceux,  afin  de  les  rendre  ef- 
gales  &  polies. 

Ainfi  composées  elles  engendrent  le  lai£fc 
pour  nourrir  l'enfant  :  elles  défendent  le  cœur 
&  les  parties  contenuës,&  embellirent  la  poi- 
trine. Elles  feruent  aulîi  par  accident  pour  re- 
ceuoir  les  humeurs  excremetitieufes  du  corps. 

Des  parties  charnues  du  Thorax. 
CHAP.  III. 

LEs  mufcles  qui  fetrouuent  au  thorax  font 
du  nombre  des  parties  contenantes  d'icc- 
luy.Les  vns  luy  font  propres  &  feruent  à  faire 
fès  moimcmens  :  les  autres  y  font  bien  fituez, 
mais  ils  feruent  à  mouuoir  d'autres  parties, 
comme  l'omoplate  &  le  bras.  L'hiftoire  en  a 
efté  reprefenteeau  f  .Lime,  le  Lecteur  curieux 
eft  prié  de  la  reprendre  de  là. 

Des  parties  offeufes  du  Thorax. 
C  H  A  P.      I  V. 

LEs  mufcles  leuez  fe  prefentent  les  parties 
odeufes  &cartilagineufes,àfçauoir  lefter- 
nonjescoftes,  les  clauicules,  les  vertèbres,  les 

omopla 
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omoplates  qui  font  miles  entre  les  contenantes 
propres  :  à  cette  caufe  l'ordre  de  diffeCtion 
requiert  que  no  us  enadiouftions  icy  l'hiftoire, 
mais  l'ayant  défia  fait  aux  1.  &  3.  Liures,à  fin 
de  ne  redire  pas  vne  mefme  chofe  plufîeurs 
fois,  le  Lecteur  eft  prie  de  la  reprendre  de  là. 

Des  parties  membraneufes  du  Thorax  :  Qui  font 
la  Pleure  &  le  Mediaïlin. 

CHAP.  V, 

COmme  le  corps  depuis  le  fommet  de  la 
tefte  iufques  à  la  plante  des  pieds  eft  re- 
ueftu  extérieurement  de  la  peau:ainfî  toutes  les 
parties  internes  font  recouuertes  d'vne  certai- 
ne membrane,laquelle (félon  Riolan  )  du  ven- 
tre inférieur  fe  continue  iufques  à  la  tefte:  Ou 
bien  (félon  Courtin)de  la  tefte  fe  continue  iuf- 
ques au  ventre  inferieur.Cefte  membrane  que 
les  Grecs  d'vn  mot  gênerai  nomment  Hymen 
hypalciphon,reçoitdiuerfes  appellations  félon 
les  diuers  lieux  où  elle  eft  employéc:Car  en  la 
tefte,  on  la  nomme  Méninge  :  Au  ventre  infé- 
rieur, Péritoine  :  Et  en  cefte  région  la  Pleure. 

Or  cefte  membrane  que  les  Grecs  nomment  L*  Pi'** 
fleura ,  &  le  Vulgaire  Succingenre  &  Soubf-  re> 
coftale  ,  fait  en  cefte  région  moyenne  ce  que 
le  péritoine  fait  en  l'inférieure  :  car  elle  con- 
tient toutes  les  parties  enclofcs  au  Thorax. 

Elle  eft  viiique,  encore  que  Courtin  vueille  *Ue  (ji 
qu'il  y  en  ait  deux,  l'vne  au  cofté  droit,&  l'au- 
tre  au  gauche,qui  fe  touchent  en  leur  origine, 

Rb  1 
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qu'il  âk  cftre  fur  les  vertcbr.es,  &  de  là  en  fè 
courbant  vne  de  chaque  cofte  félon  la  figure 
des  coftes ,  qu'elles  s'auancent  iufques  au  fter- 
muii  non.  Or  combien  qu'elle  foit  vniquejU*  eft-ce 
double,  qu'elle  eft  double ,  en  forte  qu'vne  partie  cou- 
ure  les  coftes  par  dedans5&  l'autre  par  dehors. 
Celle  qui  les  couurc  par  dedans  donne  des  tu- 
niques à  toutes  les  parties  contenues  dans  ce- 
tte cauité, 

Sa  figun    Sa  figure  &  magnitude  correfpondent  à  la 

&>»*-  figure,&  magnitude  de  la  poiéfcrïne. 

fffub        Safrbftancceft  femblable  à  celle  du  péri- 

fiance.  tOÏné' 

Sesvaif-  ^  Elle  reçoit  des  veines  de  rintercoftale&  de 
féaux.    l'Azygos  ,  qui  font  accompagnées  d?auiant 
d'artères  &  de  nerfs  de  la  6.  paire  du  cerueau, 
&  de  quelques  vnes  de  celles  de  l'efpine. 
Sf>  vfage.      gon  yfage  cft  dè  fôjfi^  des  timiques  c5mu. 

nés  à  toutes  les  parties  enclofes  dans  le  thorax. 

C'eft  entre  cefte  pleure  &  le  periofte  qui 
çouure  les  coftes  ,  que  s'amaife  l'humeur  qui 
fait  l'inflammation  s  qui  de  fon  nom  eft  nom- 
mée Pleurefie. 

Dm  Mediafîîr». 
le  Me-  ^  Quand  la  Pleure  eft  paruenuë  de  part  & 
diaftin.  d'autre  iufques  au  coftez  du  fternon  ,  elle  fe 
replie  pour  fe  rendre  du  fternon  droit  au  ver- 
tèbres du  dos ,  faifant  par  cefte  reduplication 
vne  mebranes  qui  fepare  toute  la  poitrine,  & 
les  poulmons  en  deux  parties3laquelle  de  fa  fi- 
Sa  Un-  tuatiô  &  dc  f*on  v%c  cft  nômée  le  Mediaftin. 

gueur  % 

Sa  longueur  eft  du  milieu  des  clauicùles 
largeur  iufques  au  cartilage  xyphoide,&  fa  largeur  des 

coftez 


Luire  nettfiéme. 
toftez  du  ftérnon  où  clic  commence  à  fe  re- 
doubler iufques  aux  vertèbres  où  elle  s'infere: 
Ces  membranes  ainfi  redoublées  ne  s'entre- 
touchent  point  lînon  auprès  de  l'efpinejcar 
par  deuant  elles  (ont  dînantes  de  famé  de  l'au- 
tre  autant  comme  le  ftei  non  a  de  largeur  ,  Ôc 
font  vne  cauité  notable  entre-tilllic  de  force 
filaments  nerueux. 

L'vfage  du  Mediaftin  eft  double.  Le  i.  pour  s«  vpt- 
fufpendre  les  vifeeres  ik  appuyer  les  vailfeaux:*". 
Et  le  i.pour  feparer  la  poirtrine  &  le  poulmon 
par  le  milieujà  fin  d'empefeher  vn  colle  otfcn- 
ce ,  que  le  mal  ne  fe  communique  à  l'autre  fi 
toftny  fi  facilement. 


Du  Diaphragme 

C  H  A  P.  VI. 

LA  partie  qui  fepare  comme  vne  cloifon  Le  D,a- 
metoyenne  les  organes  vitaux  d'auec  les^  ra£mt- 
naturel s,eft  à  raifon  de  ce  feruice  nommée  des 
Grecs  Diaphragme  ;  Celle  l'appelle  Scptum 
Tranfiterfum  :  ftptum  >  parce  que  c  eft  comme 
vne  haye  metoyenne  :  &  tranfrerfum  ,  à  raifon 
de  fa  fituation  qui  eft  tranfuerfale. 

Il  eft:  vnique  ,  parce  que  feul  il  eft  fuffifant  eftvni- 
pour  faire  la  refpiration  libre.  Ceux  qui  met- 
tent  deux  Diaphragmes  l'vn  au  cofté  droit ,  «Se 
l'autre  au  gauche  ,  font  réfutez  par  le  doclc 
Rioian. 

Sa  magnitude  corrcfpond  à  l'amplitude  du 
thorax.Sa  figure  approche  de  la  ronde ■>  &  rc^Ç^^„ 
fcmblc  alfez  bie  a  vne  rhaïe  ou  à  vne  raquette. 

Bb  5 
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tVn'U*'  .  Sa  l1tuation  eft  obf  ique,car  de  la  partie  ante- 
fieure  du  ftcrnon  au  defous  du  xyphoide  où 
il  eft  attaché  ,  il  s'en  va  par  les  extremitez  des 
faunes  coftes  rendre  à  fa  première  vertèbre 
des  lombes. 

5(t£?e       Saff»bftan«  eft  charneufe  par  les  bords ,  & 
•    membr.incuie  en  Ton  milieu  :  car  il  eft  compo- 
se de  deux  cercles  dont  l'vn  eft  charneux  & 
l'autre  membraneux,  de  deux  veines ,  de  deux 
artères ,  &  de  deux  nerfs  de  chaque  cofte  ,  & 

deux  tuniques. 
Son  com-  i     *  .  rt 

menée-       1  ous     Anatomiftes  mettent  le  principe 
ment.     de  ce  rauTcîe  aux  cercles  neriieiix,rnais  du  Lau- 
rens  veut  que  ce  foit  fa  fin.Le  Do&e  Riolan 
met  la  tefte  aux  dernières  vertèbres  du  dos  Se 
premières  des  lombes  ,  aufquclles  il  eft  eftroi- 
temet  attaché  par  deux  aponeurofes  charnues, 
&  fa  fin  aux  extremitez  des  fautes  coftes  aux- 
quelles il  eft  fort  adhèrent. 
fis  vdfi     Il  a  deux  veines  &  deux  artères  nommées 
/'««*■    Phrcniques  ;  &  deux  nerfs  de  chaque  cofté 
qui  naifsétj'vn  de  la  .coiugaifon  du  cerueau, 
fatum-  &/autJred'Cn^la4.&  y.  vertèbres  du  col. 
lues.       YCS        tuniq«^,celle  de  defÏÏis  vient  de  la 
fis  trot»,  Plc.ure,&  celle  de  deftous  du  péritoine. 

Il  eft  troue  au  cofté  droit  par  où  monte  le 
tronc  de  la  veine  caue,&  au  gauche  par  où  def- 
fesvfa-  cend  Tœfophage. 

tes.  Ses  vfages  font  quatre.Le  i  .eft  pour  feparer 
les  parties  vitales  d'aucc les  naturelles. Le  z.eft 
pour  efuenter  &  rafraifehit  les  hypochondres 
&  les  parties  continues  en  iceux.Le  5  .pour  en 
prelsat  les  boyaux  par  haut  &  par  deftus  hafter 

TexpuI 
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l'expulfion  des  excremens.  Et  le  4.  qui  eft  le  «J 
principal,pour  faire  la  refpiration  libre. 

Dénombrement  des  parties  contenues 

en  U  polttrïne. 

C  H  A  P.  VIL 

'f*  Omme  les  organes  naturels  dédiez  à  U 
V_v  nutrition  &  à  la  procréation  font  conte- 
nu au  ventre  inférieur,  ahifi  les  vitaux  feruans 
aupoulx  &  à  la  refpiration  jj  font  enclos  au 
moyen.  Le  cœur  eft  le  premier  autheur  de  la  mtu  ^ 
refpiration  &  du  poulx  ,  &  à  iceluy  comme  a  parties 
leur  fouuerain,minilhent  toutes  les  parties  en-  enchfis 
fermées  dans  la  poidrine.  La  trachée-artere 
porte  l'air  >  le  poulmon  le  prépare  pour  le  ra-  ^ 
fraifehir  ;  le  tronc  de  la  veine  caue  afeendan-  aucœm 
te  luy  fournit  de  fing  pour  engendrer  Teiprit 
vital',  ik  la  grotte  artère  le  diitribuë  à  toutes 
les  parties.  Voilà  comme  toutes  ces  parties 
miniftrent  au  cœur.  Il  faudroitdonc  fuiuant 
Tordre  de  dignité  commencer  par  iceluy:mais 
d'autant  qu'on  ne  fçauroit  demonftrer  le  cœur 
fans  ouurir  les  ventricules  &  les  quatre  vaif- 
feaux  qui  s'y  abouchent,  &  qu'iceux  eftant  ou- 
uerts  tout  le  fang  s'écoule  ,  en  forte  qu'il  elt 
impoflible  de  voir  la  diftribution  des  veines  & 
des  arterestà  celle  caufe,  nous  fuiurons  l'ordre 
de  diucâàon  ,  &  deferirons  premièrement  les 
vaitfèaux ,  &  puis  après  les  vifeeres  :  àf$auois 
le  cœur  &.  les  poulmons. 
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De  la  veine  cane  Afcendante, 
CHAP,  VIII. 

LA  veine  caue  fortant  de  la  partie  gibbeule 
du  foye,  perce  le  diaphragme ,  &c.  Nous 
auons  baillé  la  diftribution  de  ce  vattfeau  au 
f .  chap.  du  4.  Liure,  le  Le&eureft  prié  delà 
\  reprendre  delà. 

)  De  lagrojfe  Artère  Afcendante. 

W  CHAP.  IX. 

L'Artère  Taillant  hors  du  ventricule  fene- 
ftredu  cœur.  Nous  auons  pareillement 
baillé  la  diftribution  de  ce  vailfeau  au  7.  chap, 
du  4.Liure  ,  où  pour  euiter  la  redite  nous  ren- 
voyons le  Lc&eur. 

Du  Péricarde. 

il    «  CHAP.  X. 

ENtre  les  membranes  du  Mediaftin  fe  trou- 
ue  vne  certaine  tunique,laquelle  parce  que 

Le  Péri  *Ile  concicnt  ,e  cœur  dans  foy>eft  nommée  des 
carde    Grecs  Pericardion. 

5*  figure.  Sa  %ul'e  relfemble  à  celle  du  cœur,car  d  vne 
bafe  large  ellé  fe  termine  en  pointe.  Or  com- 
bien ^u  en  icelle  le  cœur  foit  contenu  comme 
dans  vneftuy  ,  fi  eft-ce  qu'elle  ne  le  touche 
point  finoà  en  la  bafe ,  eftant  reculée  de  luy, 

autant 
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autant  qu'il  eft  de  bcfoin  pour  luy  laiflèr  fon 
mouuement  libre  :  &c  afin  qu'entre- deux  il  n'y 
eut  rien  de  vuide.  Nature  y  a  mis  vne  humeur  £ W 
fereufe  qui  fert  pour  rafraifchir  le  cœur  &  v^ 
empefcher  qu'il  ne  s'enflamme  à  raifon  de  fon 
mouuement  continuel  .  zagretn- 

Sa  grandeur  eft  tellcqu  elle  ne  donne  point  dmtt 
d'empefchement  au  cœur  ny  au  thorax  à  fai- 
re leurs  mouuemens.  .  , 

Sa  fubftance  eft  membraneu(e,mais  plus  du- 
re  que  celle  de  la  pleure,de  laquelle  félon  Rio- 
lanelle  prend  fon  origine  i  ou  bien  comme 
veulent  Galien  ,  Du-Laurens  &  Courtin  ,  des 
membranes  des  quatre  vaifleaux  qui  fe  voyent 
à  la  baze  du  cœur. 

Sa  fituation  eft  femblabie  à  celle  du  cœur,  La  fî- 
car  mufséc  entre  les  membranes  du  mediaftin  tmtion. 
elle  occupe  iuftement  le  mitan  du  thorax,  eftât 
par  fa  pointe  ,  qui  décline  quelque  peu  à  gau- 
che^ en  deuant,  fort  adhérente  au  cercle  ner- 
ueux  du  diaphragme ,  &  par  fa  baze  à  l'efpine 

du  dos.  j 
Elle  eft  toute  continue  à  foy,  excepté  en  fa 
baze  où  elle  eft  trouée  pour  les  vailfeaux  qui 
entrent  ou  forcent  du  cœur. 

Elle  a  des  veines  communes  qui  viennent 
des  phreniques ,  &  vne  propre  nommée  Cap- 
fulaire  j  elle  reçoit  aufli  des  artères ,  &  quel- 
ques petits  nerfs  du  récurrent  gauche.  $on  vfé* 

Son  vfage  eft  de  défendre  le  cœur,&  de  co-  ge. 
tenir  vne  humeur  femblabie  à  du  Mcgue  pour 
les  feruices  qui  ont  efté  de  fia  expliquez. 

Du  Cœur. 
C  H  A  P.  XI. 
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tftvni- 


'  A  t  ouuçrture  du  péricarde  fe  prefente  le 
JT\  cœur,qui  eft  icy  loge  en  la  Région  moyé- 
ne  entre  la  fuperieure  &  l'inférieure  ,  à  fin  de 
pouuoir  efgalement  diftribuer  la  chaleur  natu- 
relle &  le  neftar  vinifiant  à  toutes  les  parties. 

Il  eft  vnique,parce  qu'il  eft  le  principe  de  la 
vie,or  la  nature  du  principe  eft  d'eftrévniqxie 
comme  enfeigne  le  Philofophe  en  planeurs 
droits.  *■ 

$* feure.  Sa  figure  eft  Pyramidale,  plus  ronde  &  plus 
longuette  en  l'homme  qu'aux  autres  animaux. 
Elle  refiemble,ce  dit  Du  Laurens,  à  vne  pom- 
me de  pin,  parce  que  d'vne  bafe  large  il  fe  ter- 
mine peu  à  peu  en  pointe.  Celle  figure  luy  eft 
neceftaire  pour  faire  fes  actions,car  la  rondeur 
le  rend  plus  capable  &  moins  exposé  aux  inju- 
res^ la  longueur  ayde  à  l'attra&iomor  il  dé- 
ment long  quand  il  fe  reflèrre  au  fyftole  ,  & 
rond  quand  il  fe  dilate  au  diaftole. 

gnhude.  i  11  "eftP°int  de  pareille  grandeur  en  tous: 
les  animaux  peureux  l'ont  fort  gros;&  les  au- 
tres petit  ou  médiocre.  L'homme  toutesfois  fi 
on  en  croit  Ariftote  \  l'a  plus  grand  félon  fa 
proportion  que  tous  les  autres  F  Et  toutesfois 
•  en  comparaifon  des  deux  autres  parties  nobles, 
il  eft  fort  petit. 

En  cefte  magnitude  on  remarque  deux  par- 
ties ,  celle  de  haut  qui  eft  la  plus  large  eft 
ditelatefte  ou  la  bafe  du  coeur  j  Et  celle  de 
bas  eft  nommée  la  pointe  :  La  première  fé- 
lon Galien  eft  la  plus  noble  ,  &  la  dernière  la 
plus  vile.  En  la  fuperficie  externe  il  apparoift 
vny  ôc  Mé ,  excepté  que  les  veines  &  artères 

coro 


Ses  par- 
ties. 
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coronaires  &  la  graille  dont  il  eft  enuironné, 
itiy  donnent  quelque  inégalité. 

Ii  eft  fitué  iuftement  au  mitan  de  la  poi&rf-  sf£tMm 
ne  j  Ce  qu'il  faut  entendre  de  la  bafe  qui  eft tion' 
autant  récriée  du  Éternô  que  des  vertèbres  du 
dos:des  clauicules  que  du  diaphragme  :  &  des 
coftes  dextres  que  des  feneftrès.  Celle  fituatiô 
luy  eft  iuftement  deué  ,  parce  qu'eftant  la  plus 
noble  partie  du  cceur,commifefur  l'implanta- 
tion des  quatre  vaifleaux  ,  elle  msritoit  d'oc- 
cuper le  lieu  le  plus  feur  &  le  plus  digne.  Le 
refte  de  fon  corps  auance  par  la  pointe  douce- 
ment en  dcuant,&  vers  le  cofté  gauche  au  def- 
fous  de  la  mâmel!e,où  on  fent  en  touchât  auec 
la  main  vn  manifefte  battement.  Eftant  ainfi 
fitué  il  eft  enueloppé  par  les  poulmons,en  tel- 
le forte  qu'il  eft  comme  caché  entre  les  \oax^uc^ 
bcs  d'iceux.  Il  eft  composé  de  chair ,  de  wùi- pofitim. 
feaux,de  graiife  &  de  tunique. 

La  chiircft  dure,  denfe  ,folide  &qui  parité  chalu 
difficilement^:  falloit  qu  elle  fut  telle  a  raifort 
de  la  ferueur  de  la  chaleur  naturelle^  la  lub- 
tilité  des  efprirs,&  de  l'agitatiô  perpétuelle  du 
mouuement.  Elle  eft  plus  folide  en  la  pointe, 
parce  que  tous  les  fibres  s'y  terminent.  Ces  fi- 
bres font  de  trois  fortes  :  Les  droits  de  La  bafe 
defeendent  droit  iufques  à  lapointe;Les  obli- 
ques s'auancent  obliquement  félon  la  longi- 
tude du  vifcere:&  les  tranfuerfaux  le  ceignent 
en  rond  :  &  font  tellement  entre -lalléz  entre 
eux  qu'il  n'eft  point  pofiïblede  les  ftparer.Qr 
comme  ils  difterent  en  iituation,aufîi  font-ils 
en  action,  &  feruent  les  vus  à  la  dilatation  ,  & 

les 


«  vne  tu- 
nique, 

de 
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Des  parties  Pttdès; 
les  autres  à  la  contraction.  En  la  dilatation  les 
extremitez  du  cœur  fe  froncent ,  &  la  pointe 

le  retire  vers  le  bafe,&  alors  il  deuiét  plus  coun  > 
mais  fes  collez  s'eflargi(fént  en  forte  qu'il  ap- 
paroift  quafi  tout  rond ,  ce  qu'il  fait  par  les  fi- 
bres droits ,  à  fin  de  tirer  le  fang  de  la  veine 
caue  dans  fon  ventre  dextre,  &  1  air  de  1  artère 
veineufe  dans  la  gauche.  En  la  contraction  il 
dénient  plus  long ,  mais  en  efchange  il  paroift 
plus  cftroit  &  plus  menurce  <#frl  fait  par  les  fi- 
bres tranfuerfaux  qui  le  renerrfcnt  pour  chafler 
5  fang  par  la  veine  arterieufe  aux  poulmons, 
l  elprit  vital  dans  la  groflè  artere,&  les  exae- 

SfntS  fllIiSineux  dailsl,artereveineufe.Par  les 
libres  obliques  le  cœur  retient  ce  qu'il  a  tiré 
en  fon  diaftole ,  pour  en  iouyr  en  fon  repos, 
Voila  la  chair  de  ce  vifcere,à  raifon  de  laquel 
leilcft  ditcharneux. 
fcjff-  ,  ,Les  vaifleaux  font  de  trois  fortcsrles  veines 
i      '    Se  les  artères  iqnt  nommées  Coronaires,parce 
qu  elles  ceignent  la  bafe  du  cœur  comme  vne 
couronne  ,  elles  ont  efte  deferites  au  4.Liure 
comme  aulTi  ont  efté  les  nerfs  qui  luy  vien- 
nent de  la  fixiéme  coniugaifon  du  cerueau. 

Ce  corps  mû  compofe  de  chair  &  de  vâif- 
ieaux ,  eft  reueftu  d  vne  tunique  propre  qui 
conferue  fafubftance  &  la  rend  plus  ferme 

La  graine  qui  couure  le  cœur  quafi  par  tour 
tertpourempefcher  qu'il  ne  fe  defefche  &  en- 
^    flamme  à  raifon  de  fon  mouuement  perpétuel. 

IZIT ,  ^UX  qUalltCZ  ?aivc* 11  eft  chaud>  car  eftant 
m'  le  foyer  qui  relchauife  &  vinifie  toutes  les 

pames,il  eftoic  jiecdfaire  qu'il  fut  plus  chaud, 

que 
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hue  le  refte  du  corps. Aux  paflTiues  les  vus  le  cli- 
ent fec  &  les  autres  humides-,ce  qui  peut  cftre 
yray,mais  pouv  diuers  regards.  gM  ^ 

lia  connexion  auec  le  cerneau  ,  par  les  ?}exk}U 
inerfsjauec  le  pericarde,le  mediaftin  &  la  pieu- 
jre  par  les  membranes;auec  le  foye,  par  les  vei- 
inescaue  &  coronaire  ;  auec  les  poulmonspar 
iveine  arterieufe  &  Tarterc  veineufe  :  &  breî 
iaucc  toutes  les  parties  du  corps  par  les  artères, 
par  lefquelles  il  leur  enuoye  l'eipnt  vital  9c  le 

I  iang  artériel.  Sm  ^ 

Son  action  c  eft  le  poulx,qui  eft  fait  de  deux 
mouuemens  &  de  deux  paules.  Les  mouue- 
mens  font  nommez  diaftole  &  fyftole.  Au 
diaftole  le  cœur  fe  dilate  pour  tiret  le  iang ,  & 
l'ainor  eftant  dilaté  auant  que  de  faire  Ion  ly- 
ftole  pour  fe  referrer,  il  faut  qu  il  fe  repoieipa- 
reiUement  eftant  reflerré  pour  mettre  hors 
i'efprit  vital  &  les  vapeurs  fuligmeulcs  ,  auant 
que  de  fe  dilater ,  il  faut  auffi  qu'il  le  repole  : 
parce  que  deux  mouuemens  contraires  ne  peu- 
vent fucceder  m  à  l'autre  immédiatement: 
ains  il.faut  que  tout  mobile  fe  repofe  au  point 
de  fa  réflexion.    Tellement  que  comme  le 
poulx  eft  faid  de  deux  mouucments  con- 
traires ,  de  la  dilatation  &  de  ta  contra- 
ction ;  ainfi  il  eft  neceftaire  qu  il  ait  deux  pau- 
fës  ,  '  l'vne  après  la  dilatation  ,  &  l'autre 
après  la  contraction.  Il  femble  que  la  pau- 
fe  que  le  cœur  faid  entre  la  dilatation  , 
lacontradion  ,  foit  pour  iouyr  de  ce  qu  il 
a  tiré  :  mais  celle  qu  il  faid  entre  la  con- 
tradion  &  la  dilatation  *   que  ce  foit  iim- 

plement 
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plement  pour  fc  repofer ,  ou  bien  pour  auoir 
plusdeloiur  à  charter  ce  qu'il  veur  mettre 
hors. 

Ce  poulx  eft  vne  a&ion  particulière  au 
cœur&  aux  artères  qui  naiffent  de  luy  ,  mais 
elle  cft  premièrement  au  cœur  ,  &  feconde- 
ment  aux  artères.,  lefquelles  ne  battent  point 
d  elles  mefiiies,  mais  feulement  par  l'irradia- 
tion ôc  l'influence  de  la  faculté  pulfifique  du 
cœur.  * 

LstMtfe    La  "nfe  efficiente  du  poulx  eft  fort  con- 
tficimt  trouersée.Du  Laurens  au  %  Liure  de  PAnato- 
du  poulx  mit  rapporte  les  diuerfes  ornions  des  Ail- 
leurs auec  leurs  rai  (on  s  ,  auquel  nous  ren- 
voyons le  Lecteur:*  pour  ne  point  employer 
inutilement  le  temps  ,  nous  dirons  en  peu  de 
mots  après  le  laborieux  Courtin.Que  le  poulx 
vient  de  la  faculté1  pulfifique  :  la  faculté  pulfi- 
fique,de  la  faculté  vitale:&  la  faculté  vitale,de 
ia  prefence  de  lame  ,  Car  la  vie  n'eft  rien  que 
ia  pre/ence  &  alliance  de  1  ame  auec  le  corps 
comme  la  mort  cft  la  feparation  qui  fe  fait  de 
ces  deux  partics.La  caufe  inftrumetaire  eft  dou- 
ble,formelIe  &  matérielle  la  formelle ,  c'eft  la 
chaleur  natiue:&  la  materiellcjes  fibres.  Quât 
j^c«ryi  a  la  finale  elle  cft  triple,  i.  La  nutrition  &  la 
finale,    conferuation  de  ia  fubftance  fpiritueufe  con- 
tenue au  ventricule  gauche  du.  cœur  &  de  la 
chaleur  naturelle,  i,  Le  rafraifchifiTement  du 
cœur,lequel  s'embraferoit  aisément  à  raifon  de 
Ion  moiiuement  perpétuel,  s'il  neftoit  rafraif- 
chy  par  l'air  tiré  en  hnfpiration.  3.  Et  l'expur- 
gation des  vapeurs  fuligineufes,  lefquelles  fuf- 

foque 
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Ifoqueroicnt  la  chaleur  (î  elles  n  efloîent  chaf- 
|fées  hors  en  l'expiration. 

Des  Ventricules  ,  Oreillettes  ,  Faifeaux  & 
V dénies  du  cœur. 


C  H  A  P.  VII. 


;œur  n'eft  qu  vn,toutes) 
i.jfe  en  partie  dextre  &  en  partie  fene'trc; 
lefqucllcs  les  Anatomiftes  appellent  ventres,  çœur% 
vcntricu'.es  &c  cauitez.  Le  dextre  que  Galien  • 
nomme  ventricule  fanguin  ,  femhle  auoir  cfté 
fait  pour  l'amour  des  poulmons,d'autant  qu'il 
ne  fe  trouue  point  fi  non  aux  animaux  qui  ref 
pirenti  parce  que  leur  fubftance  qui  eft  rare, 
légère  &  fpongieufe ,  a  befoin  d'vn  fang  fub- 
til  pour  fa  nourriture  ,  lequel  pour  eftrc  tel, 
doit  eftre  atténué  au  ventre  dextre  du  cœur. 
Quant  au  feneftre,il  le  nomme  ventricule  fpi- 
ritueux  ,  parce  que  l'efprit  vital  reçoit  fi  per- 
fection &  fa  forme  en  iceluy.  £n 

Ces  deux  ventricules  différent  en  magnitu-  dtprenl 
de  &  en  figure.  Le  dextre  eft  beaucoup  ptur. 
grand  ,  parce  qu'il  reçoit  de  la  veine  caue  le 
fang  corpulent  &  groflier  qui  a  befoin  d'vne 
cauité  ample  pour  eftre  contenu,  toutes-fois  il 
ne  defeend  point  iufques  à  la  pointe,  &  eft  en- 
uironné  d'vne  chair  plus  tenure  &  plus  mollaf- 
fe.  Le  feneftre  eft  plus  eftroit ,  mais  il  defeend 
iufques  à  la  pointe,  &  eft  enuironé  d'vne  chair 
plus  efpailfe  &  plus  folide  -,  pour  empefeher 
que  l'efprit  qu'il  contient  ne  fe  diflirc  facile- 
ment à  raifon  de  fafubtilité. 

Ces 


>fois  onie  diui-  &eux 
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Commît      Ces  deux  ventres  font  feparez  par  vné  clof 
jeparex..  çQn  mçtovennc>  nommée  des  Grecs  diaphra<r, 
me,&  des  Septum  médium  .medium,  qui  empef- 
che  que  les  matières  qu  ils  contiennent  ne 
fe  confondent  tumultuairement.  Ceux  qui  Je 
yoyent  iugent  au  premier  regard  qu'elle  eft  fo- 
lidc,mais  quand  on  la  con/îdere  attentiuement 
on  trouue  qu'elle  eft  poreufe  &  percée  de  part* 
en  autre  dVne  infinité  de  petits  trous,afïn  que 
le  fang  puiflTc  du  ventricule  dextre  paffer  au  fe- 
neftre  pour  la  génération  de  téfftit  viral. 

\ml7'tl'     ^  ^  'Z>aze     C0ClU  aux  coftez  ventricu- 
les, fevoyent  des  appendices  rnembiancufès 
qui  font  nommées,  non  de  leur  vfage,  mais  de 
leur  figure  oreilles  ou  oreillettes."  Elles  font 
afîïfes  fur  les  emboucheures  des  vaiffeaux  qui 
portent  quelque  matière  dans  le  cœur  ;  pour 
comme  cifternes  receuoir  l'air  &•  le  fâng  qui 
au  diadole  veulent  tout  à  coup,  &  auec  effort 
entrer  aux  vctricules,  &  ainfî  empefeher  qu'en 
vne  foudaine  contraction  le  cœur  ne  Toit  fuf- 
foqué  par  vne  grande  oppreffion  ,  &  defehire 
ou  rompu  par  les  matières  qui  Veulent  entrer 
trop  abondamment.  Hippocrate  leur  donne 
encore  vn  autre  vfàge,  qui  eft  pour  feruir  d'é- 
uentoir  au  cœur. 

dfâwnh  CeS  orei^cttcs  différent  en  fituation  &  en 
tes.  '  grandeur:en  fîtuation  ,  parce  que  la  dextre  eft 
afîîze  à  l'emboucheure  de  la  veine  caue  ,  &  la 
feneftre  à  celle  de  l'artere  veineufc:&  en  gran- 
deur ,  entant  que  la  droitte  eft  plus  grande  ,  & 
la  gauche  plus  petite  y  parce  qu'elle  ne  reçoit 
rien  que  l'air. 

Du 
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Du-Laurens  remarque  que  le  mouuement  LtHr 
du  cœur  &  celuy  des  oreillettes  font  dUTem~m0UMC'r 
blables  ,  parce  que  le  cœur  s'emplit  à  caufey*™  // 
qu'il  Ce  dilate  ,  &  que  les  oreillettes  au  con-cduy  du 
traire  fe  dilatent  à  caufe  qu'elles  s'empl  iifent.  cœur. 

A  la  mefme  baze  du  cœur  fe  voyent  quatre  Le.  ' 4* 
,vailfeaux  auec  leurs  orifices,par  lefquels  il  re-  Vi>*~ 
çoit  dans  foy  ou  challe  hors  de  foy  quelque  iefaùh 
matiere.Il  y  en  a  deux  au  ventre  dextre,  à  fça-  1. 
noir  la  veine  cauc  ,  &;  la  veine  arterieufe,  La  occ»f™t 
veine  caue en  montant  ouure  fon collé  dans  le  j™™*'' 
ventre  droit,  &  y  verfe  du  fang  en  abondance:  re° 
d'iceluy.vne  partie  atténuée  &  raffinée  palle  à 
trauers  du  feptum  médium  au  ventre  gauche, 
&  eft  employée  à  la  génération  de  l'efprit  v  i- 
tal :  &  l'autre  partie  s'épand  par  la  veine  arte- 
rieufe dans  la  fubftance  des  poulmons  pour 
leur  nourrifïèment.  Cefte  veine  arterieufe  a 
efté  décrite  au  4-Liure. 

Il  y  en  a  pareillement  deux  au  ventricule  fe-  à*  h  t 
neftre,l'artere  veineufe  &  la  groife  artere.L'ar-  V*9?  le 
tere  veineufe  a  aulîî  efté  décrite  au  4.Liure.La 
grofte  artère  reçoit  du  ventre  gauche  l'efprit 
vital ,  &  le  diftribuë  par  lès  rameaux  comme 
par  des  canaux  à  toutes  les  parties. 

Mais  pourquoy  l'artère  des  poulmons  eft  V"t**à 
elle  veineufe  &  la  veine  arterieufe  ?  Du-Lau-  det  î0!U' 
rens  refpond  que  c'eft  pource  que  le  poulmon  ™uoynlet 
n'a  point  de  mouuement  de  foy  ,  &  qu'il  ne  fe  nsufe, 
dilate  que  fuiuant  celuy  de  la  poitrine;  Se  par- 
tant qu'A  falloit  que  fon  artère  fut  molle  pour 
puifer  plus  proptemet  l'air  quand  nous  infpi- 
rons,  &  chatteries  vapeurs  fuligineufes  quand 

C  c 
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nous  expirons.Et  quant  à  la  ve;ne  il  dit  qu'eL- 
le  a  cfté  faite  arterieufe  &  fort  efpaiïfe  ,  pour 
empefeher  que  le  fang  fpiritueux  qu'elle  conr 
tient  ne  fc  diflipe  a  facilement. 
lis  va-    Dans  les  orifices  de  ces  quatre  vaifieaux  fe 
■  * voyent  des  epiphyfes  membraneufes,  que  le 
vulgaire  nomme  Valuules  &  portillons ,  par- 
ce qu'elles  feruent  pour  garder  que  ce  qui  eft 
vne  fois  entré  dans  le  cœur  n'en  putflfc  point 
fortÂ» ,  ou  que  ce  qui  eft  vne  fois  forty  n'y 
puifie  point  rentrer ,  par  les  mefmes  vaiifeaux 
qu'il  eft  entre  ou  forty,  autrement  le  cœur  tra- 
uailleroit  en  vain. 
fm  vn-     ces  vaiuuics  font  onze  ^  car  g  y  a  trois 

vaifieaux  qui  en  ont  chacun  trois  ,  mais  l'ar- 
tère veineufe  n'en  a  que  deux.  D'iccelles  les 
vns  regardent  de  dehors  eh  dedans ,  c'eft  à 
dire ,  elles  s'omirent  pour  laitier  entrer  quel- 
que matière  dans  le  cœur ,  mais  elles  fe 
ferment  pour  garder  qu'elle  n'en  forte  :  Les 
autres  au  contraire  regardent  de  dedans  en 
dehors  >  c'eft  à  dire    elles  s'ouurent  pour 
laiffèr  fortir  quelque  matière  du  cœur  >  mais 
w  quoy  eIlcs  ^  ferment  P°"r  garder  qu'elle  nJy  ren- 
differen- 

tre.  Comme  ces  valuules  différent  en  vfa- 
tes.  ge,  aufïï  font-elles  en  figure  :  car  les  premiè- 
res font  fai&es  d?vne  infinité  de  filets  comme 
mufculeux  qui  defeendent  tout  iufques  à  la 
pointe  du  cœur.  Les  Grecs  les  nomment 
Triglochines  :  parce  qu'elles  font  comme  vn 
Trident  ou  vne  pointe  triangulaire.  Et  les 
dernières,  parce  quelles  relfemblent  à  vn 
proilfant  ou  à  vn  fiçma  ,  font  dites  ilemov- 

des: 
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«fesielles  font  continues  ,  finiés  dans  le  tronc 
des  vaifïèaux,  &  rcflcmblent  (dit  Courtin)aux 
bouriclots  des  bourfes. 

La  veine  caue  a  trois  de  ces  portillons  à  fbn  l*  ve'»< 
cmboufcheure  ,  ouuerts  de  dehors  en  dedans,  CHUe  en 
ils  laiflènt  entrer  le  fang  de  la  veine  dans  je*'ro"* 
ventricule  droit  ,  mais  ils  empefehent  qu'il 
ne  retourne  du  ventricule  droit  dans  la  veine  5 
ils  ont  la  figure  d'vn  Trident. 

Il  y  en  a  pareillement  trois  en  l'orifice  de  U veim 
la  veine  arterieufe  ,  ouucrrsdc  dedans  en  de-  trteriew 
hors  :  ils  laiiîcnt  forrirle  lang  du  ventre  dcx-f"n* 
tre  du  cœur  pour  aller  aux  poulmons  ,  mais 
ils  empefehent  que  des  poulmons  il  ne  tfc-  ' 
tourne  au  ventre  dextre  ,  ils  ont  la  figure  d'vn 
Croiflànt. 

Il  y  en  a  trois  à  l'entrée  de  la  groffe  artère,  U  greffe 
ouuerts  de  dedans  en  dehors  ;  ils  laiflènt  for-  *rtere  t» 
tir  du  ventricule  gauche  du  coeur  l'efprit  vital,  *  nut 
pour  entrer  en  la  groffft  arrere,mais  ils  empef-  **"**' 
chent  qu'il  ne  retourne  de  la  grotte  artère  au 
ventre  feneftre  du  cœur  :  ils  ont  la  figure  d'vn 
Croisant. 

Il  n'y  en  a  que  deux  en  l'orifice  de  l'artère  mMis 
vcineufe,ouucrts  de  dehors  en  dcdans:ils  laif-  l'artm 
fent  entrer  l'air  des  poulmons  au  ventre  gau-  vihtm/i, 
cheducœur,  &  empefehent  que  du  ventre  J**  *^ 
gauche  il  ne  retourne  aux  poulmons:ils  ont  la  '  '] 
figure  d'vn  Trident. 

Mais  pourquoy  n'y  a-il  que  deux  Valuuies  demande 
a  l'emboucheure  de  ce  vaiflèau?Du  Laurens  refyonfe. 
refpond  que  c'eft  parce  qu'il  ne  falloir  point 
qu'il  fut  çxa&emet  fermé>fi  n  de  îailïcr  libre  la 
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fortie  aux  vapeurs  fuligineufes  ,  lcrquelles- re- 
tenues fufFoquéroient  la  chaleur  naturelle. 

Au  diaftole  du  cœur  toutes  ces  valuules  fè 
dilatenta&  en  fe  dilatant  les  triangulaires  font 
comme  plusieurs  fendalïès  par  lesquelles  la 
matière  entre  des  vanîeaux  dans  le  cœur;&  les 
fîgmoïdes  ferment  les  orifices  de  leurs  vaif- 
feaux.  Au  fiftole  du  cœur  au  côtraire,toutes  les 
valuules  fe  retirent,  &  en  fe  retirant  les  triah- 
gulaires  ferment  toutes  les  fentes  qu'elles  fai- 
foient  eftant  dilatées  ;  &  les  mnoïdes  venant, 
comme  à  fe  froncer  &  rider  font  des  fendatfes, 
par  lefquelles  le  fang  &  1  cfprit  fortent  du 
cœur  dans  les  vaifTeaux. 

Des  pçulmons. 

CHAP.  .XIII. 
Y  organes  delà  refpiration  font  de  tr<*s 
I—>fortes:les  vns  font  le  mouuement,  comme 
les  mufcles  qui  dilatent  &  relïerrent  lapoiclri- 
ne.les  autres  portent  l'air,  comme  le  larynx  & 
la  trachée-artere  :  &  les  autres  le  reçohient, 
comme  les  poulmons.  Les  mufcles  ont  eftc 
defcntsau  Liure  :  refte  à  parler  des  poul- 
mons,du  larynx  &  de  1  afpre-artere. 

Le  poulmon  eft  l'organe  de  la  respiration  & 
de  la  voix,  Ôc  la  forge  ou  boutique  de Tefprit; 
&  pour  cette  caufe  il  reçoit  l'air  tiré  par  l'in- 
fpiration  ,  il  l'attenuë  &  le  prépare  auant  qu'il 
foit  porté  au  cœur. 

Comme  la  poidrine  eft  iuftement  feparée 
çndeux  cauitez  efgzks  par  le  mediaftin ,  aufli 
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eft  le  pouimon  diuisé  en  deux  partics}defquel-  t>i»$sê 
les  l'vne  occupe  la  cauité  dextre  >  de  l'autre  la  **  .** 
feneftre  pour  empefeher  le  vuide.  parties. 

La  figure  ôc  la  magnitude  des  pouimon  s  f*figure 
correfpondent  à  celles  du  thorax  ,  parce  qu'il  &  *»a- 
faut  que  ce  qui  eft  loge  au  lieu  foit  efgal 
iieu.Toutesfois  la  partie  dextre  alîemblée  auec 
la  feneftre  reprefente  allez  bien  la  figure  d'vn 
pied  de  bœuf  ou  de  quelque  autre  animal ,  qui 
a  le  pied  fourchu  :  &  à  celte  figure  regardent 
tous  les  lobes  d'iceluy. 

Ces  lobes  aux  brutes  font  en  plus  grand  f*'lt*$ 
nombre  qu'aux  hommes.  Courtin  en  donne 
deux  à  chaque  cofté  ,  l'vn  fuperieur  &  l'autre 
inférieur  ,  lefquels  font  feulement  feparez  par 
bas  eftant  par  tout  le  refte  du  pouimon  conti- 
nus.Outre  ces  quatre  on  en  remarque  encorè 
vn  petit  au  cofte  droit,qui  appuyé  la  veine  caué 
defquelle  perce  le  diaphragme  iufques  à  cé 
qu'elle  foit  prefte  à  entrer  au  ventre  dextré  du 
coeur  :  tellement  que  les  lobes  des  poulmons 
font  cinq  ,  trois  au  collé  droit  &  deux  au  gau- 
che ,  lefquels  femblent  auoir  elle  faits  pour 
rendre  ce  vifeere  plus  ïeger,&  fon  mouuemenc 
plus  libre  &  aisé. 

Le  pouimon  eft  composé  de  chair  }  de  trois-^5f;~ 
fortes  de  vailfeaux  ,  de  quelques  nerfs  Ôc  d'vne^ 
tunique.  • 

La  chair  fait  la  propre  6c  plus  grande  par-  de  ch*ir^ 
tic  de  ce  parenchyme  ;  elle  eft  légère ,  rare, 
fpongiéufe  &  comme  coagulée  d'vn  fang  ef- 
cumeux.  Elle  eft  légère  ,  à  fin  de  s'abailTer 
&:  releuer  facilement  3  &  ainfi  obeyr  foudai- 
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nement  aux  mouuements  de  la  poidrinoEHe 
eft  aufli  rare  &  fpôngieufe  ,  comme  vn  fouf- 
liec  pour  receuoir  plus  promptement  &  plus 
abondamment  l'air  tiré  en  rinfpiration  \  & 
donner  yftuc  aux  excremens  fuligineux  chaf- 
fez  hors  en  l'exfpiration. 

Au  foetus  elle  eft  rouge  &groffiere,  parce 
quellenattire  point  d'air,  &qu'ellefe  nour- 

aJfZ  *  VCi"e*x  *  grimais  en  ceux 
qui  font  nais ,  elle  eft  rare  &  iaunaftre  <  parce 
quelle  eft  en  continuel  mouuement,  &  rem- 
plie de  beaucoup  d'air  &  d'efprits ,  qu'ellere- 
çoitauec  vn  fcng  fubtil  &  iaunaftre  dont  elle 
ie  nourrit. 

d*  trois    ,     pIL.n.  ,  J 

fortes  de  .  ,e  clt  aPPpyee  par  trois  vailfeaux ,  par  la 
vif  veinc  ^terieufej'artere  veineufe  &  la  trachée- 
artereichacun  defquels  fe  diuife  premièrement 
en  deux  comme  fait  le  poulmÔ,en  après  fedi- 
tribue  par  toute  la  fubftance  d'iceluy  ,  en  tel- 
le  forte  que  l'afpre-artere  eft  au  milieu,  l'artè- 
re veineufe  vers  le  fternon,&  la  veine  arterieu- 
lc  vers  le  dos. 

Du  Uurens  nie  qu'il  y  ait  pièce  de  nerfs  qui 
entre  dans  cefte  chair ,  &  VCUt  qu'elle  foit  pri- 
uec  de  fcntimentimais  Riolan  maintient  qu'el- 
le en  reçoit  plufîeurs  des  deux  ftomachiques, 
qui  luy  donnent  le  fentiment  vif  &  fort  ex- 
quis. 

é  d'vne  -  Tout  ce  corps  ainfi  composé  de  chair  ,  de 
la ^&denerfeftreue(lu  d'vne  tunique 
qui  naift  de  la  pleure.  Cefte  tunique  eft  déliée 
^  percée  par  tout  de  force  trous  fort  petits, 
délice ,  a  fin  d'eftre  plus  légère  ;  &  percée  de 

trous: 
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trous  :  à  fin  que  la  Purulence  &  la  Sanie  amaf- 
féf:s  dans  la  poiftrine  puiflentpafler  par  iceux, 
eftant  tirées  ôc  comme  fuécéés  par  la  chair 
fpougieufe  du  poulmon  pour  eftre  chafsées 
hors  par  la  bouche  en  touftanr. 

Son  tempérament  eft  chaud  &  humide:  Son  temr 
chaud,  parce  qu'il  eft  engendré  &  nourry  d'vn  peramët. 
fan  g  chaud,,  ilibtil  Ôc  ereumeux  ;  ôc  humide, 
parce  qu'il  eft  mol  5  Or  la  molette  vient  d'hu- 
midité. 

Il  a  connexion  auec  le  cerueau^r  les  nerfs;  Sa  c°n' 
auec  le  cœur  par  la  veine  artericR  ôc  l'artère  neXi0ft' 
veineufe  :  auec  lapleure  &  le  medlaftin,  par  fa 
tunique  :  &  auec  le  dos ,  par  la  trachée  -  ar- 
tère. 

Il  a.  quatre  vfages.  Le  premier  eft  de  rece-  Ses  Vi+ 
noir  ôc  contenir  l'air  pour  le  r  af a  i  fc  hi  iïèm  e  n  t &  ' 
ôc  le  battement  du  cœur.  Le  1.  de  former  la 
voix:àceftecaufe,  les  animaux  qui  n'ont  point 
de  poulmon  font  priuez  de  voix.  Le  5-  pour 
défendre  Je  cœur,&  l'empelcher  de  frapper  par 
deuant  contre  le  fternon  ôc  par  derrière  con- 
tre l'épine  du  dos.  Et  le  4.  pour  préparer  l'air 
pour  m  génération  de  Tefprit  vital. 

Or  cet  air  ne  va  pas  feulemét  dâs  les  tuyaux 
de  l'afpre-artere ,  ains  quand  le  thorax  fe  dila- 
te en  rinfpiration ,  il  remplit  toute  la  iubftan- 
cedu  poulmon  ,  ôc  l'eftend  pour  garder  qu'il 
n'y  ayt  du  vuide.L'air  ainfi  receudans  le  poul- 
mon eft  premieremét  par  vu  petit  fejour  qu'il 
y  fait ,  altéré  ÔC  changé ,  ôc  puis  après  eft  por- 
té au  cœur  ,  tant  pour  le  rafraifehir  que  pour 
eftre  employé  comme  matière  ,  à  la  gênera- 

Ce  4 
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Son  mou 
"tmtnt. 


Evfkge 
Êk  col. 


tionde  lefprif  vital.  Or  quand  cét  air  eft 
chauffe,  ,1  eft  chaise  hors  en  forme  de  vapeu 
Wufejors  que  le  thorax  &  les  poulmZ  fi 
relTerrent  en  l'expiration.        F  " 
Mais  fçauoir  fi  le  mouuement  du  p0ulmon . 
eft  naturel  aupoulmon,  comme 
ou  feulement  accidentaire ,  comme  eSt  ' 
Laurensmous  en  laiflbnsfaire  la  refoluSu 
1-eâeur  qui  aura  la  curiofité  de  voir  les  rai 
&ns  de  ces  grands  Perfb„lwges  en  leurs  lieu,. 

Du  cmsgUnddeux  nmméThymm 
JÇ  H  A  P,  XIV 
■C  N  ia  partie  lapins  haute  du  thorax  auprès 

mùs  t  Z  p  mme  ■   Grecs&  Latins  TV 

ÎO,S  '^S^fcquel  embraf- 

S  T  ""f  ' &  couché  fou*  "elle ,  luy 
fat  de  cmffin  Se  de  defenfe  lots  qu'elle  fe 

ment  de  l'of  f  *  f°U  °&cncie 
ment  de  1  os.Il  eft  gros  &  fort  remarq  uable  aux 

S usST  ■rys'Jmais  S 

a  de  k  ni-      > eChe  &  deuient  û  Pe^,  qu'on 
»  le  la  peine  a  le  trouucr.  '~ 

Ce/      Je  fis  parties. 

_  C  H  A  P.    x  V 

T  E  col  Gmé  entre  la  tefte  &  le  thorax  fert 

$Mfmi*s.&nz  ou  cognantes  ou  conte- 

nuësj 


ties  con- 
tenantes. 


Liure  nenfieme.  409 
mes  ;  Les  contenantes  font  communes  ou  Ses 
jpropres.  Les  communes  font  les  f  .décrites  au 
16.  Liure  ;  Et  les  propres  font  les  mufeles  re- 
jprelentez  au  5.  &  les  os  décrits  au  2. 
:  Les  contenues  font  ou  antérieures  ;  comme 
lie  larynx  ,  la  trachée-artere  Se  l'œfophage  :  ou 
{latérales,  comme  les  veines  iugulaires  externes 
&  internesjes  artères  carotides,  les  nerfs  de  la 
fixiéme  ttmiueai&n  &  les  rccurrensiou  polie- 
ieures  comme  pluheurs  vaiileaux. 

La  plus  grande  part  de  ces  parties  ayant  elle 
repreièntee"  aux  Liures  précédents ,  relie  que 
nous  donnions  fuccintement  Phiitoire  du  la- 
rynx, de  la  glotte,  de  Pepiglotte,de  la  trachée- 
artère  Se  de  Ta  iophage. 

De  la  Trachée  -  Artère  . 


CHAP.    XVI.  , 

LA  Trachée-artere  ell  composée  de  cartila- 
ges Se  de  membranes.  Les  cartilages  ont 
elle  décrits  au  troifiéme  Liure. 

Les  membranes  font  deux  :  L'externe  ell 
tres-forte  Se  vient  de  la  pleure. 

L'interne  eft  continue  à  la  bouche  &  à  Pce- 
i  fophage  ,  &  au  ventricule  &  eil  entre  -  tiimc 
;  de  fibres.  Elle  ell  comme  graiifeufe  pour  gar- 
der qu'elle  ne  foit  ofFencée  par  l'acrimonie  des 
humeurs  ,  ou  que  de  (léchée  elle  ne  nuife  à  la 
voix  &  à  la  refpiration. 

Quand  Partere  ell  dcfcendu'é  au  deilous 
des  clauicules,elle  fe  fend  en  deux  rameaux  qui 
vont  vn  de  chaque  collé,  aux  poulmons.  Cha- 

Cc  f 


Artère 
faite  de 
CttrtiU- 

&  de 
mimbr  ci- 
nés. 


Sa  diftri- 
bution. 
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4 1  »  bes  parties  totales,  i 

cun  de  ces  rameaux  fe  fend  derechef  en  deux 
braches  qui  fe  rendent  aux  deux  lobes,  où  elle* 
le  diuifent  en  vne  infinité  de  branchettes ,  qui 
s  epandent  ait  long  &  au  large  entre  l'artere 
vemeufe  3c  la  Veine  arterieufe  dans  tout  ce  pa- 
renchyme,iufaues  à  la  fuperficie  d'iceluy 

Ses  vfages  font  de  porter  Pair  aux  poulmos, 
6c  de  receuoir  des  poulrrtons  les  vapeurs  fuli- 
gineufes  pour  les  chaifer  dehors  j  d'où  elle  eft 
dite  l'organe  de  la  refpiration  &  de  la  voix.El- 
le  fert  aufli  par  acident  pour  vuider  en  touffant 
&  crachant  les  matières  eftranges  contenues 
dans  la  poitrine  &  les  poulmons. 

Du  Larynx,  de  la  Glotte  &  de  l'Epiglottt. 

CH  AV.  XVII. 
f  E  Larynx  cil  vn  corps  cdposé  de  plusieurs 
cartilages,  mufcles,nerfs,vcines,  artères  8c 
membranesjdcdié  pour  former  la  voix. 
HtJ's  *     LcS  cartilages  wnt  cinq ,  defqucls  les  trois 
du  la-    EIus  Srands  conftituent  le  larynx,;le  quatrième 
rynx.      fait  la  glotte  &  le  cinquième  l'epiglotte. 

Des  trois  premiers,Ie  plus  grâd  &  iceluy  an- 
terieur  nommé  thiroïde,compréd  dans  foy  les 
deux  autres.  Le  deuxième  appellé  cricoïde  en: 
fîtué  en  la  baze  du  thiroïde  ,  &  parce  qu'il  eft 
tout  rond  comme  vn  anneau,il  fert  de  baze  aux 
autres,&eftant  du  tout  immobile,il  tient  touf 
iours  le  palfage  ouuert.Le  troificme  auflî  îltué 
dis  le  thiroïde,eft  appuyé  fur  le  cricoïdc,&  eft 
nommé  arithenoïde.Ces  trois  cartilages  joints 
enfemblepar  le  moyen  de  quelques  membra- 
nes 


Lîure  neufiéme.  4 1 1 

es  tort  déliées  femouuent  d'vn  mouuement 
ouble  ,  l'vn  de  claufion  &  d'apertion  qui  de- 
t  end  de  raritenoïde;&  l'autre  de  dilatation  & 
de  conftriction  qui  le  fait  par  le  thyroïde  :  ôc 
l'vn  &  l'autre  par  le  moyen  des  mufcles,  com- 
me il  aefté  dit  au  chapitre  i  i.du  f  .Liure. 

Le  quatrième  nomme  la  glotte,  fitué  au  de- 
dans de  Tarithenoïde  ,  &  attaché  au  cricoïde, 

fait  vne  fente  cartilaaineufe  qui  fert  non  à  fai-  f l* 

°       f   i        •  flotta 
re,mais  amelurer     articuler  la  voixrcomme 

on  peut  voir  par  les  belles  qui  ruminent  ,  lef- 

quelles  bien  quelles  n'ayent  point  de  glotte,ne 

lailfent  point  toutesfois  de  poullèr  hors  vne 

voix,  mais  elle  eft  lîmpîe  &  vniforme ,  &  non 

diftinguéeny  articulée  comme  en  l'homme. 

Aux  coftez  de  la  glotte  fe  voyent  deux  finus 

ou  follèttes,vncdc  chaque  cofté,dans  lefquel- 

les  fe  ramalîe  ce  qui  en  mangeant  &  beuuant 

tombe  dans  le  larynx  ,  &  y  eft  gardé  iufques  à 

ce  qu'il  foit  ietté  hors  en  touilant.  .  % 

Le  cinquième  eft  nommé  cpiglottc  à  raifon^0J£ 
qu'il  eft  couché  fur  la  glotte.  Il  fort  longuet 
dclafîlfure  antérieure  du  thyroïde,  &  demeu- 
re toufiours  droit  a  fin  que  l'air  puilfe  entrer  &: 
fortir  librement  pour  la  refpiration,&  ne  s'ab- 
baifle  iamais  fur  l'arithenoïde,  fmon  par  lape- 
fanteur  de  la  viande  qui  palfe  pour  entier  dans 
l'cefophage  ,  à  fin  dépefeher  que  quelque  por- 
tion du  boire  &  du  manger  n'entre  dans  le  la- 
rynx ;  à  cefte  caufe  foudain  que  la  viande  eft 
palfée  elle  fe  redreife  6c  remet  en  fon  lieu. 

Les  mufcles  ont  efté  défaits  au  f.  Liure. 
Les  nerfs  viennent  du  récurrent,  &  les  veines 

& 
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Û  V    4f*  Des  parties  Vtt*jè% 

$*iU"~  &  arterÉ*  des*  iitgulairès  &  des  carotydes.Au* 
collez  du  larynx  fe  trouuent  aufïï  quelques 
glandes  qui  arroufent  les  partiesgdiacentes  de 
leur  humidité. 


De  Pœjbphage  oh  Go/ter. 
CHAP.  XVIII. 

ph%7.    T  '0e^°P«age  eft  vn  canal  qui  de  la  bouche 
Importe  le  manger  &  le  boire  au  ventricule. 

eft  vni-  Il  eft  vnique ,  parce  qu'vn  feul  contre  l'opi- 
nion  du  vulgaire/uffit  pour  luy  porter  les  ali- 
mens  folides  &  liquides. 

Sa  figure.    Sa  %ure     ronde  Ôc  longue  }  ronde  pour 
la  capacité  &  la  feureté  :  &  longue  parce  que 
le  ventricule  eft  efloigné  de  la  bouche  d'vn  af- 
fez  long  interuale. 
pifitm-     Ileftfitué  fous  la  trachée-artere ,  &  cou- 

tion.  chè  fur  les  vertèbres  du  col ,  &  fur  deux  glan- 
des qui  luy  feruent  de  cuiflîns  :  Il  defeend  par 
deifous  les  poulmons  droit  en  bas  iufques  a  la 
quatre  ou  cinquiefmc  vertèbre  du  dos  ,  là  il 
décline  quelque  peu  à  droite  pour  faire  place 
à  la  grolfe  artere,puis  il  retourne  à  gauche  pour 
faire  place  au  foye  ,  &  ay  ant  percé  le  diaphra- 
gme^ venu  auflî  bas  que  lVnziefme  vertèbre 
du  dos,  il  fe  termine  à  l'orifice  fuperieur  du 
ventricule. 

facom-     Sa  compofition  eft  de  deux  membranes  pro- 
pfithn.  presjd'vne  troilîefme  commune  ,  de  plufîeurs 
vailTeaux,&  de  quelques  glandes  &  mufcles. 
Les  deux  membranes  propres  font  fembla- 

blés 


Liure  nenpémc,  4 1  $ 

,  u  à  celtes  «lu  ventricule  ,  &  l'oefophage  eft  ffiM 


mbm- 

itesfro- 


tenuneftxe  autre  chofe  que  la  bçrfitinuatipW  * 
Idu  ventricule  iufques  à  la  bouche.  D'icellcs 
l'externe  eft  charnue  5  rougeaftre  8c  pariemee  pres. 
cJc  diuerfes  fortes  de  fibres,  par  lefquels  lego- 
fîer  fe  refcrre,&  a  vn  momet  particulier  par  le- 
quel il  poulfe  les  viandes  bas  dans  le  vétricu- 
le,&  charte  hors  par  la  bouche  les  chofes  eftra- 
ges  qui  font  contenues  dans  lacauité  d'iceluy: 
ce  que  a  induit  les  Anciens  à  le  tenir  pour  vn 
mufcle  > parce queftant  tout  charneux  il fem- 
blc  faire  le  mefme  oflfice.L'inteine  eft  plus  ef- 
pailFcjplus  nerueufe  &  commune  à  la  bouche, 
à  là  langue  &  au  palais,&  à  tout  plain  de  fibres 
droits  par  lefquels  elle  tire  la  viande  pour  la 
charter  eu  bas.  Ces  membranes  propres  font  troifUmt 
rcueftuës  d'vne  troifiéme  commune  qui  naift  eomune. 
des  ligaments  des  vertèbres.  _ 

Les  vailfeaux  font  plufieurs  veines  ,  qu'il 
reçoit  en  partie  de  la  caue  afeendante  ,  &enJ 
partie  de  la  coronaire  ftomachique  :  quelques 
artères  que  la  grolfe  artère  luy  enuoyc  :  &  des 
nerfs  notables  de  la  fixiefme  coniugaifon  du 
cerueau. 

Les  glandes  qui  fe  trouuent  quafi  à  my  chc-  dJ 
min  de  ce  canal ,  feruent  comme  de  cuiflïncts; 
pour  garder  qu  il  ne  roule  de  cofté  ny  d'autre, 
&  pour  rhume&cr,  à  fin  de  rendre  la  defeente 
des  aliments  plus  glilfante  &  plus  prompte. 
Les  mufcles  qui  l'èmbraiïent  de  toutes  parts **«r 
ont  efté  deferits  au  1  9  .chapitre  du  5. Liure. 


Fin  du  neuftéme  Ln  ur:. 


LE 
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D  I  X  ILE  S  M  E 

LIVRE  DE 

LANATOMIE 

Françoise, 

REPRESENTE  L'HISTOI. 
redes  Parties  Animales. 

La  Figure ,  CMagnitudc ,  &  Situation 
de  la  Teiïe, 
CHAPITRE  PREMIER, 


La  tcîle 
&  fon 
tfttnduë. 


^£  O  v  s  auons  expliqué  deux  ré- 
gions, l'inférieure  &  la  moyen- 
ne;Il  nous  faut  maintenant  par- 
!  courir  la  troifiefmcjaquelle  les 
r  Grecs  nomment  Cephalé  }  les 
Latins  Caput,&  les  François  la  Tefte.Elle  s'é- 
tend du  fommet  de  la  Tefte  iufques  à  la  pre- 
mière vertèbre.  Or  quelle  eft  fa  figure  ,  fa. 
magnitude  &  fa  fîtuation ,  nous  I  allons  mon- 
trer briéfement. 
safari.  Sa  figure  naturelle  eft  ronde,oblongue,euV 
uée  de  deux  eminéces3&  aplatie  par  les  collez. 

Elle 


Des  parties  Animales,  Liure  dixième,    4  r  f 
lie  eft  ronde,pour  la  feureté,pour  la  capacité 
pour  la  facilité  du  mouuement.  Elle  eft  ob- 
ngue,  pour  contenir  le  grand  &  le  petit  cer  - 
j'fueau.  Elle  eitefleuée  de  deuxeminences,  l'vne 
u  (par  deuant,  pour  les  apophyfcs  mammillaires;  j 
Se  l'autre  par  derriere,pour  l'origine  de  la  me- 
dule  fpinale  :  Elle  e(t  auffi  anplatie  par  les  co- 
ûez.mais  quelque  peu^lauantage  vers  le  deuât, 
iafin  que  les  os  des  teples  donnent  moins  d'em- 
ipelchement  aux  yeux  de  voir  autour  d'eux. 

En  l'homme  félon  fa  proportiô  elle  eft  plus  Sagr'of- 
grolîe  qu'aux  autres  animaux  ,  parce  qu'il  a  leA**5- 
cerueau  plus  grand.  La  petite  eltbiaimée  par- 
ce qu'elle  demonftre  ou  la  difette  de  matière, 
|  ou  l'imbecilitc  de  la  vertu  formatrice  :  &  la 
grollè  louée,pourueu  que  toutes  les  autres  par- 
ties y  çorrefpondent.  - 

Elle  eft  fituée  au  lieu  le  plus  efleué,parce  qu'il 
falloit  que  l'ame  raifonnable  ,  de  laquelle  elle 
eft  le  domicile,  fut  logée  au  lieu  le  plus  digne, 
afin  que  comme  vne  fouueraine  princeife,  elle 
tint  alfujetties  fousfoy  les  facilitez  irafcible& 
concupifcible.  Ioinct  que  cefte  fituation  eft 
tres-commode  à  tous  les  lensjcar  ainu"  les  yeux 
qui  font  comme  fentinellcs  ,  defcouurent  de 
plus  loing  :  le  nez  en  reçoit  mieux  les  vapeurs 
qui  portent  les  odeurs  :  &  les  oreilles  en  per- 
çoiuent  plus  commodément  les  fons  Se  les 
voix,qui  montent  toufiours  en  haut. 


Duiïfion  de  U  Teïlc  en  fis  parties^ 
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La  tefte 
ditùsée. 


au  crâne 
& 


en  la  fa- 

«ai.' 


'  Des  parties  jimmàlèfy  15S 

LA  tefte  eft  couftuinierement  diuisee  çn  Jal 
partie  cheueluë  ,  &  en  celle  qui  eft  fans 
cheueux.  La  première  eft  dite  le  Crâne,  &  la 
deuxième  la  Face. 

Le  Crâne  eft  diuisé  en  parties  antérieure, 
pofterieure,  moyenne  &  latérale.  L'antérieure 
eft  nommée  des  Latins  Synciput,la  pofterieu- 
re  Occiput Ja  moyenne  Vertex,  Se  les  latérales 
Tempora,  c'eft  à  dire  les  Temples. 

La  Face  fe  confidere  ou  comme  elleparoift 
au  feelete,  ou  comme  elle  fe  monftre  au  corps 
entier  foit  viuant,foit  mort.  Au  feelete  le  front 
eft  comprins  fous  la  crâne  ,  mais  au  corps  en- 
tier il  eft  rapporté  à  la  face  :  tellement  que 
nous  la  bornons  icy  par  la  fin  des  cheueux,  Se 
comprenons  fous  icelle  ,  tout  ce  qui  eft  de  la 
fin  des  cheueux  iufques  au  menton  ,  Se  d'vnc 
oreille  iufques  à  l'autre  :  Se  ainfi  nous  la  dé- 
partirons en  trois,  au  Front ,  en  la  Mâchoire 
fupçrieure ,  &  en  la  Mâchoire  inférieure. 
Nous  traitterons  en  ce  Liurede  la  partie  che- 
ueluë ,  &  au  fuiuant  de  celle  qui  eft  fans  che- 
ueux. 

La  partie  cheueluë  de  la  tefte  fe  diuife  en 
parties  contenantes  &  en  parties  contenues: 

tenantes. l.  \  r 

des  contenantes  les  vnes  iont  communes  Se 
les  autres  propres.Les  communes  font  les  che- 
ueux,la  cuticule,  la  peau,la  graille  &  le  panni- 
cule  charneux.Les  propres  iont  ou  cxternes,le 
pericrane&  lecrane;ou  internesjes  deux  me- 


fes  fins. 


en  par- 
ties con- 


&  en 
parties 
conte- 
nues . 


nmges. 


Les  contenues  font  le  cerueau  ,  le  cerebeîie 
Se  les  nerfs  qui  naiifent  d'iceux. 

Des 
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Liure  dixième. 


417 


•  Des  parties  contenantes  communes  de  la  Te  sic: 
Et  premièrement  des  Cheuettx. 

CHAP.  III. 

T7  N  l'Hiftoirc  du  crâne  le  poil  fe  prcfente 
JC^le  premier ,  lequel  à  raifon  qu'il  naiften 
plulïeurs  endroits  du  corps^ft  mis  au  nombre 
des  parties  contenantes  communes.  Et  en  paf- 
fant  remarquons  ,  que  du  poil  Tvn  s'engendre 
auec  l'homme  en  la  matrice,  comme  celuy  de 
la  tefte,des  fourcils  &  des  paupieres;&  rature 
ne  s'engendre  que  long  -  temps  après  qu'il  eft 
nay,  comme  celuy  du  menton,  des  ailfelles  ôc 
du  penil.  Mais  pour  auoir  vne  cognoillance 
alternée  de  la  nature  d'iceluy  ,  nous  explique- 
rons lommairement  toutes  les  caufes  qui  con- 
current à  fa  génération  ,  en  examinant  celte 
description.  * 

Le  poil  eft  vne  partie  froide,  feche,  longue,  Ve  c 
&  délice  ,  engendrée  de  l'excrement  vaporeux 
8c  fuligineux  de  la  troiiîéme  codtion,  chafsé 
parla  chaleur  &  la  vertu  expultrice  du  pro- 
fond du  corps  à  la  fuperficie,pour  luy  feruir  de 
couuerture,  de  defenfc  &  d'embclhlfement.  Cmm$t 

Nous  auons  nommé  le  poil  partie  après  Ga-  paniet 
lien,mais  c'eften  prenant  le  mot  de  partie  lar- 
gementjcar  prins  eftroitêment  il  ne  peut  méri- 
ter ce  nom  pour  les  raifons  alléguées  au  7. 
Chapitre  du  1  .Liure. 

Sa  forme  eft  aucunement  exprimée  par  ces  Sa  forme 
mots,froid,fec,long  &  delié:Il  eft  froid  ôc  fec, 
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parcg  qu'il  cft  engendré  crVne  matière  terrer 
ftrej  il  eft  long,  parce  que  l'excremét  s'attachfe 
&  appofe  feulement  à  fa  raqnei  &  délié,  par- 
ce qu'il  Tort  par  les  pores  de  la  peau  qui  font 
fort  petits.  On  defigne  auffi  cefte  forme  par 
certain?  accidents,  comme  par  la  couleur  &  la 
figure.  La  coulrur  varie  félon  les  diuerfes  cou- 
leurs de  la  fuliginofité  &  de  l'humeur  qu'elle 
porte  quant  &  foy  :  car  tout  excrément  repre- 
fente  l'idée  &  la  couleur  de  l'humeur  dot  il  eft 
excrément  :  à  cefte  caufe  ,  la  bile  rend  le  poil 
jaune  ou  roux,la  pituite  blond,&  lamclancho- 
lie  noir.  Le  poil  crcfpu  &  frisé,ou  droit  &  ef- 
pandu  fuit  la  difpolîtion  des  pores ,  par  lef- 
quels  la  fuliginoiîté  eft  chafsée  hors  ,  lefquels 
comme  ils  iont  fccs  ou  humides  ,  droits  ou 
obliques,ainfi  le  poil  naift  ou  droit  &  efpandu, 
ou  crefpelu  &  frisé. 

La  caufe  matérielle  eft  double,de  laquelle  & 
en  laquelle  :  La  matrice  de  laquelle  il  eft  engé- 
dré ,  c'eft  vn  excrément  non  certes  corrompu 
ny  pourry ,  car  celuy  qui  eft  tel  gafte  ordinai- 
rement la  racine  des  cheueux  i  mais  vn  excré- 
ment fuligineux,grofïïer  &  terreftre5engendré  • 
en  la  troiiiéme  codionjeqtiel  fort  par  les  fouf- 
pirails  &  méats  eftroits  de  la  peau.  La  matière 
en  laquelle  U  eft  engendré,c'eft  la  peau  médio- 
crement fecïe  &  rare  >  car  comme  il  ne  croift 
rie  en  vnc  terre  marefcaeeufe  ôc  trop  humide, 
ny  en  celle  qui  eft  trop  teche  &  aride;  Ainfi  le 
poil  ne  peut  fortir  ny  croiftre  en  la  peau, 
2*  eaufe  quand  elle  eft  ou  trop  Jeche  ou  trop  humide. 
tffciite.      L'efficiente  c'eft  la  chaleur ,  &  icçlle  aiîèz 
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pii  fiante;  car  fi  ellecftoit  foible  Se  laçourcule, 
clic  ne  pourroit  ny  efieuer  les  vapeurs  ny  les 
pouffer  à  la  peau.Mais  outre  la  chaleur  interne 
qui  efleue  &  poulïc  les  fuliginofitcz,il  faut  que 
la  froidure  de  la  peau  &  de  l'air  externe  inter- 
uienne,à  fin  de  retenir  les  exhalaiions  ,  les  cf- 
•?âî£Çr&  rendre  propres' à  la  génération  &  à 
acc roi  dément  de  cefte  partie. 
La  finale  cftdiuerfe,<Sc  le  poil  ne  fert  pas  feu-  & 
lement  d'embeiliftement,  ou  pour  confommer  mi 
les  excréments  fuligineux  delà  troificme  co- 
ction,  mais  aufli  de  couuerture  Se  de  defenfe, 
comme  peuuent  tefmoigner  les  chauues  ,  qui 
font  contraints  à  faute  de  cheueux,  de  fe  cou- 
urir  la  tefte  contre  les  iniures  de  l'air  auec  per- 
ruques Se  callotes.  Au  refte  ce  que  le  poil  aux 
vns  eft  gros  Se  dur ,  Se  autres  délié  &  mol, 
il  en  faut  rapporter  la  caufe  à  la  matière  Se  aux 
poresjtellement  que  fi  la  matière  eft  abondan- 
te Se  les  pores  largesse  poil  foit  gros  Se  durj& 
au  contraire^!  la  matière  eft;  en  petite  quanti- 
te  &les  pores  cftroits,mol  Se  délié. 

Des  parties  contenantes  communes. 

CHAP.  IV. 

EN  la  defeription  des  autres  parties  conte 
nâtes  communes  de  la  tefte,il  n'y  a  rien  de 
particulier,horfmis  que  la  Cuticule  eft  plus 
e(paiflè,&  que  la  peau  n'a  point  le  fentiment  ii 
vif  comme  aux  autres  parties  :  elle  e  ft  aufli 
priuée  de  graine,  ii  ce  n'eft  à  l'occiput ,  parce 
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qu'elle  ne  reçoit  que  des  vai fléaux  fort  petits, 
Quant  au  pannicule  charneux  il  eft  adhèrent 
à  la  peau  du  front,  de  là  vient  qu'elle  fe  meut 
volontairement. 

Des  parties  contenantes  propres  :  &  pre- 
mièrement du  Pericrane. 

j    Es  parties  contenantes  propres  de  la  tefte, 
"■"-"font  le  pericrane,  la  crâne  &  les  deux  me- 
ninges.Le  pericrane  eft  vue  membrane  cfpaif- 
fe ,  ainfi nommé  en  cet  endroit ,  parce  quelle 
couure  le  crane:car  aux  autres  parties  on  l'ap- 
fonotigi-  pele  communément  periofte.  Les  Anatomi- 
^        ftes  tiennent  qu'il  eft  engendré  des  filets  .de 
la  dure  mere ,  lefquels  fortis  par  les  futures  du 
crâne  fe  dilatent  &  eftendent  en  forte  qu'ils 
font  celle  tunique.  Il  faut  icy  remarquer  qu'il 
couure  le  crâne  par  tout,horfmis  par  l'endroit 
,  dont  le  mufcle  temporal  prend  fon  origine:  car 
ce  mufcle  eftant  immédiatement  couché  fur  le 
crane,le  pericrane  le  couure  &pa  ife  pardeflus 
iu/ques  au  Zygoma. 1 

Du  Crâne. 


CHAP.  VI. 

NOus  auons  donné  l'hiftoire  du  crâne  au 
chapitre  i  i.du  i.Liure,  leLedeur  pren- 
dra^ luy  plaift)la  peine  de  la  reprédre  de  là. 

,•1  Des 
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Des  deux  Méninges. 

\  un 

'§:*'       CHAP.  VII; 

GU  du  crâne  leué  ,  on  defcouure  les  deUx  ^  ' 
.membranes  qui  enueloppent  le  cerneau, 
nommées  des  Grecs  Meninges,&  des  Barbares 
Meres.D'icclles  l'extérieure  eft  dure,efpaiife  & 
peaulïairc  ,  &  pour  cette  caufe  eft  dite  Mcnin- 
çecfpaiife&dureMere.  Elle  correlpond  cm^thl: 
figure  ét  magnitude  à  la  cauité  du  crane,car  il 
n'y  a  point  d'en  droit  en  iceluy  qu  elle  n  enui- 
ronne,de  forte  qu'elle  eft  en  cefte  région  fupe- 
rieure,ce  qu  eft  la  pleure  en  la  moyenne  ,  &  le 
péritoine  en  l'inferieure.Elle  eft  fort  adheren- 
re  à  la  bafe  du  crâne  ,  excepté  par  la  partie  où 
eft  la  glâde  pituitairejmais  par  haut  elle  eft  au- 
tant reculée  du  cerueau  qu'il  eft  de  befoin 
pour  luy  laifler  fon  mouuement  libre;  eftant 
non  feulement  fufpenduë  par  les  fibres  qu'elle 
met  hors  par  les  futures  ,  mais  aufli  attachée 
par  fa  fuperficie  au  mitan  des  os  :  pour  cefte 
caufe  Hippocrate  défend  quand  on  trépane,  Muer- 
de  leucr  la  pièce  par  force3de  peur  de  defehirer 
la  membrane  ,  mais  attendre  qu'elle  tombe 
d'elle  mefme  après  la  fuppuration. 

Ellecouurele  cerneau  non  feulement  par 
dehors,  ains  defeendant  alfez  profondément, ,deUié, 
elle  le  redouble  au  fommet  de  la  tefte ,  &  s'a-  nmere, 
uançant  félon  la  longitude  de  la  future  (agit- 
talc  îufques  aux  narines  ,  elle  fepare  non  tout 
à  fait,mais  feulement  iufqucs  au  corps  calleux, 
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le  ceruem  antérieur  en  partie  d'extre  &  tn 
partie  fençftre.Et  d'autant  que  cefte  reduplica- 
tion reftembje  a  vne  faucille ,  les  Latins  lano- 
ment  F*%.Par  derrière  elle  fe  quadruple  &  fe- 
pare  non  tout  à  fait  .,  mais  feulement  pour  la 
plus  grande  partie ,  le  grand  cerneau d auec  le 
petit,eftant  de  chaque  cofté  doublerpuis  après 
le  repliant  par  delïtis  le  ccrebclle,elle  le  couure 
par  tout}&  paruenuë  alabafe  d'iceluy  le  fe- 
pare  en  deux  parties. 
Us  qua-     Par  la  dure  mere  ainfi  redoublée  font  for- 
mez quatre  finus  ou  canaux  qui  arroufent  & 
nourriilcnt  tout  ce  grand  corps.D'iccux  il  y  en 
a  deux  latéraux  ,  leTquels  de  la  bafc  de  1  os  oc- 
cipital montétpar  les  coftez  de  la  future  Jam- 
bdoide,  iufques  au  lieu  où  Je  grand  cerueau  fe 
ipint  auec  le  cerebelle ,  &  s'alfemblans  en  vu 
fontletroifiéme,  lequel  s'auançant  félon  la 
longueur  de  la  future  lagitale  3  s'en  va  rendre 
aux  os  des  narines  :  Herophile  l'appelle  Pref- 
foiïer,parceque  d'iceluy  lefang  eft  exprimé  & 
enuoyé  par  tout  le  corps  du  cerueau.  De  l'af- 
iemblement&  rencontre  des  deux  premiers 
canaux  auec  le  troisième  eft  formé  le  quatié- 
me ,  lequel  eft  porté  entre  le  grand  &  le  petit 
cerueau  au  Conarion:ileftcourt,mais  fort  lar- 
ge en  fon  commencement  5  ôc  dégénère  en  fin 
en  vne  veine  alfcz  notable  ,  qui  produit  vne 
millhcede  veuilles  capilaires ,  defquelles  eft 
tilîu  le  lacis  coroïde. 
leur  vfa-     L  vfage  de  ces  canaux  eft  de  receuoir  &  di- 
ftribuer  le  fang  veineux  ,  car  la  malle  du  cer- 
ueau eftaet  tres^grande  ôc  fort  efpaiftè ,  ôc  les 

veines 
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veincs  ne  pouuant  paflet  au  dedans  de  la  moël- 
lé.    NaAirc  a  fai&  ces  finus  comme  des  aque- 
duds  ,  pour  receuoir  des  veines  iugulaires  in- 
ternes autant  de  fang  qu  il  eft  de  befoin  pour 
la  nutrition  de  ce  vifcere  j  ôc  la  génération  de 
l'efprit  animal.  Ce  fane  eft  en  après  porté  par 
toute  la  fubftancc  moclleufe  ,  non  en  manière 
de  rosée,  mais  par  vn  nôbre  infiny  de  venules, 
qui  fortics  du  troifiémc  canal  ^cfpandent  non 
feulement  dans  les  anfraduofitez  extérieures, 
mais  aufli  defeendent  iuiques  au  plus  profond 
de  la  moelle,  comme  on  peut  recognoifh  e  par 
les  marques  rouges   qui  paroillcnt  comme 
gouttes  de  fang",  quand  on  eferafe  quelque 
morceau  du  ccrueau  entre  les  doigts; 

Les  vfages  de  cefte  membrane  font  5.  Le  1.     J u 
eftd'enueloper  la  moelle  du  cerueau  ,  du  c&e- dAre 
belle  &  de  l'efpinc  ,  &  la  défendre  des  iniuresr,, 
externes.  Le  1.  de  feparer  le  ccrueau  en  anté- 
rieur &  en  pofterieur  ,  &  l'antérieur  en  partie 
dextre  &  en  partie  feneftre.  Le  3. de  receuoir 
&  appuyer  les  veines  qui  portent  le  fang  pour 
nourrir  le  crane,lapiemere  ik  le  cerueau. 
De  la  pie  Mere. 
La  dure  mere  leuce ,  on  defcouure  vue  Ce- 
conde  mcmbrane,qui  à  raifon  de  fa  fubtilité  & 
molleilTe  ,  eft  nommée  méninge  déliée  &  pie 
mere.  Elle  enueloppc  immédiatement  le  cer- 
ueau non  feulement  en  le  couurant  par  demis 
&  par  deuous  ;  mais  aufli  en  defeendant  iui- 
ques dans  fes  anfra&uofitez  &  diuifions  plus 
profondes  ,  eftant  portée  des  parties  infeneu- 
tes  où  eft  l'entonnoir ,  Se  auec  iccllc  grand  nô- 
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d"eiuyPetiteS  iufque$  aux  ventric"l« 

Elle  a  Mfake  i.pourenueloperla  fiib- 
ftancc ynoelleufe  Ja  tenir  ferme  fe  fon  lieu,*  la 
défendre  des  mmres  externes.  Et  le  z.pour  cô- 
duire  les  vaUleaux  par  tout  le  corps  du  «ru«au. 

Du  Cerueau. 

tt     y:'4î}  ;  c  h  a  p.  vin.  '.. .. ;w< 

T  E  ceru^au  <3ui  n'a  point  eu  de  nom  propre 
X^parmy  les  anciés  Grecs*  efté  n6mé  par  les 
modernes  a  raifon  de  fa  iituation  qui  eft  dâs  la 
tefte  Eiicephalos,par  les  Latins  CerebriL  &  Dar 
les  François  le  Cerueau  &  la  ceruelle.  ? 

J  *flT»  danS  ^  CranC  COmme  dans  vn 
ettuy,c  eft  a  dire,  au  plus  haut  de  tout  le  coros 

tant  pource  qu'il  eft  le  tfege  de  Pâme  laquelle' 

comme  vne  grande  princetfe,  doit  eftre  Wée 

au  heu  e  plus  cflcué  &  le  plus  digne,que  pour- 

Sa  figure  eft  femblable  à  celle  du  teft  qui  le 
contient  a  fçauoir  ronde ,  oblongue,  e/leue'e 
d  vnecminence  par  deuant,  &  d  Vne  autre  par 
derrière,  &  appla  de  par  les  coftez  V 
Sa  ma-       Sa  grandeur  eft  telle ,  que  le  cerueau  dVn 
M.  homme,  comme  cfcritRiolan,&  fîx  fois  plus 
gros  que  celuy  d  vn  bœuf,  &  pefe  trois  liures 
de  poids  marchand ,  qui  en  vallent  quatre  de  ■ 
Medecine.Oril l'a ainjï  grand,pour la  diuer/ï- 
te  de  laperfedio  des  ronchons  animales  prin- 
celles ,  motrices  &  fenlîtmes. 

ÉÉi  Sa 
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Sa  fubftance  eft  moelleufe,blanche,molle  Se  Sa  f"^ 
engendrée  de  la  meilleure  Se  plus  pure  partie-^** 
de  la  femence  ôc  des  efprits.Elle  eft  moclleufe, 
mais  tellement  propre  qu'il  ne  s'en  trouuc 
point  de  fcmblable  au  refte  du  corps.  Elle  cft 
blanche,parce  qu'elle  eft  fpermatique,  Se  mol- 
le pour  reccuoir  plus  promptement  l'imprel- 
Gon  des  images  des  objetts  ,  6:  obeyr  plus  fa- 
cilement  aux  nerfs  quand  ils  font  la  flexion  Se 
l'extc-nlion,  Sèntm 
Son  tempérament  eft  froid  Ôc  humide  :  ^  tèrilf/3^. 
falloir  qu'il  fut  tel  pour  cmpclchci  que  ce  me-' 
bre  occupé  en  des  imaginations  perpétuelles 
ne  s'efchaurFc  ,  Se  ainfi  ne  rende  les  mouue- 
mens  précipitez^  les  fentimens  c'garcz,com- 
rne  font  ceux  des  phreneriques. 

Ses  vfaçes  font  pour  engendrer  l'efprit  ani-  Ses  vf*' 
mal ,  &;  faire  toutes  les  fondions  animales^"' 
princelfes,  motrices  ôc  fenfitiues. 

c  a  1     1         1    1  Son  mot{~ 

Son  mouuement  elt  naturel  ,  lequel  il  a  en  Uimcnu 
partie  de  lôvjpour  la,  gencration,lYxpurgation 
Se  le  refraifchitfèment  de  l'efprit  animal:&  en 
partie  des  artères.  Parce  mouuemct  il  le  dilare 
Scie  relfeLTe.  Quand  il  (cdilate,il  tire  Hrfpttt 
vital  de  la  rets  admirable  ,  6t  l'air  des  narines: 
Et  quand  il  fe  rclferre  ,  il  chaflè  l'efprit  animal 
des  ventricules  fuperieurs  dans  le  troiiiéme 
le  quatrième,  ôc  aux  organes  des  fens. 

Il  fent  a£tiuement  ,  ôc  non  point  pafïîue- 
ment:c'eft  à  dire,il  eft  autheur  de  tous  les  fens, 
&toutesfois  il  n'a  point  de  fentiment:  d'autant  timt^ 
qu'il  èft  le  fiege  du  fens  commun,  Se  le  juge  de 
tous  les  fens:or  le  juge  doit  eftre  defpoiïiilé  de 
toutes  pallions. 
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jDiui/ton 
du  cet- 
ne  au  en 
grand 
m  petit. 


Diuifîon 
du  grand 
en  partie 
dextrefr 
en  partie 
fenefire. 

Diuifion 
de  tout  le 
cerueau 
en  trois 
régions. 


Des  parties  du  Cerneau 

C  H  A  P.  IX. 

LE  cerneau  eft  diuisé  en  Antérieur  &  en 
Pofterieur.  L'antérieur  à  râifpn  de  fa  gran- 
deur retient  le  nom  du  tout,  &  eft  nommé  h*m-„ 
flement  le  Cerueau;&  le  pofterieur  eft  dit  Cc- 
rebclle,commequi  diroit  petit  Cerueau. 

Ces  deux cerueaux font Teparez  parla  redu- 
plication de  la  dure  mere,  mais  par  haut  feule- 
mentjcar  par  le  milieu  &  par  bas  le  grand  cer- 
ueau ,  le  cercbcllc  &  la  rneduUc  fpinale  font 
continus,  &  ne  font  qu  vn  corps. 

Le  grâd  cerueau  eft  derechef  diuifé  en  partie 
dextre  «Se  en  partie  feneftre,par  la  portion  de  la 
dure  mere  que  cy-deuât  nous  auons  nommée 
la  Faucille.  Cefte  feparation  rend  fon  mouue- 
ment  plus  facile,  fon  corps  plus  léger,  &  fai& 
que  la  moelle  tire  fa  nourriture  plus  facilemét. 

Riolan  départit  tout  le  grand  corps  du  cer- 
ueau en  trois  régions  ,  en  la  fuperieure  ,  en  la 
moyenne  &  en  l'inférieure.  En  la  fuperieure  il 
confidere  les  anfra&uofitez  ,  la  faucille  &  le 
corps  calleux.  En  la  moyenne  les  quatre  ven- 
tricules  Jes ;  eminences  qui  forment  le  canal  qui 
va  du  troineme  au  quatrième,  le  lacis  coroïde 
&  le  cerebelle  :  Et  en  l'inférieure  l'entonnoir, 
les  glandes ,  les  apophyfes  mammillaires  ,  les 
fept  paires  de  nerfs  ,  &  les  racines  de  la  me- 
dulle  fpinale. 

La  fuperficie  fuperieure  &  extérieure  du 
cerueau  eft  de  couleur  çedrée,  &  eft  entrecou- 

pce 
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pée  d'vne  infinité  de  circumuolutions  qui  ref- 
fçmblcc  aux  anfractuofitez  des  menus  boyaux, 
lcfquelles  ont  efté  faites  à  fin  que  la  pie  mere 
puifte  defcendrc  plus  profondément^  dépar- 
tir la  nourriture  à  toute  la  fubftancede  ce  vif- 
cere,car  la  malle  en  eftant  très-grande  Se  fort 
efpaiife ,  comment  pourroient  les  veines  &  les 
artères  qui  font  feulement  fuperfkielles,porter 
le  faiig  &  la  vie  au  profond.fi  elles  n  y  eftoient 
conduites  par  le  moyen  de  cefte  membrane? 

La  faucille  eft  vne  portion  de  la  dure  mere,  t*fi*> 
qui  lèpare  le  cerueau  antérieur  en  partie  dex-  0 
ne  Se  en  partie  feneftre. 

Ayant  couppé  de  la  fubftance  du  cerueau 
enuiron  refpaillèutde  trois  trauers  de  doigts, 
on  en  trouue  vne  autre  plus  blanche,plus  dure 
&  plus  folide,en  laquelle  ne  fe  voyent  point  de 
veines  ny  d'artères  au  moins  qui  foient  fenfi- 
bles,&  à  laquelle  la  pie  mere  ne  touche  en  au- 
cunc  façon  ;  les  Anatomiftes  la  nomment  le 
corps  calleux  ,  c  eft  par  fon  mo\  en  que  toutes  lc  cwp 
les  parties  du  cerueau  font  continues.  calleux, 

Coupant  petit  à  petit  quelque  portion  de  ce 
corps  on  defcouure  les  deux  ventricules  anté- 
rieurs defqucls  lJvn  eft  au  cofté  dextre,&  l'au- 
tre au  feneftre ,  qui  font  feparez  par  vne  cloi-  Usym 
fon  tres-deliee  &  tranfparente  ,  laquelle  les <£™*' 
Anatomiftes  appellent  fiftnm  imdHm  &  {Pc 

rieurs, 

culumluciâurn.  Du  Laurens  veut  qu'elle  foitde 
la  mefme  fubftance  du  cerueau,  &Riolan  vne  Le  fotf 
membranes  tres-deliée  &  diaphane  qui  rei-  lucidum. 
lèmble  à  la  pierre  nommée  taleq. 

Ces  ventricules  font  deux ,  les  plus  grands 

de 
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de  tous  8c  ferffcflabfcs  en  figure/iwation ,  flfc- 
gnitude  ôc  vfage.Us  font  deux,  à  fin  que  fi  l'v» 
eft  oftencé  l'autre  puilfe  refter  fain ,  de  faire  la 
fonction  de  tous  les  deux.  Us  font  les  plus 
grands  de  tous ,  parce  qu'ils  contiennent  IV- 
fprit  animal  groflïer  &  non  encore  raffiné,leur 
figure  reifemble  à  vn  croifsat.Ils  font  fituez  au 
milieu  du  cerneau ,  &  font  reculez  de  1  os  co- 
ronal  autant  que  de  l'occipital,&  quafî  autant 
de  la  bafe  du  crâne  que  du  fommet  de  la  tefte. 
Leurs  vfages  font  trois  :1a  préparation  de  l'e- 
fprit  animal,la  refpiration  du  cerueau  &■  la  ré- 
ception des  odeurs.Pour  la  préparation  de  Pe- 
fprit  a  efté  fait  le  lacis  coroyde  ,  &c  pour  la  re- 
fpiration du  cerueau&  la  réception  des  odeurs, 
les  apophyfes  mammillaires. 
te  lacis      Le  plexus  coroyde  eft  vn  certain  tiifu  ou  la- 
*oroyae.  C1S  labirinthique  fait  d'vne  infinité  de  petites 
veines  &  artères  qui  fe  ramifier  dans  vne  por- 
tion de  la  pie  mere.  Ceft  dans  ce  lacis  que  l'e- 
Lcs  apo-  prit  an,maI  eftencommencé  &  préparé. 
ThCcs  '  Les  apophyfe  mammillaires  font  comme  des 
fhamnùl-  productions  <k  allongemens  du  cerueau ,  qui 
foires,    des  ventricules  antérieurs  s'en  vont  rendre  à 
l'os  cribreux  ,  pour  en  l'infpiration  reccuoir 
l'ait  &  auec  l'air  les  odeurs  :  •&  en  l'expiration 
chalfer  hors  les  excremens  fuligineux,  &  auec 
iceux  les  pituiteux  par  les  narines. 

Ces  chofes  ainfi  adminiftrées  il  faut  confî- 
derer  comme  ces  deux  ventricules  font  beau- 
coup plus  grands  par  bas  que  par  haut,&  com- 
me il  n'y  a  point  de  chemin  qui  d'iceux  s'aille 
rendre  aux  narines  ,  l'efprit  animal  eftant 

porté 
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porte  félon  le  progrez  des  apophyfcs  mam- 
millaires  autroifieme. 

Mais  premier  que  de  voir  ce  troifiéme  ven- 
tricule il  faut  corifldercr  vn  certain  corps  dot 
il  eft  couuert,lequel  parce  qu'il  rcfséblc  a  vne 
voûte  eft  nommé  Corps  voûté.  Il  eft  porté  fur 
trois  piliers ,  defquels  l'vnie  fouftient  par  de-  "Jmie- 
uant,&  les  deux  autres  par  dcrriere,tellement 
que  le  deflbus  reprefente  par  tout  vn  triangle 
àcoftez  inefgattX.  Son  vfige  eft  pareil  à  celuy 
des  voûtes  ,  car  il  porte  &  fouftient  la  lourde 
marte  du  cerueau  pour  garder  qu  elle  ne  prefle 
&  ofFufque  le  troifiéme  ventricule  ,  qui  neft^' 
autre  chofe  que  l'alfemblemet  des  deux  ante-^nVw/e 
rieurs,qui  finiflent  par  leur  partie  inférieure  en 
cefte  cauité  communc,que  Galien  appelle  ven- 
tre moyennant  à  raifon  qu'il  eft  fitué  entre  les 
deux  fuperieursou  antérieurs,  &  le  quatrième 
inferieurique  pource  qn^l  occupe  quafi  le  cé- 
tre  du  cerueau  ,  eftant  efgalement  efloigné  de 
1  'osdufront,&  de  celuy  de  l'occiput. 

De  ce  ^.ventricule  fortent  deux  conduits, 
defquels  i'vn  de  la  partie  plus  bafle  de  la  caui- 
defeend  en  deuant  à  l'entonnoir^  l'autre  s'en 
va  rendre  droit  au  4vvcntricule.  Dans  ce  der- 
nier conduit  fe  prefentent  plufieurs  particules, 
&  premieremét  à  l'entrée  d'iceluy  on  void  vne 
glande  pointue  qui  relfemble  alfez  bien  à  vne 
pomme  de  pin,que  les  Grecs  nomment  conoï- ^  c  ^ 
de  ôfi  Conarion.  Aucuns  veulent  qu'elle  férue  y 
comme  les  autres  glades,pour  afleurer  les  vei- 
nes &  les  artères  qui  font  les  lacis  coroïdejles 
autres  difent  qu'elle  fert  de  valuule  ou  de  por- 
tillon., 


non. 


f 
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tMon,& qu'elfe  a  efté  posé  au  commencement 
dececanal}ànnd'ouurir&  de  fermer  le  che- 
min qui  du  3. va  au  4.ventriculé. 

Dans  la  longueur  de  ce  canal  fe  voyent  plu- 
/leurs  parries,comme  petites  eminenecs  ,  efle- 
uées  en  manière  de  collines,&  limées  de  cofte 
&  d'autre  qui  forment  ce  conduit ,  aufquellcs 
ont  efté  impofez  les  nos  des  parties  obfcœnes, 
tantàraifonde  la  reifemblancc  qu'elles  ont 
auec  icelles3que  pour  auoir  le  moyen  de  les  di- 
ÂfP  ftinSuer  les  vnes  <ks  autres  plus  facilement. 
De  ces  eminences  les  deux  premières  qui  font 
auflïles  plus  grondes  ,fur  lefquelles  font  ap- 
puyées les  colomnes  de  derrière  du  corps  voû- 
té,ont  efté  faites  ,  fi  on  en  croit  Galien  ,  en  fa- 
ueur  des  nerfs  optiques  ;  mais  Riolan  efevit 
qu'eHes  iont  les  commencemens  des  apophy- 
fes  mammillaires.  Les  Grecs  les  momment 
Gloutia5&  les  Latins  Notes,  parce  qu'elles  re- 
<  prefentent  la  figure  de  deux  felfes. 

fJusT"  r  LCS  deUX  qui  [nment  lom  Plus  Pctitcs  >  & 
font  nommées  des  Latins  Telles,  &  des  Fran- 
çois les  Tefticules  :  &  la  fiiïïire  qui  fe  void  en- 
tre-deux Amis. 

tticule'  \  Sous  le  Conarion  commence  le  4.  ventricule 
l'Epiphy-  a  *  entrée  duquel  fe  void  PEpiphyfe  vermifor- 
fe  ver-   me,qui  eft  faite  comme  de  p!afieurs,piecessen 
mi/orme,  forte  qu'elle  s'allonge  &  accourcit  en  manière 
dVn  petit  ver.Ce  4.  ventricule  eft  le  plus  petit 
&  le  plus  foiidede  tous;d'vn  commencement 
large  il  fe  termine  en  vne  féte  pointue  qui  ref- 
femble  à  vne  plume  à  eferire ,  d'où  Herophilc 
la  nomme  Calomiu.  Mais  d'autant  que  ce  ven- 
tricule 
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tricule  eft  fitué  dans  le  cercbelle  ,  il  eft  temps 
d'en  reprefenter  l'Hiftoire,afin  d'efclaircir  d*- 
uantage  ce  qui  concerne  ce  fujet. 

Du  Cerebelle. 


C  H  A  P.  X. 


1 


E  petit  cerneau  eft  feparé  d'auee  le  grand  LePetît 
par  la  rcduplication  de  la  dure  mere.  Par 
haut  il  eft  tout  continu  à  fov  citant  en  fa  fu- 
perrîcie  tout  parfeme  de  canncleures  &  anfra- 
chioiitezjmais  par  bas  il  eft  feparé  par  la  dure 


meniime. 


Sa  figure  eft  plus  large  que  longue,&  repre- 

fente  vne  boulle  large  &  plartc. 

Sa  couleur  eft  grize  ou  cendrée.  Sacou- 

Sa  magnitude  eft  telle  ,  qu'il  eft  dix  fois leHr* 
.    .     0     ,  ,  1  Sa  ma- 

inomdrc  que  le  grand.  gnîtu^ 

Sa  h'tuano  eft  en  la  partie  du  crâne  qui  eft  cir-  s*fitu*. 

cumfcripte  par  les  i.folfcs  de  l'os  occipital.  tien. 

Sa  fubftance  eft  plus  dure  &  plus  foiideque  Saf*t- 
11    1  •  (lance. 

celle  du  cerueau  anreneur.  J 

Sa  compofition  eft  de  4.  pièces  ,  defquelles s*f*m' 
ij      t       ir  j  -  pofetto*. 

les  deux  latérales  lont  comme  deux  moitié  dcf  J 

boulle  jointes  enfemble ,  &  les  deux  du  milieu 
font  les  epiphyfcs  vermiformes. 

Dans  ce  cerebelle  fe  voit  le  4.ventricule,dâs  ' 
lequel  l'cfprit  animal  reçoit  fi  perfection  ,  fk  mcu  e' 
d'où  il  eft  en  après  enuoyc  dâs  la  moelle  du  cer- 
ueau &  de  refpine,&  par  iccllc  dans  les  nerfs. 

La  cauité  de  ce  ventricule  eft  cnuironnée 
par  deuant&  par  derrière  de  l'epiphyfe  vermi- 

forme, 


43 1  Des  parties  Animales, 

rEpiphj- forme, tellement  que  cefte  epiphyfe  paroit 
fJZ™'  doubl/e' 1>vne  antérieure  fïtuée  à  l'entrée  dé  la 
cauité  ,  laquelle  en  Rallongeant  &  eftendant 
ferme  l'entrce,.&  en  s'accourciflant  &  retirant 
ouure  le  chemin ,  parce  qu  elle  ouure  l'entrée 
de  la  cauité  autant  comme  elle  fe  retire  en  ar- 
riere  :  l'autre  qui  eft  pofterieure  &  couchée  fur 
la  mcdule  fpinale  empefche  que  le  conduit  du 
quatrième  ventricule  ne  fe  boufche  ,  eftant 
prefsc  par  le  cerebelle. 

La  fente      ^    1  .  , 

nommée      rn  ren*arque  en  ce  ventricule  i ,  vne  fente 

calamui.      rclïèmble  à  vne  plume  à  efcrire,qui  eft  en- 
taillée en  la  mcdule  fpinale  :  aucuns  eftiment 
^    qu'elle  fert  à  digérer  Mûrit  animal  à  la  moelle 
dorfalc.z.  Vn  conduit  qui  eft  à  l'entrée,  lequel 
s'auançant  en  deuant  porte  les  excréments  à 
nlir.m'  Fswôiwoir  qui  eft  fituc  au  delTous  des  ventri- 
cules antérieurs,^  refséble  à  vnechauife  à  hi- 
pocras,  eftât  plus  large  par  haut  &  plus  eftroit 
par  bas:il  eft  fait  d'vne  portion  de  la  pie  mere, 
Ltglade  Reçoit  les  exççemem  du  cerueaù,  lefquels  il 
fttuitù-  deicharge  en  après  petit  à  petit  fur  la  glande 
«.   ;r   pituitaire  alïïfcen  la  fclledu  fphenoïde ,  la  - 
quelle  les  vuide  par  deux  petits  canaux  de  cha- 
que cofté  dans  la  bouche  par  le  palais. 

Ayât  leué  le  cerueau  &  mefme  la  dure  mere, 
La  rt*s  °n  trouue  &r  &  autour  de  l'os  fphenoïde  la 
admira-  rf  s  admirable  de  Galien ,  qui  eft  vn  tiflïi  faiéfc 
bu.  dVne  infinité  d'artercs  sas  veines  ny  mebranes 
quireiremblent(dit  Courtin)quaii  à  deseftou- 
pesentafséesenfemble.Elle  eft  faite  de  l'artère 
jja.  carotide ,  &  eft  fîtuée  entre  la  dure  mere  &  le 
crunc.Son  vfage  eft  de  commencer  à  defpouil- 
•  »«ftif  \  1er 


Son 
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1er  Pefprft  vital  de  fa  forme,&  de  le  préparer  à 
receuoir  celle  de  Tefprit  animal>  laquelle  il  ac- 
quiert dés  àuiîi-toft  qu'il  eft  entré  dans  lecer- 
ueau. 

De  U  Meduîle  Spinale. 
C  H  A  P.  XI. 


LA  medullc  fpinalç  qui  eft  dite  le  Licute-*:*  me'. 
nant  ou  le  Vicaire  du  cerueau  3  n'eft  rien  *^  JP1' 
qu'vne  production  ou  allongement  du  cerueau 
qui  defcend  dans  le  canal  de  l'efpinercar  le  cer- 
ueau ne  pouuant  à  raifon  de  fa  petitelTè  5  &  de 
ladiftancedes  chemins  ,  fournir  les  nerfs  ne- 
ceffaires  à  toutes  les  parties  pour  faire  le  fen- 
timent  &  le  mouuement  volontaire.  Lame-^'T^ 

n         «  CYQ6C 

dulle  fpinale  a  efté  créée  ,  qui  fuppleant  à  ce 
défaut ,  leur  en  enuoye  autant  qu'elles  en  ont 
de  befoin. 

Sa  fubftanc  eft  femblable  à  celle  du  cerueau3  sf 
„  •  ,  1  fiance* 

corne  peuuent  voir  ceux  qui  ayant  renuerse  leJ 

cerueau  ,  trouuent  à  la  bafe  d'iccluy  4.  grolïès 

racines  qui  fortent ,  deux  du  grand  cerueau  & 

deux  du  petit ,  defquelles  jointes  enfemblc  en 

font  faites  2. dot  eft  formé  le  corps  de  la  moelle 

dorfale,  lequel  eft  feparé  en  partie  dextre  &  en 

partie  feneftre  par  la  pie  mere,en  forte  qu'vne 

moitié  peut  tôber  en  paralyfie  fans  que  l'autre^  yeHe_ 

foit  offencée.  Ceftepiemere  eft  reneftuc  de  la  jiuëde  3. 

dure>&  cefte  dernière  d'vne  troifîéme  tunique,  tuniques. 

Les  i.meningesou  mères  vienent  de  celles  du 

cerueau,&  fôt  les  mefmes  feruices  icy  qu'elles 

Ee 
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En 


quoy 


cerueau. 


Son  vfa- 


454  Des  parties  Animales } 

font  à  la  tefte;  mais  la  troifiéme  qui  eft  forte  Se 
nerueufe  fort  de  l'endroiâ:  ou  Vos  occipital  fe 
joint  auec  la  première  vertèbre ,  ou  (  comme 
veut  Courcin  après  Galien  )  des  ligaments  de 
l'efpine ,  &  fert  pour  empefeher  que  la  moelle 
ne  foit  froifsée  &  rompue  quand  l'efpine  fe 
courbe  &  fléchit  grandement. 

Cefte  medtille  diffère  de  celle  du  eerueau? 
c'fuïdH  6  entant  qu'elle  eft  plus  dure  &  plus  fcche,qu'cl- 
le  n'a  point  de  ventricule  ny  de  cauitez,qu'elle 
n'a  point  de  poulx  ou  battement ,  de  que  Tes 
membranes  ne  font  point  feparées  \  ains  join- 
tes enfemble  pour  empefeher  qu'elle  foit  blet 
fée  par  la  dureté  Se  le  mouuement  des  vertè- 
bres. 

Son  vfage  eft  quafi  femblable  à  celuy  du 
cerueau,car  elle  contiét,  élabore  &  perfection- 
ne les  cfprits  animaux,  qui  doiuent  eftre  diftri- 
Dignlté  ^UCZ  aux  Part*es  pour  faire  le  fentiment  &  le 
&necef-  mouuement  volontaire.  Hippocrate  ne  l'efti- 
fité de  U  me  point  moins  neccfïaire  à  la  vie  que  le  cer- 

Ti2*  mm  *  qUancl  11  c^crit  quc  Ia  luxatic)n  Parfaite 
"     '   d'vne  vertèbre  apporte  vue  mort  foudainc; 

parce  qu'elle  eferafe  &  rompt  la  medulle.C'eft 
à  raifon  de  celte  neceflîté ,  que  nature  s'eft 
monftrée  fi  induftrieufe  à  la  défendre  &  con- 
cerner, l'ayant  enueloppée  de  trois  tuniques,& 
enfermée  dans  les  qs  des  vertèbres  ,  comme 
dans  vn  eftuy. 

Au  refte,quand  celle  medulle  fort  du  crâne 
'eend  dâs  Ponr  cntrer  ^ans  ^  eanal  de  l'efpine  ,  elle  eft 
les  ver-  r?uis  molle  &  fort  groife,  mais  à  mefure  qu'el- 
tebm.    le  delccnd  &  fe  recule  de  Cqïï  origine,elle  s'en- 
durcit 
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durcit  &  diminue  peu  a  peu  iufques  à  ce  que 
venue  aufli  bas  que  la  fin  du  dos}elle  fe  diuiiè 
&  perd  toute  en  des  cordelettes  8c  filamét  qui 
relîèmblent  quafî  à  vne  queue  de  cheuaheequi  y[  ("fi" 
a  efté  fait,pour  garder  qu'elle  ne  fut  bleflee  ou  l* 
rompue  en  cet  endroit,où  toute  l'efpine  le  fie'-  dos. 
chitjcontourne  &  fait  diuerfes  fortes  de  mou- 
uements. 

Or  comment  les  nerfs  fortent  du  cerueau 
ôc  de  la  medulle  fpinale,&  comment  ils  fe  di- 
ftibuent  à  toutes  les  parties,nous  l'auons  mon- 
ftré  au  chap.  1 1  .&  1 2  .du  4.Liure. 


Fin  du  dixième  Liure. 


I 


LIVRE  DE 

L'ANATOMIE 

Françoise, 

Défendes  Organes  des  Sens. 
Des  finies  de  la  Face, 

CHAPITRE  PREMIER. 

■•■>^^St  Pr  E  s  l'Hiftoire  de  la  partie 
cheueluë  de  la  telle,  refte  à  re- 
prefenter  celle  qui  eft  fans  che- 
ueux ,  laquelle  cy-deuant  nous 
auos  nômée  la  face  Se  le  vifage. 
fes par-  Les  parties  d'icelles  font  ou  contenantes  ou 
tiesfont  contenues.  Des  contenantes  les  vnes  font 
ou  con-  communes  &  les  autres  propres.  Les  commu- 
ttnantes.  nes  font     cutjcule  &  ja  pÇaUj  car  de  ^ffp  jj 

ne  s'en  trouue  point  icy3fi  ce  n'eft  parauenture 
entre  les  efpaces  des  mufcles  ;  &  mefme  la 
mebrane  charnue'  finit  au  menton  ,  &  ne  cou- 
ure  point  tout  le  vifage  en  manière  de  mafque, 
comme  ont  creu  les  Anciens.  Riolan  veut 

qu'on 
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qu'on  prenne  icy  au  lieu  d'icelle  les  deux  mut 
cles  frontaux. 

La  cuticule  n'a  rien  de  particulier  3  mais  la 
peau  eft  diuerfèmet  trouée  aux  yeux,aux  oreil- 
les ,  aux  narrines  ôc  à  la  bouche  :  elle  eft  aulïî 
fort  delieCj&  aux  femmes  &  enfans  lilfe  ,  gla- 
bre &  lans  poilmiais  aux  hommes  qui  ont  paf- 
se  l'aage  de  puberté,  pourueu  qu'ils  nefoienr 
point  chaftrez  ,  elle  fe  couiue  d'vne  toilon  ri- 
che &  copieufe,que  vulgairement  on  nomme 
la  barbe. 

Les  contenantes  propres  font  les  mufcles  &  ou  conte- 
les  os,les  mufcles  ont  efté  deferits  au  ç .  Liure,  tenufy, 
&les  os  au  2. 

Les  parties  contenues  font  trés-nobles  ,  & 
font  les  organes  des  quatre  fens  extérieurs  de 
la  veuc,  de  l'ouye  ,  de  l'odorat  &  dugouft  ;  à 
fçauoir  les  ycux,les  oreilles,le  nez  &  la  langue; 
lefquels  nous  allons  d'eferire  en  ce  Liure  fbm- 
mairement, 


De  la  compofîtion  de  l'œil  en  gênerai* 

CHAP.  IL 

Y  Es  Grecs  nomment  l'oeil  Ophthalmos,les  N«w 
Latins  Oculus  ab  oculendo,parce  qu'il  eft l  <xlL 
mufsé  fousies  cils  ,  &  comme  caché  dans  vn 
vallon  tortueux:&  les  Hebrieux  d'vnnomqui 
fignifié  Haut,pour  nous  faire  relfouuenir  qu'il 
nous  a  efté  donné  pour  contempler  les  choies 
celeftes.  ■* 

11  a  deux  vfages  ,  l'vn  commun  aux  hora-^"^*" 


4  3  8  Des  Organes  des  Sens, 

mes  &  aux  beftes,pour  feruir  comme  de  fentn 
,  nelle,à  fin  de  les  aduertir  de  ce  qui  peut  les  en4 
dommager  pour  l'éuiter,  &  de  ce  qui  leur  «$| , 
prohtab  e  pour  le  pourfuiure  :  l'autre  eft  par-'! 
ticulicr  à  l'homme,la  cognoifW  des  choYes*  * 
&  la  contemplation  du  grand  Dieu  inuifible* 
par  les  créatures  vifibles. 

Sa  %ure  fi  on  regarde  feulement  Ton  bul- 
be ,  cft  ronde  :  mais  lors  qu'il  eft  encore  enue-  « 
ioppedefes  mufcles  ,  elle  parojt  obloneue  1 1 
&  pyramidale,  ayant  la  bafe  en  dehors ,  &la 
pointe  en  dedans.  Cefte  figure  luy  a  efté  don-  !  t 
née  pour  la  fureté,pour  la  capacité  &  pour  l'a- 
gilitejcar  de  toutes  les  figures  il  n'y  en  a  point 
de  plus  forte,de  plus  capable,n'y  qui  fe  mouuc 
plus  facilement. 
-    Il  eft  faoé  au  plus  haut,en  deuant  &  dans  vn 
valion.-au  plus  haut,à  fin  que  comme  vne  guet- 
te qui  veille  jour  fcnuiétpour  noftre  confer- 
uation,  il  defcoimrede  loingcequi  nous  peut 
cltre  dommageable  ou  profitable  ;  en  deuant, 
parce  que  nous  marchons  en  deuant ,  &  à  ce- 
tte caule  il  nous  faut  voir  ce  qui  fc  prefenteà 
nousj&dansvn  vaIloii(on  l'appelle  orbite  A 
à  fin  d'empefcher  la-  diffipation  des  efprits  ,  & 
le  défendre  des  iniures  externes. 

Ils  font  deux  àraifon  de  lancceffire'  de  leur 


Sa  fitHd 
tisn. 


L«  nohre. 


action ,  car  ainfi  ils  voyent  mieux  vers  les  co- 
ftez,l'vn  peut  fupplcer  au  défaut  de  l'autre ,  & 
mignant  enfcmblément  leur  action  ils  perçoi 
uent  plus  facilement  la  diftance  des  obiets 
Ioint  que  la  nature  par  tout  où  elle  a  peu,a  fait 
H  corps  double  ,  «nfidle  afait  deux  oreilles, 

deux 
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deux  natrines,deux  mains,deux  pieds,  &c. 

Ils  font  fort  peu  diftans  l'vn  de  l'autre,  afin  La  di- 
que  l'efprit  vifoirè  puitfe  paner  d'vn  œil  zft*nce° 
l'autre  plus  foudainement. 

Leur  magnitude  eft  telle  qu'il  eft  neceflaire  là  md~ 
pour  receuoir  les  efpeces  des  objets.  Les  yeux  Sntt udtù 
gros  sot  reputez  pires  que  les  petits;&  enfon- 
cez parce  qu'ils  ne  voyent  point  fi  fubtilemet, 
Se  qu'ils  font  plus  fubjedts  à  eftre  offencéz  par 
les  defluxions  ik  les  iniarcs  de  dehors. 

Leur  nature  eft  quafi  toute  aqueufe,molle  &  f  * 

. .      •  \  r     1 •     •  I     i  turc* 

diaphane,  a  rtn  de  receuoir  plus  promptement 
les  couleurs  Se  relFemblances  des  obje&s. 

Il  n'y  a  que  l'homme  entre  tous  les  animaux  Leur 
qui  les  ay t  de  diuerfes  couleurs;  couleur.^ 

Leur  température  eft  froide  Se  humide  ;  Se  Lmr 
font  aisément  ofFenccz  par  les  caufes  qui  font** 
fembiablcs  à  leur  nature,&fè  trouuent  bien  de 
I'vfage  modéré  de  celles  qui  y  font  contraires. 

Ils  ont  connexion  aucc  le  cerueau  pif  les  tu*  & 
nerfs  optiques  Se  les  membrane?.  nexhn. 

Leur  mouuemcnt  eft  volontaire,  Se  fè  fai<5t  Leur 
d'vne  vitcflTc  incroyable  de  tous  les  collez. 

Us  ont  le  fentimét  fort  vrf,de  là  vient  qu'ils  ^ ^ 
font  facilement  dèprauez.  tlmmt. 

Des  parties  Externes  de  l'œil, 

CHAP.  llî. 

AYant  conliderc  la  compofition  de  l'œil 
en  gros  ,  il  faut  en  fuitte  examiner  les 
parties  dont  il  eft  composé  ,  mais  premier 
que  de  le  faire  en  deftail ,  il  faut  diuifer  ces 

E  e  4 


Leur  no- 
bre  fr- 
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parties  en  externes  &  en  internesrles  externes 
sot  celles  defquclles  il  eft  défendu  &  couuerr 
&  les  internes  celles  defquelles  il  eft  foifc  & 
compose.  Entre  les  externes  les  fourcils  &  les 
paupières  fe  prefente  les  premières. 
K     ,  Des  Sourcils. 

foZh!  s  rL?  four#  ^mi?ez  des  Latins  Supercilia, 
a  raifon  qu'ils  font  fituez  au  de/Tus  des  cils  ne 
iont  autre  chofe  que  les  extremitez  du  front 
velues  &  couuertes  de  poil. 

lis  font  deux,!  'vn  au  deftus  de  l'œil  dextre,& 
1  autre  au  ddïus  du  feneftre.  La  partie  d'iceux 
qui  eft  proche  du  nez  eft  dite  la  Tefte  des  four- 
cils,*  celle  qui  regarde  les  temples,la  fin  ou  la 
queue  des  fourcils.  Ccfteniceux  que  les  An- 
ciens logent  le  faft,r0rgueil  &  la  fuperbité. 

Leur  compofition  eft  toute  de  peau,de  muf- 
cle,de  graine  &  de  poil. 

La  peau  eft  efpailfe  8c  dure;  efpailTe  ,  pour 
mieux  défendre  les  yeux  ;  &  dure ,  afin  que  le 
De  muf-  P011  y  tlenne  mieux. 

des.  Leslmufcles  qui  feruet  à  les  leuer  &  bai/Ter, 

l0nrC  les  ext^niitez  des  deux  mufcles  frontaux. 
A  &  fc?  gfallîe^rt  à  renforcir  ces  parties ,  &  le 
poil  a  rcpoulfcr  les  chofes  eftranges  qui  pour- 
roient  orTenccrlesyeux3&  entre  les  autres  cel- 
les qui  découlent  en  manière  de  fueurdeia 
tefte  &  du  front. 

Ce  poil  eft  égal  és  deux  fourcils  en  nÔbre,en 
longueur  &  en  efpai fleur  s  car  s'il  eftoit  moins 
en  nobre,pius  clair  &  plus  rare,il  ne  defedroit 
pas  fi  bien  les  yeux  j  &  s'il  eftoitpks  long  & 


Leur  co- 
pojition 

efi  de 
peau. 


I>*  poil. 


plus  dru,il  ombrageroit  &  nuiroit  à  la  veuc. 

U 
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La  production  d'iceluy  neft  point  droite,  Sa  fro- 
rnais  oblique,afîn  de  deftourner  plus  commo-^'^" 
dément  toutes  chofes  arrière  des  yeux.Riolan 
remarque  que  l'eminence  que  les  fourcils  fot, 
fert  principalement  à  rabatte  la  trop  grande 
clarté  du  iuur,par  laquelle  les  objects  feroient 
Opprimez;  à  celte  caule,ceux  qui  font  éblouis 
par  vue  grande  lumière  ,  froncent  le  front  & 
baillent  les  fourcils,ou  bien  ils  mettent  la  main 
au  demis  des  yeux  pour  rompre  la  trop  gran- 
de Iplcndeur  du  iour. 

Des  Paupières. 

Les  yeux  receuroient  fort  peu  de  defenfe  L.es  *au' 
des  fourcils ,  s'ils  n'cltoient  couuerts  d'autres^"™'* 
rampars  plus  alternez  ,  entre  lefquelsles  pau- 
pières ,  comme  des  pont-lcuisjes  couurent  8c  » 
défendent  par  deuant  contre  la  clarté  ,  l'air,  le 
vent,la  fumée,  la  poufîîerc,  les  mouchcjrons,& 
fembl ab i es  i ncom mod  i te z . 

Elles  femouuct  d'vn  mouucment  fort  fou-  Leur 
dain,afîn  de  n'empefeher  les  yeux  de  voir  ;  & 
on  les  cille  à  chaque  moment  en  veillant,afin 
de  recréer  la  veue  ,  &  garder  que  rien  n'entre 
dans  les  yeux  aucc  impetuolité. 

Elles  font  deux  en  chaque  ceil  ,  l'vne  en  ~Jf 
haut  &  l'autre  en  bas  :  celle  de  haut  eft  plus 
grande  en  l'homme  ,  &  aux  autres  animaux 
qui  ne  mouuent  point  celle  de  bas:aux  oyfcaux 
contraire  ,  celle  de  bas  laquelle  feule  ils  mou- 
uent, eft  plus  grande,que  celle  de  haut. 

Leur  mouucment  combien  qu'il  fe  faflè  par 
le  moyen  des  mufcles,/!  efl>ce  qu'il  ne  de  pend 
point  tout  à  fait  de  la  volontc,ains  nous  fom- 

E  e  f 
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nies  malgré  nous  forcez  de  les  cleigner  fouJ 
uent  &  mefme  il  s'en  trouue  qui  ne  celfent  dd 
.      ^  les  deignotter  naturellement. 

W«À ^LCMfrmp?^ion  Cft  de  F*»^  cartilage,: 
y     Jdepoildèmufcles&  de  membranes.  * 

*^  .  LaPeaueftl^nèànnqu11cfepuiireefteni 
dre,renrer  &  froncer  quand  les  paupières  font 
_         leurs  môuuémens. 

l*e  car-      y  l        .«  t 

6    •  ,  c*™laSc  fft  nômme  Tarfe ,  &  des  Fran- 
çois le  Peig„e,il  eft  deferit  au  3 .  Liure.  Il  a  en 
Ion  bord  des  trous  fort  petits,defquels  fortent 
des  poils  nommez  Cilsrqui  rangez  en  fort  bel 
ordre  feruent  à  défendre  les  y?ux  des  chofes 
plus  légères,  comme  de  la  pouffierc  Se  des 
moucherons  ,  &  pour  adrelïer  les  rayons  vi- 
ioires  qui  fortent  des  yeux:à  cefte  caufe  quand 
Us  manquent  ou  qu'ils  font  mal  difpofezj'ho- 
me  ne  peut  voir  ny  fi  droit,ny  Û  loin.Ces  poils 
en  la  paupière  de  haut,font  vn  peu  courbez,e* 
Haut  :  &  en  celle  de  bas,ils  font  courbez  vers 
bas  ,  parce  s'ils  cftoient  tous  droits,  qu'ils  fe- 
roient  de  l'ombrage  &  empefeheroient  de 
Di  muf- VO,r  en  haut  &  c»  bas. 

€leu         Les  mufcles  qui  les  omirent  &  ferment  font 
reprefehtez  au  f. Liure. 

falZ.  K|Lcs  P*Ed*Jtt>  Wiere  de  deifus  s'aflim^ 
Me  aucc  celle  de  deffous  font  dites  en  Grec 
Canthos,  en  Latin  Anguli,  &  en  François  les 
Angles  &  coins  des  yeux.  Us  font  deux ,  l'vn 
auprès  du  nez  nommé  le  grand  Canthus ,  Je 
grand  Angle  &  l'Angle  interne,  &  l'autre  vers 
les  temples,dit  le  petit  Canthusje  petit  Angle 
oc  i  Angle  externe.  0 

Au 


w 
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Au  grand  angle  fe  void  vne  Glandule  qui^G^»- 
:|boufchele  trou  qui  eftouuert  dans  les  narri-4^'* 
nes,laquelle  on  appelle  la  Glandule  lacryma- 
lie ,  parce  qu'elle  empefche  que  les  larmes  ne 
coulent  inuolontairementrquand  elle  eft  con- 
sommée par  quelque  vlcere  elle  fait  l'j£gilops 
ou  fifture  làchrymale  ,  qui  baigne  ordinaire- 
îment  les  iouê's  d'eaux  &  de  larmes. 

De  s  parties  Internes  de  l'œil, 
C  H  A  P.  IV. 

LEs  parties  cachées  au  dedans  de  l'orbite 
qui  coriftituent  l'œil ,  font  la  graifle  ,  Jes 
I  mufcles,  les  tuniques  ,  les  humeurs  Se  les  vai- 
I  feaux,dcfquelles  artiftement  aflemblées  en  vn, 
i  eft  fait  le  bulbe  de  l'œil. 

De  la  Graiïïè. 
La  graille  qui  en  bonne  quantité  eniuronne  j>e  ^  j-ef 
comme  du  coton,  l'œil  de  toutes  parts  ,  le  de-  vfsfcf. 
fend  contre  le  froid  &  contre  la  dureté  des  os: 
outre  plus  elle  enduit  les  mufcles,à  fin  de  ren- 
dre lemouuement  plus  facile  :  car  l'œil  s'ef- 
chauftant  à  raifon  qu'il  eft  en  continuel  moit- 
ucmentjviendroit  en  fin  à  le  defècher ,  s'il  n'e- 
ftoit  hume&é  par  la  graifle  qui  le  couure  & 
enuironne.  , 

Dans  cefte  graifle  en  la  fuperieure  partie  de 
l'Angle  externe  fe  trouue  vne  Glandule  ,  la- 
quelle eft  touiiours  remplie  d'vne  humidité 
fereufe,  &  fert  à  l'arroufer  ,  à  fin  qu'il  fepuitfè 
mouuoir  plus  foudainement. 

Des  Mufcles. 
La  grai  lié  leute  fe  trouuent  les  mufcles  qui 

mouuent 
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mouuent  l'œil  d'vnc  vitete  incroyable.ïls  ont 
efté  defcrits  .au  f  .Liure. 

Des  Tuniques. 
Le  do&e  Riolan  monftre  qu'à  parler  pro- 
prement les  tuniques  de  l'œil  font  feulement 
deux3la  Cornée  cY  1  We:&  toutesfois  pour  ne 
point  enfreindre  1  authorité  de  la  dodtrine  re- 
ceuc  aux  efcholesril  endeferit  5  .la  Conion&i- 
ue,la  Cornce,l'Vuée,  l'Aranoide  &  la  Reticu- 
laire,  aufquelles  quelques  Anatomiftes  en  ad- 
iouftent  vne  ^.qu'ils  nomment  vitrée. 

La  i  .nommée  Coion&iue  nailfant  des  extre- 
mitez  du  pericrane,  attache  &  affermit  l'œil 
dans  fa  cauité  ,  &  empefche  qu'il  ne  forte  de 
fon  gifte  aux  mouuemens'violentsjelle  empef- 
che auitîî  qu'il  ne  foit  blelfé  par  la  dureté  des 
Os  y  Se  tient  les  mufcles  fermes  en  leurs  lieux. 
Llle  ne  couure  gueres  que  la  moitié  du  bulbe 
del  'œil,&eftant  trouée  par  deuant  ,elle  lailte 
toute  la  prunelle  defcouuerte  :  &  d'autant 
qu  elle  eft  blanche  &  calleufe,Hippocrate  l'ap- 
pelle le  blanc  de  l'œil.  * 

Elle  a  efté  faite  blanche  par  vne  fînguliere 
prouidence  de  nature,à  fin  que  la  lumière  frap- 
pât l'œil  plus  doucemét,car  elle  agit  plus  puif- 
fiimmét  fur  vn  obiecl:  noir,  pareequ'il  ramaf- 
fe  les  rayôs,lelquels  le  blâc  difgrege  &  fepare. 
La  i.eft  ditelaCornée,parce  qu'elle  eft  clai- 
rc,dure  &  fort  polie  comme  vne  corne  :  elle  eft 
plusefpaiire,  plus  opaque  &  plus  fombre  par 
derrière,  &plus  déliée  &  tranfparentc  par  de- 
uant, ce  qui  a  efté  fait  pour  la  réception  plus 
foudaine  des  efpcces  &  de  la  lumière  externe, 

Se 


Liure  orf^iéme, 
le  pour  l'emiflïon  plus  parfaite  de  l'efprit 
bire,&  de  la  lumière  interne.  Cefte  diuerfité 
e  fubftance  a  induit  quelques  vns  à  mettre 
eux  cornées,  &  d'appeller  la  partie  de  douant 
roprement  Cornée,  &  celle  de  derrière  fcle- 
otica  ,  c'eft  à  dire  dure  :  iaçoit  ce  qu'elle  loir 
oute  continue  afoy  ,  &ne  fe  puiue  aucune- 
ent  feparer. 

Elle  naift  de  la  dure  mere  qui  enueloppe  Içfen  orig- 
erf  optique,  &  couure  l'œil  tout  à  fait.  Elle  np>  &fis 
crt  de  bouleuartaucryftallin  pour  le  defen-  vJa£es* 
re  du  chaud  &  du  froid  ,  &  contient  tomes 
es  autres  tuniques  &  humeurs. 

La  ?  .eft  nommée  en  Grec  Rhagoïde,  &  en 
Latin  Vuea,parce  qu'en  figure,couIeur,  fubti-jwfr. 
ilité  &  pollifieure  extérieure,  elle  reiscble  à  vn 
jgrain  de  raifîn.  Sa  fituation  eft  au  delfous  de  la 
.  ^Çornée.Sa  fubftance  eft  déliée  ôc  mince,  mais 
quelque  peu  plus  efpaiiïe  qu  au  cerueau,car  la 
pie  mere  qui  enueloppc  le  nerf  optique,parue- 
jnuë  à  l'œil  fe  dilate  &  fait  cefte  membrane  qui 
|i couure  l'œil  par  tout  s  horfmis  par  deuant ,  où 
e  elle  eft  percée  d'vn  petit  trou  rond ,  qu'on  ap- 
:  pelle  la  prunelle  ou  la  feneftre  de  l'œil. 

Elle  eft  attachée  par  derrière  au  nerf  opti- 
p  que,à  la  tunique  reticulaire,&  à  la  Cornée  iufc 
ques  à  l'iris,mais  non  point  bien  fort  :  &  par 
deuant  elle  eft  libre  de  toute  connexionjà  fin 
de  fe  pouuoir  dilater  par  l'afrluence  des  efprits, 
&  l'abord  de  la  lumière. 

Aux  brutes  elle  eft  variée  de  plu/îeurs  cou- 
leurs,mais  en  l'homme  elle  eft  fort  noire,  par- 
ce que  la  noirceur  fert  à  ramaftèr  la  lumière, & 

pour 
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4  4<£  Des  Organes  des  Sens, 

pour  faire  que  la  clarté  foible  &  petite  efclate, 
&  paroilfe  d'auantage  aucryftallin  ,  d'autant 
que  la  lumière  paroit  mieux  en  vn  lieuobfcur. 
-  Elle  défend  le  cryftallin  qu'il  ne  foit  offencë 
par  la  dureté  de  la  cornée,elle  fournit  de  nour- 
riture à  'a  cornée  &  à  la  réticule  ,  &par  fa 
noirceur  elle  ramaûe  les  efprits ,  &  rompt  la 
fflendeur  de  la  lumière  externe. 

Celfe  cfcrit  qu'il  y  a  vn  lieu  vuide  entre  la 
cornée  &  la  prunelle  ,  dans  lequel  s'amaflfe  & 
concrée  l'humeur  qui  fait  la  Cataracte. 

-Au  dedans  de  l'vuée  eft  contenue  l'humeur 
aqueufe ,  pour  laquelle  affermir  &  empefcher 
qu'elle  ne  forte  de  fon  gifte  ,  il  y  a  vn  certain 
tiflîi  de  filaments  qui  fort  du  circuit  de  la  pru- 
nelle,&l*erabraflè  de  toutes  parts.  Quand  elle 
s'efcoule  le  ti0ù  fe  difïbuk  &  perd3encore  que 
la  figure  de  la  pr unclle  demeure  toute  entière: 
ceft  ce  tilTu  qui  fait  la  tunique  Ciliaire,laquel- 
le  eft  ainfi  dite,  parce  qu'en  figure  elle  rcfséble 
à  la  paupière.  Elle  doit  au  iugement  du  dode 
Riolan,  eftre  tenue  pour  l'Iris  ou  la  Coronne, 
&  de  fait  l'Iris  eft  vn  cercle  cntre-meflé,&  co- 
rne marqueté  de  diucrfes  couleurs  >  lequel  va- 
rie en  l'homme  à  caufe  des  diuerfes  couleurs 
de  l'vuée.  Du  Laurens  veut  que  la  tunique  ci- 
liaire  foit  vne  production  de  l'vuée ,  qui  atta- 
che le  cryftallin  à  l'vuée ,  &  fepare  l'humeur 
aqueufe  de  la  vitreufe,pour  garder  qu'elles  ne 
fe  méfient  &  confondent  enlemble. 

La  4.enueloppe  immediatemét  le  cryftallin: 
on  la  nomme  Aranoïde,parce  qu'elle  eft  déliée 
comme  vne  toile  d'Araigne  5  &:  fort  diapha- 
ne: 


'  Xi;, 


m 


Z/#r*  onzième.  447 
11e  :  afin  de  ne  point  nuire  à  la  veuc:&  diapha- 
ne,afin  que  les  images  des  objedts  apparoi lient 
fur  icelle  comme  dans  vn  miroir. 

La  j.eft  la  Reticulaire,ainfi  dite,parcc  qu'elle  L*  reti' 
rcflèmble  à  vneretsjclle  cft  faite  de  la  fuSftace^"*' 
moëlleufe  du  nerf  optique  dilatée^  eilecfpard 
Tefpnt  vifoire  dans  le  cryftallin  ,  &  par  toutS^  vfa- 
l'œiljellc  appréhende  l'altération  du  cryftallin^'- 
Se  porte  les  images  au  cerueau  comme  au  juge. 

La  tf.eft  dite  en  Grec  Hyaloïde,c'cft  à  dire,1*, 
vitrée  ,  à  railon  quelle  s'épand  par  toute  Utr'e' 
mhltance  de  l'humeur  vitreufe  ,  &  cmpefche 
qu'elle  ne  coule  :  quand  celU  membrane  eft 
coupée  ou  rompue ,  alors  l'humeur  Ce  fond  & 
tourne  comme  en  eau. 

Des  Humeurs. 
Das  ces  tuniques  lont  enfermées  3  .humeurs  L'hu- 
nommée  Aqueufe,  Cryftalline,  &  Vitreufe.    ^eMr  + 

La  1.  eft  fituée  en  la  partie  antérieure  de  q?cufe 
l'œil,&  fert  comme  de  bouleuart  au  cryftallin^7i. 
pour  rompre  les  premières  recontres  de  la  lu- 
mière externe  qui  frappe  tout  à  coup,&  feruir 
de  glace  pour  reprefenter  au  cryftallin  les  ima- 
ges des  objecls  plus  grandes.  Cefte  humeur  ne 
couure  pas  feulement  le  cryftallin  par  deuant, 
ains  eftant  toute  contenue  dans  l'vuce,elle  en-  » 
uironne  l'humeur  vitreufe  de  toutes  parts. 

La  1.  eft  nommée  par  Galien  Cryftalline  &c  L*  ery 
Glaciale,  à  raifon  qu  elle  refséble  à  de  la  glacc/^* 
&  qu'elle  reluit  comme  du  cryftah.Safubftan- 
ce  cft  toute  aqueufe,  &  toutesfois  elle  ne  coule 
point  comme  font  les  deux  autres,ains  en  con- 
àftence  elle  cft  femblable  à  de  la  cire  molle, 

afin 


non. 


448  Des  Organes  des  Sens. 

afin  de  reeeuoir  plus  facilement ,  &  «i'arrefter 
plus  longuement  les  images  des  objets.Elle  eft 
diaphane,  afin  que  par  la  lueur  de  fa  clarté  na- 
turelle ,  elle  fe  puilîè  aisément  aïfocier  auec  la- 
clarté  externe  auec  laquelle  elle  fymbolife  :  & 
finalement  ellceft  exempte  de  toute  couleur, 
afin  de  les  reeeuoir  toutes  indifFeramment. 
Safeure.     Sa  figure  eft  fonde  ,  mais  non  totalement 
fphamque  ;  elle  eft  applatie  par  deuant ,  pour 
en  vn  eipace  plus  grand  reeeuoir  les  fimula- 
chres  des  obje&s  ;  &  parfaitement  ronde  par 
derriere,eftant  plogce  dans  l'humeur  vitreufe, 
en  forte  qu'elle  eft  fituée  entre  deux  humeurs. 
Elle  ^occupe  pas  toutesfois  le  milieu  de  l'œil, 
Safitua-  ains  fituéchors  du  centre  d'iceluy,elle  eft  plus 
proche  de  la  prunellejafin  que  la  veuc  en  foit 
plus  claire  ,  &  qu'elle  appréhende  mieux  la 
grandeur  &  la  diuerfité  des  efpeces  vifibles. 
La  veuë  en  eft  plus  claire,parce  que  fi  les  lîmu- 
lachres  penetroient  plus  auant ,  ils  en  paroi- 
ftroient  plus  fombres,comme  les  chofes  qu'on 
regarde  au  fond  d'vne  eau:Ia  veue  auflî  en  ap- 
préhende mieux ,  parce  que  fi  le  cryftallin  oc- 
cupoit  le  centre,rœil  ne  verroit  point  la  meil- 
leure partie-  des  chofes  qu'il  peut  regarder. 

Le  cryftallin  (  ce  dit  Du-Laurens)  eft  adhè- 
rent par  deuant  à  l'humeur  aqueufe  ;  par  der- 
riere,il  flotte  dans  la  vitreufe:&  par  les  coftez, 
il  eft  attaché  à  la  tunique  vuée  par  Je  moyen 
de  la  ciliaire  :  eftant  par  deuant  couuert  de  l*a- 
ranoïde.  Bref  cefte  humeur  eft  le  principal 
organe  de  la  veuc ,  comme  celle  qui  feule  eft 
altérée  par  les  couleurs. 

La  3. 
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Liure  onzième,  4^9 
La  ?  .eft  dite  vitreufe,  parce  qu'en  confiù.éccl'f3Umeuf' 
&efpaiifeur  elle  relfemble  a  du  verre  fondu,vifreufe' 
mais  en  couleur  &  trâfparence  a  du  verre  dc/îa 
eipaiflï  &  refroidi.  Sa  fituation  eft  au  derrière 
du  cryftallin  ,  afin  que  fi  quelque  partie  de  la 
lumière  luy  eft  efchappée  elle  fe  perde  icy,par~ 
ce  que  la  reflexion  de  la  clarté  contre  le  corps 
opaque  ,  Se  noir  de  l'vuée  troubleroit  la  veuc. 
Elle  fert  aufli  comme  de  cuiflîn  pour  receuoir 
dans  foy  le  cryftallin ,  qui  eft  caufe  quelle  eft 
caue  en  fon  milieu  ,  &  femblable  en  confiftéce  . 
à  de  la  cire  molle  ;  &  neantmoins  elle  eft  plus 
molle  que  la  cryftalline  ,  «5c  moins  fluide  que 
l'aqueufe  ,  afin  que  le  cryftallin  plongé  dans 
icelle  foit  arrefté  plus  fermement.En  quantité 
elle  excède  les  deux  autres  ,  afin  que  de  fa  fub- 
ftance  elle  puilfe  fournir  de  nourriture  à  la 
cryftalline  -,  elle  fert  outre-plus  pour  la  con-  Sef  fer' 
tregarder  qu  elle  ne  foit  blefsée  par  la  dureté"""' 
des  membranes  ,  &  pour  retenir  les  efprits  vi- 
foires  ,  afin  de  rendre  le  cryftallin  plus  clair  & 
plus  reluifant. 

Des  vaijfeaux. 
Les  vaifTeaux  de  l'œil  font  les  nerfs,les  vei-  ^esvalf- 
nes  &  les  artères.  Les  nerfs  sot  de  deux  fortes,  ç*™m 
les  optiques  &  les  motifs.  Les  veines  8c  les  ar-  nerfSt 
teres  font  aufli  de  2.  fortes ,  externes  8c  inter- 
nesdes  veines  externes  viennent  de  la  iugulai-  oh  veines 
re  externej&les  artères  externes  de  la  carotide 
externe  :  mais  les  veines  internes  nailTent  du 
lacis  coroy  de  qui  enueloppe  8c  accôpagne  le 
nerf  optique;  &  les  artères  internes  de  la  rets 
admirable.  Par  ces  trois  fortes  de  vaillèaux 

Ff 


oh  artè- 
res. 
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defcrits  au  4.  Liure  ,  l'oeil  reçoit  trois  fortes 
d'efpritsjes  Animaux  tant  vifoires  que  motifs 
par  les  nerfs  •  les  Vitaux  par  les  artères  :  &  les 
paturels  par  les  veines  :  de  là  vient  qu'il  n'cft 
point  tou/îours  femblablc  en  magnitude,clarté 
Se  pureté. 

De  l'oreille. 
C  H  A  P.  V. 


c 


Omme  l'oiïye  entre  les  fens  tient  le  pre- 
mier lieu  en  dignité  après  la  veue  ,  auffi 
fait  l'oreille  qui  en  eft  l'organe  après  l'œil.Ce- 
fte  oreille  eft  diuisée  par  Hippocrate  en  exter- 
ne &  interne. 

De  l'oreille  externe. 

I  oreille      L'oreille  externe,autrement  dite  Oreillette, 

exttme.  e^  toute  cartilagineufe  pour  mieux  refonner. 
0  a  figure       ,~  o  r 

'  Sa  figure  eft  large,caue,demy-circulaire,&  af- 

fez  femblable  à  vn  van,afîn  de  mieux  reccuoir 

&  ramaflTer  les  fons  ,  pour  les  porter  au  meat 

auditoire;&  a  force  anfractuofitez  qui  reflTem- 

blent  à  celles  des  coquilles  des  limaçons,  à  fin 

de  rendre  l'Echo  plus  refonnant. 

Sacom-      5a  compofition  eft  de  peau,de  cartilage  ,  li- 

poution  s  o       r  1 

\ij      eamentjveines  artères  &  mulclcs. 

peau.        La  peau  n  a  îcy  rien  de  particulier. 

de  carti.     Le  cartilage  eft  tout  continu ,  &  non  diuisé 

en  trois  ou  quatre  comme  aux  brures. 
dvnn_      Le  ligament  qui  l'attache  fur  l'os  petreux 
g*menf}  autour  <ju  meat  auditoite,eft  fort ,  8c  vient  du 
de  vaif-  pericrane. 

féaux.       Les  veines  naiflent  de  la  iugulaire  externe. 

Les 


Liure  onzième.  4  j  i 

Les  artères  de  la  carotide. 
Les  mufcles  ont  efté  défaits  au  5.  Liure,  & 
leruent  en  partie  de  ligament  pour  l'affermir, 
ôc  en  partie  pour  la  mouuoir  ,  comme  on  voit 
en  ceux  qui  la  mottuem  volontairement. 

Les  parties  de  cefte  oreillette  font  en  grand 
nombre,&  diftinguées  de  diuers  noms  ,  celuy 
qui  fera  curieux  de  les  apprendre  aura  recours 
au  chapitre  II.  du  II.  Liure  de  l'Anatomie  du 
doéte  du  Laurens. 

Au  derrière  &  deflbus  de  l'oreillete  fe  trou- 
uentdes  glandes,qui  à  raifon  de  leur  fituation 
\  font  nommées  Parotidesjelle  feruent  d'emon- 
ctoires  pour  receuoir  &  boire  les  excremens 
du  cerueau. 

De  l'oreille  interne. 
L'oreille  interne vray  organe  de  l'ouye,/i 
tuée  en  l'os  petreux  entre  l  apophyfe  maftoide, 
ôc  celle  qui  fait  vne  portiô  du  Zygoma  eft  fai- 
te de  quatre  conduits,  defquels  le  \  .qui  paroîr, 
au  dehors  eft  le  meat  auditoire.  Il  eft  tortueux, 
oblique  ,  rond  ,  eftioit  porté  vers  haut.  Tor- 
tueux, pour  garder  que  l'air  externe  entrant  à 
coup  &  auec  violéce  ne  blelfe  le  tabour:Obli- 
que ,  pour  rabbatre  la  violence  des  fons  &les 
venir  :  Rond ,  pour  contenir  de  l'air  en  plus 
grande  quantitéiEftroit,  pour  empefeher  l'en- 
trée aux  choies  eftranges,  &  nommément  aux 
petits  beftions  :  Et  porté  vers  haut ,  à  fin  que 
s'il  y  entre  quelque  chofe  d'eftrange  elle  puille 
retomber  plus  facilement. 

A  la  fin  de  ce  conduit  le  void  vue  mem- 
brane qui  le  fepare  d'aucc  le  2.  les  Latins  la 
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le  Ta- 
bour. 


Le  deu- 
xième. 


4f 1  Tfcs  Organes \âcs  Sens, 

nomment Tympanum,  &  les  François  le  Ta- 
bour, |  caufe  qu'eftant  fort  tendue  elle  refon- 
ne  comme  vn  tabqurin.  Sa  fituation  eft  obli- 
que ?  pour  empefcher  que  ce  qui  entre  dans 
l'oreille  ne  la  frappe  dire&ement.  Elle  prend 
fon  origine  de  la  dure  mere. 

Au  derrière  du  tabour  fe  void  le  2.  conduit, 
dans  lequel  eft  enfermé  l'air  naturel  &  interne, 
lequel  le  vulgaire  tient  pour  l'organe  princi- 
pal de  l'oiïye  comme  le  cryftallin  de  la  veuc. 
Dans  iceluy  fe  trouuent  plufieurs  parties  in- 
cogneuës  aux  Anciens ,  qui  ont  efté  cflegam- 
ment  défaites  par  les  Modernes.  Car  puis 
qu'il  falloit  pour  faire  1'oiiye  que  l'air  interne 
fut  premièrement  frappé  par  l'externe  ;  puis 
eftant  frappé  qu'il  portait  l'efpece  du  fon  au 
nerf  auditoire  :  &  finalement  qu'il  fut  dépuré 
&  nettoyé  :  à  celte  fin  ont  efté  faits  des-orga- 
ncs  pour  frapper  l'air ,  pour  palfer  Pefpece  du 
fon  au  nerf,&  pour  purifier  l'air. 

A  la  puifation  de  l'air/crucntles  trois  olîè- 
lçts,  la  corde  &  les  mufcles  ;  à  la  traicaion  de 
l'efpece  du  fon,  les  deux  feneftres;&  à  l'expur- 
gation de  l'air,le  canal  qui  finit  au  palais. 
Les  trois  olfelets  font  defcrits  au  1  y .  chap„ 
dïs  'muf-^1'  Liur£>&ks  mufcles  au  chapitre  1}  . 

des.        du  J- 

La  corde  Pour  le  regard  de  îa  Corde,  elle  eft  tendue 
tout  le  trauers  du  tabour ,  comme  on  void  les 
cordes  fur  le  fod  des  tabourins  deguerre,&fert 
pour  attacher  les  trois  oflelets  au  tabour.  Elle 
eft  fi  déliée  qu'ô  n'a  peu  encor  bien  recogno  i- 
ftre ,  fi  c'eft  vn  nerf ,  vne  veine ,  ou  vne  artère. 

L'air 


tes  trois 
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Lair  interne  ayant  efté  frappé  par  l'externe,  Les  & 
&  ayant  reçeu  de  luy  l'efpece  du  Ton  ,  la  doit  fmefires- 
palfèr  au  nerf  auditoire,&:  à  ce  palîage  font  or- 
donnez deux  petits  trous  comme  deux  fene- 
ftres ,  defquelles  la  fupérieure  eft  dite  Ouale, 
mais  l'inférieure  n'a  point  encore  de  nom. En- 
tre ces  deux  feneftres  fe  void  vne  tuberofîté. 

Finalement  pour  l'expurgation  de  l'air  in-  te  canal 
terne  a  efté  fait  vn  petit  canal  arterieux  ,  qui ouuert 
s'ouure  au  palais  ,  ayant  à  fafortie  vne  petite  **t*™* 
membrane  comme  vn  volet  ,  qui  lailîe  fortir 
de  l'oreille  dans  la  bouche  les  excrèmens  de 
l'air,  &  empefche  que  de  la  bouche  il  puiflè 
rien  entrer  dans  l'oreille.  Voila  les  particules 
du  douzième  conduit. 

Le  j.nômé  Labyrinthe  a  plufieurs  deftours:  letroiftt- 
leurs  vfages  font  de  rendre  l'air  paient  par  ces  me' 
anfractuofitez  plus  efclatant  ,  &  emipefeher 
qu'il  ne  fe  perde  point. 

Falloppe  nomme  le  4.Coquille,à  raifon  qu'il 
relfemble  à  la  coquille  d'vn  limaçon  :  à  la  fin  * 
de  ce  conduit  fe  void  le  nerf  auditoire  deferit 
au  chapitre  1 1.  du  4.  Liure  ,  fon  office  eft  dtf 
receuoir  l'elpace  du  fon,&  de  la  porter  au  fens 
commun  comme  au  iugé  Ôc  cenfeur. 

Du  né\j>  &  premièrement  de  l'Externe. 


C  H  A  P.  VI 

LE  nez  comme  l'œil  &  l'oreille,  eft  departy  Un% 
en  externe  &  en  interne.L  externe  litue  au 
mitun  du  vifage ,  &  s'auançant  en  deuant  ap- 
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paroît  à  tout  le  monde.  Il  commence  aux  an- 
gles internes  des  yeux  par  vn  principe  allez 
aigu ,  &  finit  quaiï  au  commencement  des  lé- 
ures* 

Il  eft  composé  de  peau,de  mufcles ,  de  vei- 
nes,d'artercs,de  nerfs,de  cartilages  ,  d'os  &  de 
membranes. 

La  peau  eft  déliée  &  fans  graine  &  fi  fort 
adhérente  aux  mufcles,  qu'à  peine  l'en  peut  on 
feparer  fans  defehirenquand  elle  eft  paruenuë 
aux  aifles  du  nez,elle  fe  replie  en  dedans  pour 
faire  les  bords  de  la  colomne  des  narrines. 

La  peau  leuée  fe  prefentent  les  mufcles, 
de/quels  il  faut  reprendre  l'hiftoire  du  14. 
chapitre  du  f.Liure. 

Les  veines  viennent  de  la  iueulaire  exter- 
ne,les  artères  de  la  Carotide ,  &les  nerfs  de  la 
3  .paire. 

Ces  parties  leuées ,  le  corps  du  nez  paroift 
fait  de  deux  fubftances  différentes,  car  la  fupe- 
fieurc  eft  oiïèufe,&  l'inférieure  cartilagineufe. 
Nous  auons  parlé  des  os  au  2.  Liure  ,  &  des 
cartilages  au  3. 

Au  dedans  des  narrines  il  y  a  deux  mem- 
branes,l'vne  comme  mufculeufe  qui  reftrecit 
les  narrines,  &  referre  les  aifles  du  nez:& l'au- 
tre allez  elpailîe,  qui  cnuironne  toute  la  capa- 
cité intérieure  des  narrines ,  &  fert  à  les^enir 
toufiours  ouuertes  ,  &  à  les  rendre  gliflan- 
tes  pour  la  defeente  des  excréments  fereux  & 
mufequeux.  Elle  naift  félon  Riolan  de  la  dure 
merequi  palle  par  les  trous  de  l'os  cribleux ,  & 
eft  commune  à  la  bouche  ,  à  la  langue  au  la- 
rynx, 


Liure  onzième.     .  4$) 
rynx ,  à  l'œfophage  «Se  au  ventricule.  Elleeft 
d'vn  fèntiment  fort  vif,  de  là  vient  citant  irri- 
tée qu'elle  prouoque  l'cfteniucment. 

En  la  partie  inférieure  dé  celte  tunique  *>'  poil 
aoift  beaucoup  de  poil  nommé  Vibriifa:il  eft 
drefsé  à  l'entrée  des  narrinès  pour  rompre  & 
altérer  l'air  que  nous  infpirons  par  le  nez  ,  &: 
pour  empefeher  l'èntrée  aux  moucherons  ,  8c 
femblables  beftions. 

Du  Nt7jriternc. 
Le  nez  internc,vray  organe  de  l'odoraï,  eft  *J*Jj 
composé  de  l'os  cthmoide  ,  &  des  apophyfes  (^com. 
mâmillaires.  L'os  ferme  les  narrinès  par  haut,  ^ 
&  auec  vne  partie  de  foy  dite  os  fpongieux ,  il  l'os  cri- 
les  remplit  d'vn  &  d'autre  cofté.  Ceftfur  ice-  ****** 
luy  que  font  couchées  les  apophyfes  mammil- 
foires  qui  font  comme  deux  gros  nerfs  mois,  * 
qui  naiflans  du  cerucau  ne  (ont  point  reueftus, p*%fa 
ny  de  la  pic  ny  de  la  dure  mere ,  &  ne  fortent  UftrttA. 
point  du  crâne ,  qui  ePu  came  qu'on  ne  les  met 
point  au  nombre  des  nerft. 

Elles  font  ternies  pour  les  organes  princi- 
;aux  du  flair  ,  parce  qu'aux  nez  il  n'y  a  point 
de  partie  qui  puilïe  citre  fi  facilement  altérée 
par  les  odeursicar  citant  plaines  d'efprits,  elles 
reçoiueri  aisément  les  efpeces  des  odeurs  ;  Ôc 
eftant  participantes  de  la  nature  des  ncrfs,elles 
diftinguent  promptement  la  qualité  de  l'o- 
deur rèçeuë  ,  &  la  portent  au  léns  commun 
comme  au  cenfeur. 

En  payant  remarquez  dans  la  cauiré  dès  tes  polj- 
narrinès  des  chairs  rougeattres  &c  fpongieuies  ?*'• 
ôtîi  boufehent  les  trous  de  l'os  fpongieux  ,  ce 

Fi  4 


Lu  bou- 
che que 
c'eji. 


41 6  ï>es  Organes tdts  Sens, 

font-elle,  quand  elles  fe  tuméfient  &  cf  oiflcnt 
démêlement ,.  qui  engendrent  dans  les  na~ 
leaux  des  excrcfcences  charnues ,  que  les  Mé- 
decins nomment  Polipes. 

*De  la  Bouche. 

CHAP.  vil. 

pAr  la  bouche  on  n'entend  pas  feulement 
A  louuerture  qui  eft  entre  les  deux  lèvres, 
mais  aufïï  tout  l'efpace  qui  eft  depuis  les  lèvres 
nuques  a  I  entrée  du  go/ïer. 
Les  vf*-  Ses  vfages  font  deux,  l'vn  premier  &  l'autre 
iecondaire.Le  premier  eft  triple,  i .  pour  don- 
ner entrée  aux  aliments  pour  paumer  au  ventri- 
cule. 2.  pour  donner  patfaçe  à  l'air  pour  aller 
aux  poulinons.  3  »  &  pour  former  la  voix  &  le 
pouller  dehors. 

Lefecondaire  eft  double,  ïvn  pour  reietter 
les  excremens  du  ventricule  par  les  vomine- 
ments  :  &  l'autre  pour  vuider  ceux  des  poul- 
inons, les  humides  par  les  crachats  en  tou^ant: 

0,  *        r     fuI,Eineux  &  vaporeux  en  expirant. 

"hfZt  'Us^nks  de  ™(ïe  bouche  font  ou  externes: 
&  icelles  contenantes,lefquelles  conftituent  la 
bouche  mefme  :  ou  internes  &  icelles  conte- 
nues &  cachées  dans  fa  capacité. 

ou  exter-      T  ~  r  / 

p„  Lcs  externes  font  ou  charnues  oflèufes.  Les 

charnues  font  les  lèvres  &  les  mufcles  :  Et  les 
otfeufes ,  les  os  des  deux  mafehoires.  Les  muf- 
cles font  décrits  au  f  Xiure,&  les  os  au  2. 
Lcs  lèvres  font  deux,  l'vne  fupericure  & 

l'autre 


Liure  onzième.  4^7 
Pâture  inférieure.  Leur  fubftance  eft  charnue 
&  fpongieufe  ,  composée  de  la  peau  Se  des  ex- 
tremirez  des  mufcIes.Elles  feruent  pour  1  'orne-  Leurs 
ment,pour  la  commodité  de  ceux  qui  mangent''w? - 
&  boiuent,  &  pour  retenir  la  filiue  en  la  bou- 
|che,empefchant  qu'en  dormant  Se  veillant  elle 
jne  coule  inuolontairement ,  comme  on  void 
jaux  perfonnes  decrepites,&aux  enfans  qui  ne 
scellent  de  bauer,  à  raifon  qu'ils  les  ont  molles 
î&lafches.  Elles  feruent  auflî  pour  défendre 
Iles  dents  Se  les  parties  du  dedans  delà  bouche 
:  des  iniures  externes,  Se  pour  former  la  voix  & 
J  la  parole  :  C'eft  pour  ces  fins  quelles  font  mo- 
:  biles,  Se  qu'elles  ont  des  mufcles. 

Les  parties  contenues  font  les  Genciues,  les  °*  inter~ 
J  Dents,  le  Palais,  la  Langue,  la  Luette,  le  Pha- 
rynx  Se  les  Amygdales. 

Les  genciues  font  chairs  immobiles,  faiftes  Les  Zcn~ 
bour  contenir  Se  affermir  les  dents  dans  leurs  ciues\ 
lalueoles. 

Les  dents  ont  efté  reprefentées  au  1.  Liure.  Les  â'ts* 
Le  palais  eft  la  partie  fuperieure  de  la  bou- le  taUls' 
che  ,  faide  en  forme  de  voûte ,  en  laquelle  fe 
voyent  des  canneleures  ,  des  rugofitez  Se  deux 
trous.  Contre  la  voûte  fe  fait  la  repercuflïon 
•  -  de  l'air  qui  rend  la  voix  plus  refonnante  &  plus 
0    aiguc.-les  canneleures  font  que  la  tunique  du- 
re &  blancheaftre  qui  reueft  tout  le  palais  y 
tient  mieux:les  rugofitez  retiennent  plus  lon- 
guement la  viande  en  la  maftication  :  Se  les 
trous  feruent  à  la  communication  d'entre  la 
bouche  Se  le  nez. 

La  luette  nômée  des  Grecs  Staphule ,  Se  des  La  het~ 


Latins 


te. 
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Le  pha- 
rynx. 


45  S  Des  parties  Animales, 

Latins  vuula ,  cft  vnc  petite  chair  ronde  Se 
Ipongtëufe  ,  qui  du  fond  du  palais  au  derrière 
des  deux  trous,  pend  dans  la  bouche  &  le  pha- 
rynx. Son  vfage  eft  de  rompre  l'abord  de  Pair 
froid  tiré  en  lmfpiration  ,  &  empefeher  qu'il 
n'entre  à  coup  dans  les  poulinons  ,  lefquels  il 
oftenceroit  par  fa  frigidité. 

Le  pharynx  ou  Ifthmos,  que  les  Latins  nô- 
ment  Fauces,  eft  le  deftroit  de  la  gorge,&  tout 
cet  efpace  long  &  eftroit  de  la  bouche  qui  eft 
au  derrière  de  la  racine  de  la  langue,  où  le  ter- 
rmnet  les  orifices  de  l'œfophage  &  du  larynx. 
Dans  cet  efpace  ces  deux  parties  fe  mouuent 
apparamment  pour  faire  la  déglutition  &  Hto- 
lpiration,  mais  c'eft  en  forte  qu'elles  changent 
de  place.Car  quand  nous  auallons  le  larynx  fe 
hautfe  &  monte  vers  la  racine  de  la  langue,  & 
lœfophage  s'abbaifte  &  defeend.  Mais  quand 
nous  auons  auallé,l'œfophage  fé  réhaïufe  &  le 
larynx  fe  rabbaiife  &  remet  en  fon  lieu.  Telle- 
ment que  ï vfage  du  pharynx  foit  de  ramaffer 
la  viande  &  la  poulTer  bas  dans  l'œfophage ,  & 
de  recueillir  Pair  &  le  jetter  dans  lé  larynx. 
1  our  faire  ces  avions  il  faut  qu'il  fe  dilate  & 
reflerre  volontairement,  &  à  cefte  fin  ,  luy  ont 
efté  donnez  des  mufcles  qui  font  deferits  au 
15?.  Chapitre  du  ç.Liure. 

Aux  deux  coftés  du  pharynx  font  affifes  i. 
dates,  glandules ,  que  les  Grecs,à  raifon  de  leur  fitùa- 
tion,nômét  Parifthmies,  &  les  Latins  Amyg- 
dales ,  parce  qu'elles  reflemblentà  des  Aman- 
des pelées.  Leur  vfage  eft  de  receuoir  l'humeur 
du  cerueau,&la  conuertir  en  faliue  ,  pour  ar- 

roufèr 
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if 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London 
2723/A 


Liure  onzième  i  4f9 
roufer  la  gorge,la  bouche  &  la  langue  ,  parce 
le  le  gouft  ne  fe  fait  point  en  la  bouche  fans 
liumidité,non  plus  que  la  co&ion  au  ventricu- 
fans  elixation* 


t>e  la  Langue. 


C  H  A  P.  VIII. 


i 

apparente  à  tout  le  monde.  SafituA' 
eft  médiocre ,  parce  fi  elle 


JT  A  langue  eft  l'organe  de  gouft  &  de  la  pa-  l*  l*iut* 
|JL>role:àceftccaufe  elle  diicerne  toutes  les 
Jfaueurs ,  &  eft  dite  l'inftrument  de  la  raifon, 
&  les  truchemens  des  pensées  de  de  la  volôté.  .  ~ 
Sa  figure  eft  telle  ,  qu'elle  fe  peut  appliquer  '  ™ 
à  toutes  les  parties  de  la  houche,  car  d'vn  bafe 
large  elle  s'eftrecit  peu  à  peu  ,  &  fe  termine 
comme  en  pointe. 
Sa  fituationeft 

Sa  magnitude  eft:  médiocre  ,  parce 
eftoit  trop  longue  ,  trop  courte,  ou  trop  ei-  tH^( 
]  pailTè  qu'elle  ne  pourroit  point  s'ajionger; 
I  retirer,  ny  dilater  lî  aisément ,  ce  qui  nuiroit  à 
I  la  déglutition  &  à  la  prononciation  ,  comme 
]  on  void  en  ceux  qui  ne  l'ayant  point  allez 
(  parfaire  ,  en  demeurent  bègues  ou  parlent 
gras. 

Elle  eft  faite  de  chair ,  de  membrane  ,  de  fa*°?!' 
veines  ,  d'artères ,  de  nerfs  ,  de  mufcles  &  de  ^jlU° 
ligaments. 

Sa  chair  eft  molle,  rare  ,  fpongieufe  Se  très-  <katr% 
propre, pour  difeerner les faueurs  :  Elle  n  eft 
point  mufculeufe,parce  qu'elle  n'a  poinc  de  fi- 
bres ,  ains  elle  luy  eft  tellement  particulière 

qu'il 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2723/A 


4*o 


Des  Or 


'ganes^desSens, 


qu'il  ne  s'en  trouue  point  de  femblable  au  re- 
fte  du  corps. 

■ ,  membranè  qui  réueft  cefte  chair  eft  dé- 
liée, &  eft  commune  à  la  bouche  &  au  palais. 
Ellenaift  de  la  dure  mere  ,  &  difcerne  toutes 
les  différences  des  faueurs.Quand  elle  eft  abre- 
uée  de  quelque  humeur  eftrange  elle  depraue 
&  corompt  le  gouft. 
Des  vei-  Les  veines  qui  font  fous  la  langue  ,  font  les 
ms.  ranines  ou  ranuies  ,  elles  font  deux,  &  vienr 
nènt  des  iuguiaires  externes. 

d? nerfs  'ÀL?  arterCS  miiTcm  àts  car°tides,&  les  nerfs 
'  •  de  la  5  .&  7.coniugaifons.  De  ces  nerfs  les  vns 
s'efpandent  dans  la  tunique,  &  lêruent  au 
gouft:&  les  autres  dans  les  mufclès  ,  &  font  le 
mouuement. 

Lesmufcles  ont  efté  deferits  au  chapitre  1 7 
du  f  .Liure. 

Les  ligaments  font  deux,l'vn  large  &  mem- 
l&mets,  braneux  qui  attache  la  langue  à  la  bafe  de  l'os 
hyroïde,il  eft  lafche  &  permet  à  la  lâgue  de  fe 
mouuoir  librement  de  tous  coftez.De  ce  liga- 
ment naiftle  deuxième  nommé  le  frein  oif  le 
fîlet,lequel  s'auance  fous  la  langue  pour  affer- 
mir la  molleffe  de  fa  chair,&  quelquefois  iuf- 
ques  au  bout  d'celle  fi  importunement ,  qu'on 
eft  contraint  de  le  rompre  auec  le  doigt ,  ou  de 
le  couper  auec  les  feifeaux,  autremet  il  empef- 
dferu*'  chelesenfansdetetter  &  de  parler.  Mais  en 
faifant  cefte  opération  il  fe  faut  garder  de  tou- 
cher aux  nerfs ,  la  blelfeure  defquels  pourroir 
exciter  fpafme  &  conuulfion. 
laitue     Le  corps  de  la  langue  ainn*  composé  ia- 

çoir 
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Lime  onzième.  461 
QÎt  ce  qu'il  apparoilfe  tout  continu,  &  nulle- 
ent  diuisé  ,  11  eft-ce  qu'il  eft  feparé  en  partie 
extre  &  en  partie  feneftre  par  vne  certaine  li- 
jgne  médiane.  Galien  efcrit  aufli  qu'elle  eft  efi  ftp* 
'double  >  parce  qu'il  n'y  a  point  de  mufcle  ,  de  r^H^ 
veine,d'artere,ny  de  nerf  qui  croife  &pailede 
la  partie  dextre  à  la  feneftre.  On  peut  remar- 
quer le  mefme  par  les  maladies  qui  luy  aduié- 
nnent  j  car  enl'hemiplegieon  voit  fouuent  la 
n  moitié  de  la  langue  eftre  paralisée  &  priuée  de 
]  tout  lèntiment  &  mouuemcnt ,  l'autre  moitié 
reftant  faine  &c  fans  eftre  offencéc. 


Fin  de  l *  onzième  Lime, 


DOVZIESME 
LIVRE  DE 

L'ANATOMIE 

Françoise, 
D'cfcrit  l'hiftoirc  des  Iointurcs 
JJiuifion  des  Jointures. 

CHAPITRE  PREMIER. 

O  v  s  auons  recherché  aufît 
briéuement  qu'il  a  efté  poflible, 
toutes  les  parties  &  contenan- 
tes &  contenues  des  trois  ré- 
gions Naturelle,  Vitale  &  Ani- 
male ,  refte  encore  à  deferite  Thiftoire  des 
Iointurcs. 

Viuifio»  ^ont  ou  Supérieures  ou  inférieures.  Les 

des  irin-  Anciens  ont  nommé  les  fuperieures  la  grand 
turet.     Main  &  fîmplempnt  la  main:Et  les  inférieures 
le  grand  Pied  &  le  pied. 

Hippocrate  diuife  la  grand  main  en  trois,  au 
bras/au  coude  &  en  la  petite  mainrll  diuife  pa- 
reille 
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Des  Iointure  f,  Liure  douzième .  4$$ 
jfcillement  le  grâd  pied  en  trois,en  la  cuiiTe,en 
la  iambe  &  au  petit  pied.  Nous  baillerons  vne 
diui/ion  plus  particulière  du  pied  au  7.  chap. 
ôc  pourfiiiurons  en  ceftuy-cy  celle  de  la  main. 

Doncques  la  grand  main  fe  départit  au  bras,  de  U 
au  coude  6c  en  la  petite  main.  Le  bras  nommé 
de  Celle  Humérus  ,  s'eftend  delà  iointure  de 
l'omoplatte  iufques  à  celle  du  coude  :  le  coude 
dit  des  Latins  Cubitus  &  vlna  ,.  s'eftend  de  la 
iointure  du  coude  iufques  à  la  petite  main  :  Et  au  coude 
la  petite  main,  de  la  fin  du  coude  s'eftend  iuf-  &enU 
<ques  aux  bouts  des  doigts. 

Or  celte  petite  main  fe  diuife  derechef  en  watn° 
trois ,  au  Carpe ,  au  métacarpe  &  aux  doigts. 
Voila  vne  diuihon  générale  de  la  main,  voyos 
à  cette  heure  de  quelles  parties  elle  eft  compo? 
sce. 

Des  parties  de  la  Main  en  gênerai. 
CHAP.  II. 


LEs  parties  de  toute  la  main  font  ou  com-  p*r~ 
munes  ou  propres.Les  communes  font  les  î™' 
cinq  defcrites  au  tf.Liure.  Les  propres  font  ou  ^" 
Vaiiieaux  ,  ou  Mulcles  ,  ou  Os.  Les  vaineaux  féaux. 
font  ou  veines  ,  ou  artères ,  ou  nerfs.  Les  vei- 
nes font  deux,nommées  Balîlique  &  Cephali- 
que,&  nailfent  de  Maxillaire.  L' artère  nommée 
Bafilique  eft  vnique  ,  &  vient  de  l'artère  axil- 
laire.  Les  nerfs  font  fix:  Tous  ces  vailfeaux 
font  reprelentez  au  4. Liure. 

Des  mufcles  les  vns  mouuent  le  bras  ,  les  Jf*1*^ 
autres  le  coude  ou  le  rayon,  les  autres  le  carpe  ' 

ou 
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4^4  ^V*  Jointures > 

ou  les  doigts.  Le  5.  Liure  en  reprefente  PHi- 

ftoire. 

Ou  os.  Les  os  font  aufli  en  grand  nombre ,  vn  au  1 
bras,  deux  au  coude,  hui&au  carpe,  quatre  au  I 
métacarpe ,  &  quinze  aux  doigts  :  aufquels  il 
faut  adjoufter  les  fefamoïdes.  Us  font  deferits 
au  2.  Liure. 

De  l'vfage  ,  figure  &  Compofaion  de 
la  Alain. 

C  H  A  P.  III. 

Les  vfa-  T  'Vfage  de  la  petite  main  eft  triple;  1 .  pour 
gesde  U       prendre. 2. pour  eftre  le  juge  de  l'attouche- 
ment. *.  Ôc  pour  défendre  le  corps  enfoufle- 
uant  fes  douleurs ,  ôc  en  repouffant  les  chofes 
qui  le  peuuent  ofFencer. 

Pour  fes  vfages  ,  Nature  luy  a  donné  la  fi- 
gure telle  que  nous  voyons  ,  &  vne  compofi- 
tion  totalement  admirable. 
ajoure.     <^a  fjgUrc  efl.  ionglie  &  diuisee  en  plusieurs 

doigts,  afin  de  pouuoir  empoigner  toutes  for- 
tes, de  figures  ,  rondes  ,  longues  ôc  caues  ,  & 
prendre  également  les  chofes  menues  aufli 
bien  que  les  grolfes.  Mais  ce  n'eftoit  point 
alfez  pour  bien  empoigner  que  la  main  fut  lô- 
gue  ,  ôc  départie  en  plufieurs  doigts,  il  falloir 
aufli  que  les  mefmes  doigts  fulfent  aflîs  en  di- 
uers  rangs,  ôc  qu'aux  quatre  il  y  en  eut  vn  op- 
poséjequel  fe  courbant  d'vn  fort  petit  fléchif- 
fement,conferuant  Tadion.de  la  main  auec  les 
quatre  qui  luy  font  oppofez. 

Quand 


Liure  douzième.  465 
Quand  à  fa  compoiltion  ,  comme  cet  outil s*  e^ 
t ft  tres-excellent  en  vfage ,  ainiî  il  eft  admira-  t°fmm* 
ble  en  compofîtion,  &  eft  conftruit  par  vn  ar- 
tifice totalement  diuinde  parties  de  diuerfès 
natures ,  lefquelles  icy  comme  en  tout  organe 
parfait  soc  de  quatre  fortesiles  premières  font 
l'action  >  fans  les  fécondes  l'action  ne  fe  feroit  *'Jor' 

point,  les  troifiémes  rendent  l'action  meilleu-  •  "  / 
Loi  •  '        i         r  parties, 

tty&c  les  quatrièmes  la  conieruent. 

La  partie  caufe  principale  de  l'action ,  c'eft  Le  muf- 
icy  le  mufcle,  parce  qu'on  ne  fçauroit  empoi-  c'e- 
gner  fans  mouuoir  la  main  ,  &  que  le  mufcle 
eft  l'organe  du  mouuement  volontaire. 

La  partie  fans  laquelle  elle  ne  feroit  point Le  nerf* 
Ion  action  ,  c'eft  le  nerf  :  car  le  mufcle  ne  ft 
meut  point  fans  commandement,  or  c'eft  le 
nerf  qui  porte  ce  commandement. 

Celles  qui  rendent  l'action  meilleure  ,  ce ,    os  9* 

r      i  i  i  »  i       i  les  ongles 

lontles  os  &:  les  onglesicar  les  os  luy  donnent 
la  force  &  la  fermeté  ,  &  les  ongles  aydent  à 
prendre  les  chofes  plus  menues  ,  qui  lans  elles 
cfchapperoienr  aisément  des  doigts. 

Cciles  qui  conferuent  l'action  ce  font  les  Les  vet~ 
veines,les  artères  Ja  graille  &  la  peau  :  les  vei-res'srJp 
nés  l'arroufent  du  fang  nourricier  ,  les  artères  çe  & 
luy  portét  l'efprit  vital ,  êc  ht  graille  ôc  la  peau/**». 
joignent,lient  &  alfemblent  en  vn  ,  toutes  les 
particules  de  cefte  partie. 


L 


Des  parties  fimUaires  de  la  Main. 

C  H  A  P.    I  V. 
E  mufcle  eft  donc  la  partie  princelfe  de  la  Le  mti  'î 
main^auqucl  l'action  de  prendre  doit  e&rccle' 
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Des  îointuresy 
attribuée  premièrement  &de  foy.  Or  les  par 
ties  d'iceluy  eftant  deux  principales  la  chair  f 
le  tendon.  Nature  a  apposé  beaucoup  de  ten 
dons  &  peu  de  chair  aux  doigts  ,  parce  qu-fl 
falloit  que  la  main  fut  légère  &  tenure,  &  non 
Les  te»-  wnnt  pefante  ny  efpaiife.  Ces  tendons  depui 
•ff     leur  origine  iufques  au  lieu  de  leur  infertion 
font  ronds,pour  la  fureté;  mais  quand  ils  s'in 
ferent,ils  s'applatiflènt,  afin  de  rendre  le  mon 
uement  plus  aisé.  Et  d'autant  que  les  doigts 
fontplufieurs  fortes  de  mouuements  ,  les  vagi 
droits,comme  quand  ils  fe  fléchi (fent  ou  efté-( 
dent;  &  les  autres  obliques,  comme  quand  ils  J 
s'approchent  ou  reculent  les  vns  des  autres  ;  il  j 
efté  neceflaire  qu'ils  eulîènt  de  ces  tendons  [ 
au  dedans,au  dehors  &  aux  coftez.Or  quel  eft 
le  nombre  de  ces  mufcles,  quelle  leur  nailfan-  \ 
ce ,  infertion  &  compofition ,  nous  Tauons 
monftré  au  \ .  Liure. 

Les  nerfs  qui  portent  Pefprit  animal  aux 
mufcles  &  à  la  peau  de  la  main  ,  &  qui  leur 
communiquent  la  faculté  de  fentir  &  de  mou- 
noir,  font  en  grand  nombre  ,  &  viennent  tous 
de  la  4.&  { .  coniugaifons  du  bras.  Ils  ont  efté 
reprefèntez  au  4. Liure. 

Les  os  font  ou  du  carpe,&  font  huict;  ou  du 
metacarpe,&  font  quatre;  ou  des  doigts,&  sot 
quinzc;qui  font  articulez  par  diarthrofcjcar  il 
falloit  que  les  doigts  euflènt  le  mouuement 
pour  empoigner  toutes  fortes  de  figures.  Ces 
os  font  trois  en  chaque  doigts; s'ils  eftoient  en 
plus  grand  nombre,  ils  nuiroient  à  l'exyntion 
parfaite  de  la  main}. & s'ils  eftoient  eii  moindre 

nombre 
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Liure  douzième.  467 
ombre  ils,  ne  pourroient  point  receuoir  tant 
de  fortes  de  figures  particulières. 

La  diuerfité  de  leur  mouuemcnt  eft  beau- 
coup aidée  par  le  cartilage  ,  qui  encroufte  les 
*t|  bouts  des  os,&  par  vnc  humidité  oleagineufe, 
f  qui  comme  de  la  baue,enduit  les  articulations. 

Pour  empefeher  qu'en  rléchilfant  ou  eiten- 
4  dant  les  doigts,lesos  ne  viennent  à  fortir  de 
t  leurs  lieux.  Nature  les  a  attachez  les  vus  aux 
ni  autres  auec  des  ligaments,  tk  a  apposé  fur  leurs 
iïjj  articulations  des  olfelets qui  reilemblent  à  la 
çraine  de  fefame.Au  refte  rhiftoirc  de  tous  ces 
os  doit  eftre  reprinle  du  2. Lime. 

Les  ongles  ont  auffi  efte  faites  pour  rendre 
j   le  feruice  des  doigts  meilleur,  car  quand  nous 
7   voulons  recueillir  ,  prendre  &  tenir  des  corps 
&   durs  &  fort  menus  ,  ils  efchaj>peroicnt  aisé- 
ment ,  s'il  n'y  auoit  quelque  iubftance  ferme 
&  dure  aux  bouts  des  doigts,  pour  appuyer  & 
fouftenir  la  mollelfc  dclachair.Les  veines,les 
arreres,la  graine  &  la  peau  conferuent  l'adion. 

Des  ongles. 


C  H  A  P.  V. 

LA  nature  des  ongles  efl  fort  obfcure,nous 
elfaïrons  de  l'efclarcir  en  expliquant  celte 
defeription  ,  qui  contient  toutes  les  caufes  de 
leur  génération. 

Les  ongles  font  parties  froides,fcchcs,dures, 
rôdes,iongues,tenurcs,  blanches  &  diaphanes,*  ** 
engendrées  de  l'excrernent  cerreftre  6c  groflicr 
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qui  refulte  de  la  nourriture  des  parties  «m 
compofent  les  mains  &  les  piedsjequel  eftant 
chalié  parla  vertu  expultrice  à  la  partie  exter- 
ne des  bouts  des  doigts,s'y  dcfeche,concrée  & 
endurcit,  partie  par  la  chaleur  &  partie  par  la 
froidure ,  pour  teruir  à  la  fermeté  des  doigts,» 
l'apprehenfion  des.  chofes  dures  Se  menues  ,  à 
la  defenfe  du  corps,&  à  grater  &:  racler. 
Commet     Nous  appelions  icy  les  ongles  parties,  ainfî 
dites  par-  que  cy  deuant  nous  auons  fait  le  poil  en  pre- 
*!(S-      nant  ce  mot  largement. 
leur  for.     ^cur  forme  &  elfcntielie  &  accidentelle  eft 
me,       defignée  par  leur  température,  6c  par  les  acci- 
dents qui  raccompagnent,  en  ces  mots  ;  froi 
des,(èches,  dures ,  longues ,  tenures ,  rondes , 
blanches  &  diaphanes. 

Elles  font  froides  &  feches ,  parce  qu'elles 
font  engendtéesde  l'excrément  rerreftre,froid 
&  groffier. 

Elles  font  dures  &  folides,parce  que  les  ex- 
créments qui  prouiennent  des  parties  dures, 
telles  que  font  les  os,cartilages,ligaments,ten- 
dons,membranes,vaifFeaux  &  peau  ,  qui  com- 
pofent la  main  &  le  pied  font  folides  &  durs. 

Elles  font  rondes,pour  la  foretc,  la  fermeté 
&  la  beauté. 

Elles  font  longues,tenures  &  plattes  ,  parce 
qu'elles  croiflent  feulement  en  longueur  prfr 
appofition  de  matière ,  qui  fe  fait  à  leurs  raci- 
nes.Or  celles  croiifent  toufiours  ,  parce  qu'en 
faifaritles  feruices  auf  quelles  elles  font  d*fti- 
nées,elles  s'vfent  toufrours  ;  &  parce  que  de  la 
nourriture  des  parties  il  en  refuke  eoufioers 
des  excréments. 

Elles 
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Elies  font  blanches,  parce  qu'elles  font  en- 
gendrées de  l'excrement  des  parties  fpermati- 
ques  qui  font  blanches ,  d'autant  que  l'excre- 
ment retient  volontiers  la  nature  &  la  couleur 
des  parties  dont  il  eft  excrément. 

Mais  les  Mores  les  ont  noires.  Eft-ce  pour- 
ce  que  les  ongles  des  enfans  renemblent  ordi- 
nairement en  ligure  ,  magnitude ,  couleur  & 
marques  a  celle  de  leurs  parens  ?  Ou  bien  eft- 
ce  parce  que  la  peau  concourt(comme  veut  le 
Philofophe)à  la  génération  des  ongles  ?  Or  les 
éthiopiens  l'ont  noire. 

Or  combien  que  les  ongles  foient  dures  & 
folides  ,  il  eft-il  qu'elles  font  corne  Diaphanes 
ôc  traniparentes,&  femblc  qu'elles  tiennent  de 
la  nature  de  la  rorne  ,  de  façon  qu'au  trauers 
d'icelles,il  eft  aisé  de  remarquer  l'humeur  qui 
domine  au  corps  :  Ainli  les  fanguins  ,  les  ont 
rougettes;les  pituiteux,blanchettes,les  melan- 
choliques,  noiraftres  ;  8c  les  bilieux  ,  pâlies  & 
iaunaftres.  leHr  m^ 

Touchât  la  caufe  matérielle  plulieurs  en  par-  titrti 
lent  diuerfement.  Ariftote  veut  qu'elles  foient 
engendrées  des  extremitez  des  nerfs  ,  tendons 
&:  ligamés  qui  applatùTent  au  bout  des  doigts. 
Galien  ièmble  fort  irrclolu  quand  il  dit,  quel- 
ques vus  fouftiennent  que  les  ongles  font  en- 
gendrées des  extrémités  des  os,des  nerfs  &c  de 
la  peau,  d'autres  y  adiouftétaulTilachainmais 
il  eft  impolTtble  d'y  remarquer  ces  diuerfes 
fubftances,ny  les  trois  fortes  de  vailfeaux  com- 
me on  fait  aux  parties  qui  font  composée? 
d'autres  parties  j  car  ce  qui  eft  fait  de  quelque 

G  g  I 
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Opinion 
de  Gor- 
r&ui. 


47°  *  Des  Iointuref* 

chofeeft  de  mefme  fubftance  auec  la  cho 
dont  il  eft  compose. 

Gorrarus  nie  qu'elles  foient  faites  de  la  fub- 
ftance  des  nerfs  &  des  tendons ,  parée  qu'elles 
font  priuèes  de  fentiment.  Tootesfois  Riolan 
veut  qu'elles  ayent  des  veines,  des  artères  & 
des  nerfs  en  leurs  racines  ,  qui  leur  portent  le 
fentiment  Ja  vie  &  ta  nourriturerdonc  aduient 
qu'elles  croiiTent  feulement  par  leurs  racines, 
comme  font  les  cheueux. 

le  trouue  l'opinion  de  Gorrauis  bien  proba- 
ble^ fçauoir  que  la  matière  des  ongles  eft  l'ex- 
crement  de  la  troifiéme  coftion  qui  fe  fait  aux 
parties  folides  ,  qui  compofent  la-main  &  les 
doigts  ,  &  iccluy  groflier  &  fort  terreftre ,  le- 
quel n'ayant  peu  eftre  digéré  ny  refoult  en  va- 
peurs, eft  poufle  par  la  vertu  expultrice  à  l'ex- 
trémité des  doigts ,  ou  en  s'efpaiflïfTant  &  de- 
lechantde  plus  en  plus,il  acquiert  la  dureté  Se 
iolidité  telle  que  leur  vfage  requiert.  Les  on- 
gles amfi  engendrées  croiflent  toufiours  par 
1  appui/ion  continuelle  d'vn  nouueau  excré- 
ment qui  fe  fait  à  leurs  racines,lequel  s'y  appo- 
int &  attachant  les  pouffe  petit  à  petit,  &  in- 
lenfiblemét  dehors  comme  vnecheuille  pouf- 
le vnc  autre  cheuille.  Doncques  les  ongles 
croifiantjmais  leur  accretion  n'eft  point  vrive, 
&  ne  fe  fait  point  par  l'ame  vegetatiue,  ny  par* 
la  conuev/ion  d'aucun  aliment  en  leur  fubftan- 
ce,ains  feulement  par  appofition  de  matière. 

Les  vaiffeaux  qui  font  en  leur  racines  ne 
leur  portent  ppint  la  nourriture  ny  le  fenti- 
menecar  n'ayant  point  de  vieilles  n'ont  point 

bcfoin 
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efoin  de  l'vn  ny  de  l'autre.  Mais  ils  feruent 
our  les  affermir.  Pour  la  mefme  fin  elles  ont 
es  ligaments  qui  les  attachent  aux  os  :  Elles 
ont  aufli  fort  adhérantes  à  la  chair  ,  &  recou- 
uertes  de  la  peau  par  leurs  racines.Car  la  chair 
&  la  peau  les  affermi  (fent  comme  les  geneiuej 

font  les  dents. 

Que  fi  les  ongles  ont  quelque  fentiment,  il 
faut  croire  qu  illeur  eft  cômuniqué  par  l'irra- 
diation du  nerf  qui  eft  en  leur  racine:ou  com- 
me veut  Colomb  ,  le  fentiment  n'eft  point  au 
corps  de  l'Ôgle,mais  au  téddn  fur  lequel  elle  eft 
couchée,lequel  s'auâce  iufqu'au  bout  du  doigt. 

La  caufe  efficiente  eft  double  ,1a  chaleur  &  jyjj  ' 
k  froidure:la  chaleur  efchauffe  &  fubtihe  au-  * 
cunemét  la  matiere,&  dilatant  les  chemins  ay- 
de  à  la  faculté  expultrice  à  la  poulïèr  aux  bouts 
des  doigtsî&  la  froidure  en  l'y  retenant  &  cô- 
défant  dône  loifir  à  la  chaleur  de  la  deflecher, 
endurcir  &  changer  en  cefte  fubftance,  qui  eft 
dure,mais  ployabïe  :  iolidc,mais  diaphane  :  & 
tellement  propre  pour  les  leruices  aufquelles 
elles  fontdeftinées,qui  fera  trouué  que  Platon 
n'a  point  eu  de  raifon  d'eferire  que  les  Dieux 
par  mégarde  les  ont  donné  aux  hommes. 

Leurs  vfages  font  4.principaux.Le  i.  eft  la  P 
fermeté  des  doigts,  &  le  i.  l'apprehenhon  des  v^ 
corps  durs  de  menus.  Car  l'aftion  de  la  main 
eftât  de  prêdre,il  faut  que  toutes  les  parties  qui 
concurrent  au  baftiment  d'icelle,  confpircnt  à 
faire  cefte  adion  bien  &  conuenablement:Or 
eft-il  que  les  doigts  qui  font  mois  &  charneux 
en  leur  extremité,sut  inutiles  à  raprchéTio,par* 

Gg  4 
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ce  qu'U  faut  que  l'apprehédant  fort  à.peu  pxcs 
égal  à  la  chofe  appréhendée  :  Doncques.  pour 
faire  que  les  doigts  qui  font  mois  &  charnus 
puilïent  prendre  les  chofes  dures  &',  déliées, 
nature  ks  a  affermis  en  appolànt  aux  bouts 
d'iceiix  les  ongles ,  .par  le  moyen  defquels  i\s 
font  leur  action  plus  parfaitement. 

Lej.eft  pour  feruir  d'armes  offenlîues  & 
deffcnfiues  :  Car  encoré  que  l'homme  foit  nav 
pour  la  paix  &  la  focieté,  &  partant  qu'il  fem- 
ble  qu'il  ne  doit  point  marcher  armé  ,  fi  eft-il 
queJSJature  ne  luy  a  point  voulu  dénier  les  ar- 
mes naturelles  non  plus  qu  aux  autres  ani- 
maux ,  auec  lefquclles  il  peut  fe  défendre  & 
offencer  ceux  qui  1  attaquent  :  Ces  armeures 
font  les  ongle*  &  les  dents. 

JLe  4.  eft  pour  gratter  &  pour  feruir  de  pei- 
gne de  Diogenes ,  je  m'en  rapporte  aux  gra- 
teleux5aufquels  ces  petites  pièces  donnent  vne 
volupté  tres^grande,.&  telle  qu'elle  ne  fe  peut 
exprimer  fmon  par  ceux  qui  les  ont  mifes  en 
belongne. 

Mais  outre  ces  4  .vfages  communs,  elles  fer- 
ment encore  d  ornement  &  de  defenec  aux 
doigt$,en  les  renforçant  &  couurant,mais  feu- 
lemenrpar  la  moitié  &  par  dehors,qui  eft  l'en- 
droit par  où  elles  sot  fujettes  à  eftre  offencées. 

Elles  feruent  auffi  à  pluiîeurs  artifants  ,  à 
l'aide  defquelles  ils  efcorchent,defchirent,  ra- 
clent,grattent,erTacent,  eftendent  ou  rclferrent 
les  matières  qu'ils  mettent  en  œuure. 

Mais  en  la  pratique  de  la  Médecine  ,  elles 
en  ont  de  fort  particuliers,  &  les  Médecins  les' 

con 


Littre  deuzié?ne. 
onlîderent  principalement  quand  ils  veulent 
redire  l'euenement  de  certaines  maladies ,  8c 
ies  Chirurgiens  en  plufieurs  fortes  d'opéra- 
tions :  ce  qui  a  induit  Hippocrate  à  en  parler 
<biuient,&  à  ordonner  en  l'officine  ,  qu'en  gc- 
tarai  les  ongles  ne  doiuent  point  en  longeut 
excéder  le  bout  des  doigts.  Voicy  en  peu  de 
mots  ce  qu'en  dit  le  docfeDu  Laurens. 

Les  ongles  font  engendrées  des  excréments 
poiriers  8c  terrcltrcsde  la  troifiémc  co&ion: 
,eur  accroiilèment  eil  imparfaic-1,  8c  ne  fe  fait 
>oint  par  attraction  ny  alfimilation  d'aliment, 
îais  feulement  par  appoution  :  Elles  font  mé- 
diocrement dures  ,  pour  éluder  les  rencontres 
iviolentes  :  &  rondes  pour  la  lureté.  Qui  vou- 
jdra  fçauoir  les  dinerfesi  parties  des  ongles  8c 
jleurs  nominations,  aura  recours  à  ce  qu'il  en  a 
teferit  au  7. Chapitre  de  ion  1  i.Liure. 

Des  parties  dijfimilaifes  de  la  Main. 

C  H  A  P.  VI. 

LA  petite  main  a  trois  parties  diiïïm  il  aires,  Ta  Car- 
ie Carpe  ,  le  Métacarpe  &  les  doigts.  Le/*- 
carpe  ou  Poignet  eft  composé  de  huicl:  os  di- 
stinguez en  deux  rangées. 

Le  métacarpe  ou  auant  Poignet  cil  diuisé  en  Le  Me- 
partie  interne  tk  en  partie  externe.  L'interne  tacarPe- 
quand  elle  eft  cftenduc  eft  nommée  la  paulme 
de  la  Main  ,  8c  quand  elle  eft  courbée  éc  ci  eufe 
elle  cfl  dite  le  creux  ou  le  fond  de  la  Main  :  oc 
l'externe  eft:  dite  le  dos  ou  le  rcuers  de  la  Main. 
Il  cfl  fait  de  quatre  os  :  Le  commencement  du 
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métacarpe  qui  eft  quelque  peareleu^  eft  dit  fc 
racine  de  la  main.  Er  les  eminences  charnues 
qui  font  la  polupe  de  la  main  ,  font  nommées 
Monts  &  Montagnettes  ,  entre  lefquelles  fe 
voyent  plufieurs  traces  &  lignes.  Ces  monta- 
gnettes &li  gnes  font  fuperftitieufcment  con- 
fédérées par  les  Chyromances  &  difeurs  de 
bonne  auanture,  qUi  le  vantét  par  l'infpe&ion 
d'icelles  de  prédire  la  longueur  ou  brieueté  de 
la  vie,les  infortunes,  les  inclinatiôs  naturelles, 
&  tous  les  euenemens  tant  bons  que  mauuais. 

Des  montagnettes  ils  en  confiderét  fêpt,  ôc 
appellent  celle  qui  eft  fous  le  Poulce  le  Mont 
de  Mars  :  Celle  qui  eft  fous  le  doigt  Indice,  le 
Mont  de  IupitenCelle  qui  eft  fous  le  doigt  du 
milieiijle  Mont  de  Saturne:  Celle  qui  eft  fous 
le  doigt  Annulaire,le  Mont  du  Soleil  :  &  celle 
qui  eft  fous  le  petit  doigt ,  le  Mont  de  Venus, 
Le  Thenar  qui  eft  entre  le  poulce  &  l'indice  eft 
nommé  le  Mont  de  Mercure:Et  PHypothenar 
le  Mont  de  la  Lune.  Voilà  comme  Du-Laurens 
diftribuc  les  montagnettes  félon  le  nombre 
fèptenaire  des  Plancttes  ,  jaçoit  ce  que  quel- 
ques Chyromances  les  placent  autrement, 
mais  cela  n'eft  point  denoftregibbier. 

Pour  le  regard  des  lignes  ils  en  décriuent 
ordinairement  quatorze,entre  lefquelles  ils  en 
confîderent  principalement  trois,  qu'ils  appel- 
lent la  Ligne  Vitale,la  Ligne  Menfale  ou  Tho- 
rale,  &  la  Ligne  Naturelle. 

Les  doigts  font  cinq ,  ce  nombre  eftoit  ne- 
ceftàire  afin  de  prendre  plus  parfai&ementjcar 
fi  on  ofte  le  poulce,  la  force  de  tous  les  autres 

perit> 
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terne. 


4™ 

f  erit;&  fi  on  oftc  le  petit,  à  peine  la  main  peut 
elle  prendre  les  corps  ronds.  Ils  font  incfgaux 
en  longueur,à  fin  d'empoigner  toutes  fortes  de 
figures,  &  les  corps  gros  aulli  bien  que  les 
menus. 

Le  i. parce  qu'il  efgale  les  quatre  autres  en 
force  eft  nommé  Pollex.Lc  i.  defonvfage  eft 
dit  Index  &c  Demonftrator  ,  parce  que  c'eft 
auec  luy  que  nous  monftrons  quelque  chofe. 
Le  $  .eft  appelle  Medius,c'eft  à  dire,le  doigt  du 
milieu.  Le  4.  eft  nommé  Medicus  Se  Annula- 
ris;  Médecin  parce  que  les  Anciens  fe  feruoient 
de  luy  pour  méfier  les  Medecines;&  Annulai- 
re,parce  que  ceux  qui  aimtt  les  bagues  les  por- 
tent volontiers  ence  doigt.  Le  5.  eft  appelle 
Auriculaire  &  Petit  >  Auriculaire,  parce  qu'on 
fe  fert  fouuent  de  luy  au  lieu  du  cure  oreille; 
&  petit ,  parce  qu'il  eft  le  plus  court  &  le  plus 
menu  de  tous. 

Chaque  doigt  a  trois  os ,  qui  articulez  par 
Ginçlyine  font  trois  iointures,dc(quelles  la  1. 
eft  nommée  en  GrecPrecondylos,  la  1.  Con- 
dylos,&  la  *  .Metacondylos. 

Au  refte  les  mains  font  deux,car  par  tout  où 
la  Nature  a  peu  elle  a  fait  le  corps  double:  elle 
a  donc  fait  vne  main  pour  l'aide  &  le  (ecours 
de  l'autre  :  l'vne  eft  dite  la  main  dextre  ,  & 
l'autre  la  main  feneftre.il  y  a  des  perfonnes  qui 
s'aident  aufli  bien  de  l'vne  que  de  l'autrc,qui  à 
raifon  décela  font  dites  Ambidextres  :  la  fem- 
me(li  on  en  croit  Hippocrate)n'eft  iamais  Am- 
bidextre. 

Du 
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Des  loi 


mures. 


Du  pied 
CMAP 


en  gêner» 


Vil* 


Diuifiori 
du  pied. 


COmme  la  grand  main  comprend  le  bras^ 
le  coude  &  la  petite  main  ;  Ainfi  le  grand 
'   pied  comprend  la  cuilfe  ,  la  iambe  Ôc  le  petit 
pied:Et  comme  la  petite  main  fe  diuife  au  car- 
pe,au  métacarpe  ôc  aux  doigts  ;  Ainfi  le  petit 
pied  fe  départit  au  Tarie  ,  au  Metatarfe  ôc  aux 

fon  cfli  orte^s* 

c%     L'orifice  du  pied  c'eiï  le  cheminer,&  Ton  a- 

ction  le  cheminement ,  d'où  il  eft  nommé  Or- 
ganum  Ambulatorium.Or  le  cheminement  fc 
fait  quand  on  appuyé  vn  pied  contre  terre ,  Ôc 
qu'on  porte  l'autre  en  deuant  ou  bien  deçà  ou 
delà.L'appuycr  fur  la  terre5eft  l'a&ion  du  pied 
/èul,mais  le  porter  deçà  &  delà,  eft  vne  aétion 
commune  à  toute  la  iambe.  A  ce  que  le  pied 
puifle  appuyer  fur  terre  ôc  tenir  fermement  k 
S*jWvcorps  debout.  Nature  luya  donné  la  figure  ôc 
la  compofition  telle  que  nous  voyons,  car  elle 
Ta  fait  longuet  ôc  large,  ôc  l'a  departy  en  plu- 
iîeurs  iointures  Ôc  orteils.Elle  l'a  fait  loguet  Ôc 
large  ,  à  fin  d'appuyer  fur  la  terre  plus  égale- 
ment ,  &toutesfois  il  eft  vn  peu  caue  en  fon 
milieu,à  fin  de  marcher  plus  cômodément  par 
toutes  fortes  de  lieux.  Elle  i'a  au>1i  departy  en 
plufieurs  iointures  ôc  orteils  ,  pour  aider  par 
leur  effort,&  ferme  appuyer  à  courir  plus  roi- 
dément  :  Car  en  prenant  des  orteils  contre  la 

terre, 
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terre  ,  il  eft  incroyable  combien  tout  le  corps 
(en  eft  plus  affairement  porté  en  auant. 

Il  y  a  vne  telle  relîemblance  entre  la  main 
j&  le  pied,  qu'on  a  veu  pluiieurs  perfonnes  qui 
In'ayans  ne  bras  ne  mains, ne  lailîbient  point  de 
jfairc  auec  les  pieds  ,  tout  ce  qu'elles  deuoient 
(faire  auec  les  mains. 


Des  parties  fimilaires  du  Vteâ. 


CHAP.  VIII. 


•  *M  i 


LEs  parties  du  pied  font  ou  iimilaire  ou  dif- 
fimilaires.  Les  fimilaires  font  ou  conte- 
nantes ou  contenues.  Les  contenantes  font  les 
cinq  deferitesau  6.  Liurc.  Les  contenues  font 
ou  vailfeaux,ou  mulclcs,ou  os. 

Les  vailfeaux  font  de  trois  fortes  ,  veines,  LesvolJ- 
arteres  &:  nerfs.  Les  veines  6V  les  artères  naiC-fcat!x' 
fent  de  la  veine  Se  de  l'artere  crurale. Les  nerfs 
font  quatre,qui  viennent  des  trois  parties  infé- 
rieures des  lombes  ,  Se  des  quatre  fuperieures 
de  l'os  facrum.La  diftribution  de  tous  ces  vail  - 
feaux eft  reprefentée  au  4.Liure. 

Des  muiclesjles  vus  mouuent  la  cuiffe  ,  les  tes  muf* 
autres  la  iambe,  les  autres  le  petit  pied  ,  Se  les  *kfA 
autres  les  orteils  ;  il  en  faut  voir  la  deleription 
au  î.Liure. 

Les  os  font  aufli  en  grand  nombre  ,  vn  en  Les  os. 
lacui{fe;deux  en  la  iambe  auec  la  rotule  ;  fept 
au  tarfe  ;  cinq  au  metatarfe;  Se  quatorze  aux 
orteils  :  aufquels  il  faut  adioufter  les  fefamoï- 
dcs.  Ils  font  défaits  au  2.Liure. 

Des 
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47  8  Iointures% 

Z>*7  parties  dijfimtaires  du  Pied. 


C  H  A  P.  IX. 

la  (uiffe.  ir  £  grand  pied  fe  départit  en  la  cuifle  ,  en  la 
JL/iâbe  &  au  petit  pied.  Lacuiiïe  eft  dite  Fé- 
mur du  verbe  fero ,  parce  qu'elle  porte  tout  le  ! 
corps.  Elle  eft  faite  d'vn  os  feul ,  qui  par  haut 
eft  articulé  par  enarthrofe  dans  la  boette  de 
l'ifchion,&  par  bas  auec  le  tibia  par  ginglyme. 

La  îabe.  La  iambe  eft  faite  de  deux  os  ,  delquels  le 
plus  gros ,  &  iceluy  antérieur  eft  nommé  pro- 
prement Tibia  ,  &le  plus  menu  &  iceluy  po- 
fteneur  Péroné.  Le  Tibia  eft  articulé  par  haut 
auec  le  femeur  par  ginglyme  ,&  par  bas  il  a 
vne  grolfe  epiphïfe  qui  fait  la  malléole  interne, 
en  laquelle  le  void  vne  cauité  profonde  qui  re- 
çoit l' Aftragale ,  &  vne  autre  qui  reçoit  l'epi- 
phyfe  du  péroné  qui  fait  la  malléole  externe. 

le  petit  Le  petit  pied  fouftient  comme  vne  colomne 
fieddiui-  tout  le  corps  ,  &  eft  vray  organe  du  mouue- 

*  ment  progreffif  :  Il  eft  diuisé  en  trois,  ou  pe- 
dion  ou  tarfe,  au  metapedion  ou  metatarfe ,  & 
aux  orteils. 

au  tarfe.     ^e  tar**e  n'a  <luc       os>  encore  que  le  carpe 
'  en  ait  huic>. 

au  meta-  ^e  metatarfe  en  a  cinq  :  la  partie  de  deflbus 
tarfe.    eft  dite  la  plante  du  pied  ,  &  celle  de  deftus  le 

col  ou  le  dos  du  pied. 
&  aux     Les  orteils  font  cinqjefquels  font  tous  trois 
orteils,    rangées  ou  ipintures ,  Jiorfmis  le  poulce  qui 

n'en  fait  que  deux,tclleméç  que  tous  les  os  des 

orteils 


Liure  douzième.  479 
rtcils  foient  quatorze  joints  enfemble  par 
inglyme  ,  lefquels  ont  aufïî  des  fefainoidçs 
our  l'afeurance  de  leurs  articulations,**:  i'af- 
ermiiïèrnc.it  du  marcher. 
Voila  en  bref  la  description  des  jointures, 
la  fin  de  ce  fommaite.  Or  à  Dieu  protopla- 
e  fouuerain  de  l'Vniucrs  ,  lequel  ayant  con- 
ftruit  le  corps  humain  par  vn  artifice  dmni  & 
^oralement  adrhiraWe,Nous  a  donné  la  volon- 
té &  la  foi  ce  d'en  reprefenter  les  pièces  en  cet 
abrégé.  A  Diev  dy-je  Tout-puilfant ,  tout 
ibon  &  tout  fagc,foit  loiiange,honneur  &  gloi- 
re maintenant  &  à  iamais.  Amen. 


Fin  du  douQe'me  &  dernier  Liure  de 
l'Anatomie  Françoifî. 


TABLE 
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1 3  Des  Boyaux  en  gênerai.  169 

14  Des  menus  Boyaux.  272 
if  Des  gros  Boyaux.  274 
16  DuMefentere.  17 6 
ij  Du  Pancréas.  279 

18  De  la  Veine  porte.  280 

19  Du  ventricule  ou  Eïiomach.  280 

20  Des  parties  diffimilaircs  du  Ventricule.  284 

2 1  D#  Fojf.  287 
11  De  la  vejficule  du  Fiel.  291 
25  Delà  Rat  te.  294 
24  De  la  Veine  caue  dépendante.  297 
2Ç  Des  Reins.  297 
2  6  De.f  Vreteres.  3  04 
27       Ai  wj^tf  &  l*V rine.  5  06 

Le  feptiefme  Liure  deferit  les  parties  qui  mi- 
niftrent  à  la  génération^  contient 
quinze  Chapitres. 


1  la  nccejfitédes  parties  génitales.  210 

2  De*  V ùjfeaux  qui  préparent  la  fimence.  3 1  3 

3  De  l'Epididyme.  3  1 4 


Hh  3 
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Des  Testicules.  - 1  .  ' 

Des  vaiffeaptx  eiaculatoires,  3 ,  - 

Des  Parodiâtes  &  prostates.  , ,  g 

Du  Membre  viril,  ^  1 0 

Des  vaiffeaux  de  la  Femme  qui  préparent  la 

3*4 
Ul 

3  30 

333 
33* 
337 


7 
8 

fimence, 
$    Des  vaiffeaux  eiaculatoires. 
10  Des  Testicule*. 

1  1  Déj  parties fimilaires  de  la  Matrice 
1     De  l'orifice  interne  de  la  matrice, 

13  Du  Col  de  la  Matrice, 

14  De  l'orifice  interne  de  la  Matrice. 
i  f  Du  fond  ou  corps  de  la  Matrice. 


Le  hui&iefme  lime  defcrit  PHiftoire  du  Fœ- 
tus humain  5  &  contient  14.  Chapitres. 

Quelles  chofis  font  requifes  a  la générât io,  3  3  9 
Quelle  efl  la  Matrice  aux  femmes grojfes.  341 

J"  Cotylédons.  342 

Dé  l'Arrierefaix,  344 

Déj  f  tifiaux  vmbiticaux.  3  47 

Dé    S  emence.  3  c  o 

D«        Menstruel,  3^3 

Dé    Conception.  3^7 

Dé  /<* faculté  formatrice,  3^8 

10  Dé    nutrition  du  Fœtus.  3  6£ 

11  Dé  A*  t//V     Fœtus.  368 

1 2  Dé/  facultés  Animales  du  Fœtus.  370 

1 3  Dé  laptuation  du  Fœtus,  373 

1 4  Dé  l'Enfantement.  3  74 


1 
2 

3 

4 

5 
6 

7 
8 


Le  neufiefmc  Liuredefcrit  les  parties  Vitales, 
&  contient  1 8.  Chapitres. 

I  De/cri 
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TABLE  DES  CHAPITRE 

Defiription  du  Thorax  &  de  fies  parties. 
Des  Mamrnelles. 
Des  parties  charnues  du  Thorax. 
Des  parties  OJfeufis  du  Thorax. 
De  U pleure  &  du  mediaîlin. 
Du  Diaphrame. 

Des  parties  contenues  au  Thorax. 
De  la  veine  caue  amendante. 
De  lagrojfe  Artère  afiendante. 
Du  Péricarde. 
Du  Cœur, 
il  Des  parties  du  Cœur. 

1 3  Des  Poulmons. 

1 4  Du  corps  nomme'  Thymus. 
if  Du  col  &  de  fis  parties. 
16  De  la  Trachée  Artère. 

17.  Du  Larynx.de  la  Glotte  &  Epiglotte. 
1 8  De  l'œfiophage  ou  go  fier. 


I 

1 

3 
4 

5 

6 

8 

5> 
10 

1 1 


382 
18; 
38* 
386 

3  87 
385) 

591 

35>* 

323 

399 

4<H 
408 

408 

405? 
410 
411 


Le  dixiefme  Liurc  reprefente  les  parties  Ani- 
males^ contient  1 1.  Chapitres. 
1        la  figme,maçmtude  ,  &fitnation  de  la  Te* 

I  Diuifion  de  la  T ?sle  en  fies  parues. 

3  Des  Cheueux  ou  Poil. 

4  Des  parties  contenantes  communes 
j  DuPericrane. 
G  Du  Crâne. 

7  Des  deux  Aieninges. 

8  Du  Cerueau. 
5>  Des  parties  du  Cerueau. 
10  Du  Cerebelle.  k 

I I  De  la  Medulle  Jpinale. 


414 
4lî 

417 

41$) 

420 
420 
421 

4l4 

426 

43 1 
4<3 

LVuziefme 


^e%Li^é  deïcrït  les  Ôtgancs  déj 
iens,&  conuicnt  huid  Chapitres: 


•I 
8 


£>*.r  /wr/#*r    la  Face. 

De  U  compefîtion  d*  l'œil  en  gênerai 

Des  parties  externes  de  l'œil , 

Des  f  orties  internes  de  l'œil 

De  l'Oreille: 

Du  Nez. 

De  la  Bouche. 
De  la  Langue. 


43f  [ 
4371 


455 

44  * 
4fo 

4fî 

4/e, 

4f5 


2 

4 

■  $ 
8 


Le  douxiefme  Liure  reprefente  l'hiftoire  des 
Iomtures ,  &  contient  neuf  . Chapitres. 

La  diuijton  des  Jointures. 
Des  parties  de  Ut  Main  en  général.       4£  * 
De  ?vfageyfigure  &  copofitiô  de  U  Main.464 

4^f 

4<>7 
4*5 
47* 
477 
478 


Ves parties fimilaires'de  la  Main. 
Des  Ongles. 

Desparties difÇimtlaires  delà  Main. 
Du  Pied  en  gênerai. 
Des  parties  ftmilaires  du  Pied. 


£    Hp/  /wr/kx  dijfimilaires  du  Pied. 


Fin  de  la  Table  des  Hures  &  Chapitres. 
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